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Les militaires 
philippins 
devant la justice 


Des mandats d’arrêt ont été 
lancés ce jeudi 24 janvier contre 
le chef dos forces années philip- 
pines» le général Ver, deux de 
ses coBègaes da haot état-major 
et une vi n g t aine . d’autres ndflr- 
tairas. Dix-sept d’entre eux sont 
passades de la peine de mort. 
C’est la snite. logiqae de 
Penqnête menée sur le meurtre 
da chef de ro^asitioi: BenJgno 
Aqemtn, lors de son retour à 
Mauffle le 21 août 1983 : dis 
octobre eHe avait concis à tenr 
responsabilité — on an moins à 
knr complicité. Pour le prési- 
dent Marôos, c’est nue épreuve 
sappJémesteire, Fan née étant 
Fm des piliers de son régime. 

La procédure ainsi ouverte 
pose an moins deux paséoiis. 
Quel rôle a joué dans l'affaire le 
pouvoir pofitiqae, dont le général 
Ver était extrêmement proche ? 
Les mffitahes ne seront-ils pas 
tentés de déclencher ne coup de 
force en invoquant le rôle pré- 
pondérant qu’il leur faut jouer 
dans un pays menacé par une 
in su rrec ti on d'inspiration an^ 
ranéteT 

Le président Maron, ü est 
vrai, a marqué quelques points 
au cours êtes derniers mots. 
L’accord cooclu « décembre 
avec le FMI a sâuvé îe pays de la 
banqueroBie qui le mènaçait 
— ne serait règne 
temps etnhie si les.coudStioas 
Imposées risquent d’alimenter 
l'agitation wcblcG Une timide 
nonnafisation de fa.vie pafitique 
s’est également amorcée avec le 
retoor à Manille dé certains 
opposants, contre lesquels les 
a c cusa t i o ns de « sabversiea » 
ont été levées. Enfin, les États- 
Unis ont récemment réaffirmé 
knr «ferme sonda» an gou- 
vernement Marcos, tant snr le 
plan économique que snr . le plan 
mifitaxre : où sont les critiques 
que le vice-président Bush bn- 
méme avait formulé ft fantasme 
dernier contra le régime phîüp- 
pin! 

Est-ce snfflsairt pour affron- 
ter réprouve ? Ou doit se poser 
la question tout autant à 
Washington qu’à MahDDe. Le 
procès intenté aux militaires ne 
peut a effet avoir de sers que 
s’il s'inscrit dans un processus 
de démocratisati o n, seul capable 
de préparer dans rat calme an 
mobis relatif la succession d’un 
chef d'Etat vieillissant, à la 
santé fragile. 

Le général Ver et ses coBè- 
gnes acceptent-ils cette perspec- 
tive 7 on peut en douter. De leur 
côté, les guérilleros de Ja Nou- 
velle Armée du peuple - dont les 
attaques ont fait pins de deux 
maie morts fan dernier — ne 
paraissent pas très disposés i 
thrfgfwr le« tranritl on s. 

L’enjeu est décidément de 
taille pour les Etats-Unis, dont 
es intérêts stratégiques dans la 


Un test pour le régime 
sud-coréen : 

Le prochain retour 
de l'un 

des principaux 
opposants, 

M. Kim Dae Jong 

LIRE PAGE 4 L'ARTICLE 
DE R.-P. PAR1MGAUX 


« Nous ne souhaitons pas 
le départ des Français » 

nous déclare M. Tjibaou 
chef des indépendantistes calédoniens 


Maire de Hienghène, ancien conseiller terri- 
torial de Nouvelle-Calédonie, ancien chef de 
P exécutif local, mais surtout, aujomtThui, chef 
du Front de libération nationale kanake et socia- 
liste (FLNKS), M. Jean-Marie Tjibaoa devait 
tenir, jeudi après-midi, ne conférence de presse 
avant de poursuivre ses entretiens politiques à 
Paris. M. Tpbaoa, qui présidera également, le 


mardi 29 janvier, à 20 heures, & l'Espace Bâtard, 
à Paris, un meeting organisé par l’association 
Information et soutien aux droits du peuple 
canaque, a répondu à nos questions. 

Le Monde publiera demain dans son édition 
datée 27 janvier un entretien avec M. Dick 
Ukehvé, président dn gouvernement territorial de 
Nouvelle-Calédonie. 


« Dès votre arrivée à Paris, 
vous avez , donné l'impression de 
durcir le ton à l’égard dü gouver- 
nement. Pourquoi? 

- Comprenez que nous sommes 
marqués par nos morts, et surtout 
par celle d'Ekû Machoro. Ce sont 
des victimes dont nous devras hono- 
rer la mémoire par notre combat 
Nous sommes plus déterminés que 

jamak... 

-Ce raidissement accrédite 
l’idée que les garanties qui pour- 
raient être négociées en faveur 
des caldoches, si le •oui» à 
l’indépendance l’emportait au 
scrutin d’autodétermination, 
pourraient ensuite ne pas être 
respectées, après la proclama- 
tion de rindipendance. comme 
les accords d’Évian après le réfé- 
rendum de 1962 sur ITndépen- 
. dance de-l' Algérie— 

— Nous n’avons pas k possibilité 
de donner quelque p" _ . que ce 
Jojt parau que. dans ta '.plan JEsani. 
6’esi. là France qui dorme dés garan- 
ties, qui propose dé p réparer (indé- 
pendance eu garantissant ses pro- : 
intérêts. Nous, bous n’avons pas 
responsabilité de donner une 
réponse i cette question. En ce qui 
nous concerne, l'exercice du droit 
d’accueil suppose la souveraineté. 


Ce n’est qu’à partir du moment où 
nous aurons recouvré notre souverai- 
neté que nous discuterons. Nous 
avons, parmi nous, des militants qui 
ne sont pas canaques, et on ne leur 
parle pas de garanties, à eux— 1 
— Mais ites-vous pour une 
Indépendance avec la France ? 

— C'est quoi, une indépendance 
avec la France ? 

- C’est à vous que nous 
posons la question. Comment 
concevez-vous l ï ndipendance- 
assoctation que propose 
M. Ptsani, avec la caution de 
M. Mitterrand? . 

- Parlons d’abord de l'indépen- 
dance— Pour le moment, rien n'est 
acquis. D n’y a qu’un projet de 
reconnaissance de notre indépen- 
dance, m«k ce n’est encore qu’un 
projet, une série de propositions pré- 
voyant la présence de la France dans 
notre pays et des garanties pour les 
Français. Pour ta. premièr e fois, fl 
existe une ouverture sur l'indépen- 
dance* mais cette ouverture n’est 
pas faite en termes de décolonisa- 
tion, en termes de reconnaissance de 
k justesse de notre revendication. 
Noos, nous acceptons cette ouver- 
ture, et nous sommes prêts i discu- 
ter pour voir quelle est ta place de 


l'indépendance dans cet ensemble 
de propositions, mais nous allons 
faire nos propres propositions - 
avant le 2 février - dans le sens de 
notre revendication. C’est au 
moment où le projet sortira de 
l’Assemblée nationale qu'on verra ce 
qui aura été ou non retenu, et que 
nous dirons si ce projet nous inté- 
resse. 

Propos recueillis par 
ALAIN ROLLAT 
et DANIEL SCHNE1DERMANN. 

(Lire la suite page 6. J 


Les prix pétroliers 
von t être lib érés 

La levée de contrôles datant de 1925 
avivera la concurrence à la pompe 


Conférences de presse, prises de 
position, négociations, le monde 
pétrolier français est en émoi. 
Motif : le gouvernement s'apprête, 
la semaine prochaine, à décider la 
libération complète du régime des 
prix de tous les produits pétroliers. 

Ce serait la première fois depuis 
1925 - date à laquelle les pre- 
miers contrôles furent imposés, 
avant même l'institution en France 
d'un dispositif de surveillance géné- 
rale des prix - que les prix des car- 
burants seraient totalement Bbres. 

Mieux : les pouvoirs publics envi- 
sagent dans une seconde étape, 
pour accroître la concurrence sur le 
marché intérieur, de modifier les 
décrets d'application de la fameuse 
ioi de 1928 qui régit le système 


LIRE 

3. EUROPE 

* Réduction des chefs d'accusation 
contre trois contestataires 
yougoslaves. 

10. ÉDUCATION 

Le gouvernement envisage 
d'augmenter l'aide directe aux 
étudiants. 

21. CINÉMA 

«Je vous salue Marie», de Jean-Luc 
Godard, interdit à Versailles. 

26. ÉCONOMIE 

La balance française des paiements 
se redresse. 

28. AFFAIRES 

Le réveil -de l'Europe éléctronique. 


au jour le jour Tolérance 


Il y a de l’intolérance dans 
l’air. 

A l’Assemblée, l’opposi- 
tion. voyant M. Tjibaou dans 
les tribunes ^ réclame à grands 
ois . son arrestation Mance 
tenante. A Versailles, la 
municipalité interdit Je vous 
salue Marie, le dernier film de 
Jean-Luc Godard, dont un 
commando de Versaillais 
avait, mardi, troublé la pro- 
jection. A l’UDF. M. Chris- 
tian Bonnet, ancien ministre 


de l’intérieur, demande le 
départ de J Vf. Bernard Stasi, 
qui s’est rendu coupable à ses 
yeux d’* Idéalisme » dans son 
livre favorable à l’immigra- 
Jlon. 

Afin de célébrer dignement 
l’armée Hugo, on devrait voter 
l’état d’urgence pour la 
liberté d’expression et de 
création. 

BRUNO FRAPPAT. 


d'importation, de production et de 
distribution de ces produits. 

A très court terme, la libération 
des prix devrait se traduire par la 
disparition des prix maximum à la 
pompe, et des rabais — les distri- 
buteurs affichant désormais seule- 
ment leur prix de vente. - ainsi 
que par la suppression des marges 
fixes de détail et de gros, et du prix 
dit de reprise, c'est-è-dire le prix 
maximum de vente des raffineurs. 

Elle devrait entraîner, de l'avis 
de tous les professionnels, une 
bataille accrue entre les différents 
distributeurs, les grandes marquas 
étant fermement décidées à prati- 
quer des prix au moins aussi bas 
que ceux des grandes surfaces, afin 
de reconquérir une part du marché. 

A moyen terme, si les pouvoirs 
publics décident de toucher à 
l'application de la loi da 1928, 
c’est l'ensemble du -système fran- 
çais de production et de distribution 
de produits pétroliers, voire le 
maintien du raffinage en France.qui 
pourrait être remis en causa. 


Lire page 26 
l'article de 

VÉRONIQUE MAURUS. 


Le show-biz à toute allure 


Le XIX e Marché international da «fisque et 
de l'édition musicale (MIDEM) s'ouvrira le 
28 janvier à Cannes dans une période de transi- 
tion, & l'aube de nouvelles formes de diffusion de 
la mnsiqne tels le disque-compact, le vidéo-clip, 
les radios locales et le satellfte. 


Tout va pins vite alourdirai et les transi- 
tions sont plus brutales. Les éditeurs comme les 
artistes doivent faire des efforts accélérés sons 
la pression des technologies qni transforment 
leur art. Le public n'a plus le temps d'apprécier 
vraiment ta création des artistes et passe d’un 
groupe à un autre. 


I. — Des artistes sur sol mouvant 


CnmmR celui qui fréquente les 
salles de cinéma, le public qui 
achète des disques est en majorité 
âgé de quatorze à vingt-quatre ans. 
13 vit dans le présent, dans l’immé- 
diat, dans l'actualité à chaud. Ses 
motivations d'achat sont liées à ta 
mode. Sa mémoire culturelle est 
courte - au moins jusqu’à dix-huit 
ans - et Q ne s’embarrasse pas de 
fidélisation. U n’achète pas un nom 
- d’où la chute constante des 
.fonds» de catalogue, même si en 
France une personnalité comme 
celle de Jacques Brel continue à tou- 
cher les jeunes — ni un style. Mais 
des tubes. Certes, il y a déjà plus de 
dix ans qu’une redéfinition complète 
des produits et des comportements 
est en cours. Mais l’accélération du 


'Alain Dycaux 

fe v ' VICTOR ■ 

RHUGO 

x . 


ALAIN DECAUX 


de i'Acudemie française 


VICTOR HUGO 

“L'art du conteur, fraternel... 

Il y a des biographes - océan.” 

lier (nmd PoirtA-Delpech LE MONDE 

“Xi admiration béate pour le demi-dieu... 
ni dénigrement systématique : une sorte 
de fraternité, d'intimité bienveillante 
et souvent éblouie.’* Jean Prasteau LE FIGARO 

Perrin 


par CLAUDE FLÉOUTER 

mouvement est devenue vertigi- 
neuse. 

Le titre pue un rôle de plus en 
plus important à F étranger comme 
en France. Michael Jackson, victime 
d’un mauvais album et d’une satura- 
tion du marché, a une cote sérieuse- 
ment en baisse et se voit peu à peu 
remplacé par Prince qui parade 
actuellement au sommet des chiffres 
de vente. Sans une chanson à succès, 
il est de plus en plus rare qu’un 
chanteur ou un groupe rassemble un 
public. Le sol n’est plus solide sons 
les pieds d’un artiste de variétés ou 
d’un rocker. 

L’un et l’autre doivent rechercher 
des supports variés pour s’exprimer : 
le disque et le concert; .le vidéo-dip, 
quelquefois ta comédie musicale et 
le film. H y a un déroulement de 
plus en plus mathématique d’une 
aventure qui évolue nécessairement 
avec l'environnement." Changer 
d’image est une obligation ressentie 
à un moment on à un -autre : David 
Bowic. L’a fait maintes fois dans le 
rock. En France, Johnny Hallyday a 
mis défroque sur défroque et Julien 
Clerc a cherché pendant deux ans 
avant de modifier son personnage, sa 
musique et ses textes, de trouver na 
second souffle et un public plus 
large, plus jeune. 

Le vidéo-clip réalisé avec la chan- 
son la Fille aux bas nylon a aidé à 
vendre l’album de Julien Clerc. Le 
vidéo-clip, s’il est bon, donne on plus 
commercial. 

U y a deux ans, le vidéo-dip était 
ira phénomène marginal lié à 
l'impossibilité pour l'artiste anglo- 
saxon de se déplacer dans le monde 
entier. Mais, aujourd'hui, les 
moyens au service du vidéo-dip ont 
fait de cdui-ci un produit plus fini 


que ta chanson filmée habituelle- 
ment par ta télévision. Le vidéo-clip 
est actuellement un moyen de pro- 
motion mais surtout un élément de 
programme sur les chaînes de télévi- 
sion, dans les clubs et les discothè- 
ques, ce qui a permis à la musique 
anglo-saxonne de renforcer encore 
son audience. En effet, le coût d’un 
vidéo-dip dépasse celui nécessaire à 
l'enregistrement d’un album (en 
moyenne, 300000 F à 400000 F). 

(Lire la suite page 21. 1 


£t Mende 
des livres 

Pages 1 1 à 20 

« Adieu Volodia », 

de Simone Signoret. 
Rencontre avec 

l'auteur par Josyane 
Savigneau et le feuille- 
ton de Bertrand 
Poirot-Delpech. 

L' « Histoire de 
France », de Jean 
Favîer. Lire les articles 
de Frédéric Gaussen et 
Alain Clément. 

« Une éducation 
d'écrivain », de 

Jean-Louis Curtis. Lire 
l'article de Raphaël 
Sorin. 
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DIPLOMATIE 


a 


Washington (AFP). - Le prési- 
dent Ronald Reagan a annonças, 
mercredi 23 janvier, qu'fl avait pro- 
posé h l'Union soviétique d'engager 
au début du mois de mars à Genève 
les nouvelles négociations sur le dé- 
sarmement nucléaire et spatiaL 
- Nous n'avons pas eu de réponse » 
de Moscou, a ajouté M. Reagan 
dan* une interview à une agence de 
presse américaine. Maïs, selon lui, 
ce retard n'implique pas un quelcon- 
que problème. * Les deux pays ont 
leurs bureaucratie ». a-t-il dit. 
M. Reagan a ajouté que - bien évi- 
demment. si les proposition améri- 
caines ne sont pas satisfaisantes 
pour les Soviétiques, nous continue- 
rons à tenter de trouver une autre 
date». 

Pour sa part, le porte-parole du 
département d'Etat, M. Bernard 
Kalb. a indiqué que les efforts b ce 


sujet allaient se poursuivre par les 
voies diplomatiques. Aux termes de 
l'accord de Genève, le 8 janvier der- 
nier, Américains et Soviétiques se 
sont donnés art mois pour fixer le 
lieu et la date de leurs nouveaux 
pourparlers sur tes armes spatiales 
et nucléaires. 


M. Kalb a encore indiqué que te 
secrétaire d’Etat, M. George Sfaultz, 
s'était entretenu, mardi, avec l'am- 
bassadeur d’URSS ft Washington, 
M. Anatoly Dobrynine. Le porte- 
parole n’a fourni aucune indication 
sur la teneur de cet entretien. 


Le même jour, le président Rea- 
gan avait reçu pour la première fois 
à la Maison Blanche l’équipe de né- 
gociateurs américains récemment 
désignée pour re prend r e le dialogue 
sur le désann c in cn t avec l’URSS. 


La dossier des extraditions est au centre 
des entretiens entre M. Pierre Joxe 
et le ministre Italien de l'intérieur 


Rome (AFP). - Le dossier des 
xtrémistes italiens réfugiés en 
■rance pèse sur les entretiens que 1e 
sinistre italien de l'intérieur. 


A. Oscar Lui» Scalfaro, devait 
voir ce jeudi TA janvier, à Paris, 


vec son homologue français, 
A. Pierre Joxe, estiment les observa- 
nt» & Rome, bien que, officie 11e- 
sent, cette question ne soit pas men- 
i année en Italie. 


Le communiqué officiel italien 
annonçant la rencontre entre les 
deux ministres indiquait seulement 
que M. Scalfaro se rendait & Paris 
en • visite de travail » et qu'il devait 
aborder ■ des sujets d’intérêt com- 


ENFfNLAPAlX 
ENTRE ROME 
ET CARTHAGE... 


Rome l AP ). — Rome et Car- 
thage ont décidé d'enterrer la 
hache de guerre 2 131 ans après 
la destruction par les légions ro- 
maines de la ville africaine au 
cours des guerres pu niquas. Le 
maire de Rome, M. Ugo Vetera, 
a annoncé qu'il se rendrait dans 
la cité antique, située non loin de 
Tunis, le 3 février pour y signer 
un * traité de paix » symbolique 
avec son homologue carthagi- 
nois. M. Chadfi Kübi, également 
secrétaire général de la Ligue 
arabe. 

* Le traité symétrique repré- 
sente un renforcement des rela- 
tions amicales et pacifiques exis- 
tant déji entre ritelie et la 
Tunisie ». a dit M. Vetere. Au 
troisième siècle avant Jésus- 
Christ. Rome avait commencé è 
menacer Carthage, et les guerres 
puniques commençaient. La troi- 
sième d’entre elles 1143-146 av. 
J.-C.) prit fin avec la destruction 
de la dté africaine par Scipion 
l’Africain. 


La crise de I'UNESCO 


M.M'B0W ENVISAGERAIT 
DE POURSUIVRE WASHWGTON 
DEVANT LA COUR DE LA HAYE 


Selon le New York Times . 
M. M'Bow envisagerait de soumet- 
tre le problème de la contribution fi- 
nancière américaine à I'UNESCO 
pour l'année 1985 à la Cour interna- 
tionale de justice de La Haye. L'ar- 
gument du directeur général de 
I’UNESCO est que les budgets pour 
1984 et 1985 ont été approuvés en 
même temps et que les Etats-Unis 
sont engagés, même s’ils se sont re- 
tirés de l’Organisation interna tionale 
au 31 décembre 1984. 

Cette interprétation n'est pas ac- 
ceptée par les Etats-Unis et par bon 
nombre de pays occidentaux qui 
craignent qu'une telle démarche de 
M. M'Bow ne nuise encore au pres- 
tige de I'UNESCO. 

Les Etats-Unis n’ont pas à verser 
de contribution à I’UNESCO au ti- 
tre de l’année 1985. puisqu'ils ont 
quitté l'Organisation à la fin de l'an 
passé, a indique mercredi 23 janvier 
le porte-parole du département 
d'Etat, M. Bernard Kalb. 

- L'article 2. paragraphe 6. de la 
Constitution de {‘UNESCO dit très 
clairement qu’un pays qui s'est re- \ 
tiré de l'Organisation n'a plus 
d'obligation financière à son égard, 
pour autant qu'il se soit acquitté de 
ce qu'il devait jusqu'à son départ, 
ce qui est le cas des Etats-Unis -, a 
affirmé M. Kalb. 

Les Etats-Unis, qui participent 
pour 25 % au financement de 
i’UNESCO. auraient dû verser 
47 millions de dollars à l'Organisa- 
tion au titre du budget de 1985. 


mun, en particulier la lutte contre le 
terrorisme, le crime organisé et la 
drogue ». 


Du côté italien, où l'on ne fait an- 
cane mention de la controverse sur- 
gic en décembre sur l'organisation 
de cette visite, on marquait une vo- 
lonté d’apaisement et on souhaitait 
qa'elle se déroule dans nn climat 
constructif. 


A plusieurs reprises, 1e ministre 
italien avait exprimé, l'an dernier, 
son amertume devant le « manque 
de coopération » des autorités fran- 
çaises en matière d'extradition. Ces 
protestations avaient été relayées 
par la magistrature italienne a partir 
de décembre 1984. 


Dans le Corriere délia Sera (in- 
dépendant), le juge d’instruction 
milanais Armando Spataro, qui 
conduit plusieurs enquêtes sur des 
personnes se trouvant en France, 
avait ainsi accusé, le 6 janvier der- 
nier, le gouvernement français de 
« ne pas respecter les conventions 
Internationales en matière d'extra- 
dition. (-.) La chambre d'accusa- 
tion exprime un avis favorable à 
l'extradition, et le pouvoir politique 
dit non », avait-il souligné. 


Four leur part, des magistrats ro- 
mains directement impliqués dans 
ces problèmes de terrorisme ont af- 
firmé, mercredi, qu’- une véritable 
centrale du terrorisme opérait à 
Paris ». 


Selon le ministère italien de l'inté- 
rieur, 143 des 288 extrémistes de 
gauche et 5 des 76 extrémistes de 
droite italiens en fuite se trouvent en 
France. Pour le ministère de la jus- 
tice, 14 demandes d’extradition I 
sur 38 présentées en 1984 à la | 
Fiance n’ont toujours pas reçu de ré- j 
ponsc et 22 ont été rejetées, tandis ] 
que deux seulement ont été nccep- i 
tées. ! 


9 Nouveau commandant en chef 
de l'OTAN pour le secteur Sud- 
Europe. — Le général Bernard 
W. Rogers, commandant suprême 
des forces de l’OTAN en Europe, a 
annoncé, mercredi 23 janvier. la no- 
mination d’un nouveau commandant 
en chef des forces alliées pour le sec- 
teur Sud-Europe à partir de mai 
1985, le vice-amiral américain Lee 
Baggett. Le vice-amiral Baggett. qui 
a été proposé pour le grade d'amiral, 
succédera à l'amiral William 
N. SutalL en fonctions depuis mai 
1983. 11 aura compétence sur l'en- 
semble du dispositif de l’OTAN en 
Italie, en Grèce, en Turquie et dans 
toute La Mediterranée et servira éga- 
lement comme commandant en chef 
des forces navales américaines eu 
Europe. Le vice-amiral Saggell est 
actuellement directeur de l’arme- 
ment naval an bureau du chef des . 
opérations navales aux Etats-Unis. U ! 
a commandé, de mai 1979 à août 
1982, la flotte de surface américaine ; 
dans le Pacifique. — { AFP.) 


m M. Rocard en Indonésie, en 
Australie et m Nouvelle-Zélande. 
- M. Michel Rocard, ministre de 
l’agriculture, se rendra en voyage of- 
ficiel en Indonésie, en Australie et 
en Nouvelle-Zélande, du 24 janvier 
au 3 février, à l'invitation des gou- 
vernements de ces pays. En Austra- 
lie et en Nouvelle-Zélande, le minis- 
tre exposera à ses hôtes la position 
de la France et de la CEE dans le 
débat portant sur le commerce inter- 
national agro- a limentaire en 1985. 
En Indonésie, M. Rocard doit pré- 
senter plusieurs projets français d'in- 
vestissements et de transferts de 
technologie dans te domaine des in- 
dustries agro-alimentaires, de l’hy- 
draulique et de la forêt. - {A .P.) 
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PROCHE-ORIENT 



Israël 


Les intégristes orthodoxes lancent 
une campagne mondiale de boycottage 
contre la banque Leumi 

De notre correspondant 


Jérusalem. — Périodiquement, les 
juifs uttra-orthodûxes défraient la 
chronique en Israël. Avocats pointil- 
leux des préceptes bibliques, ces 
€ extrémistes de la Tbora J — qui re- 
présentent au plus 5 % de la papula- 
tion — s'empressent de crier au sa- 
crilège dès qu'ils croient déceler dans 
(a vie de (a cité une entorse aux 
textes divins, ils se veulent les dépo- 
sitaires exclusifs d'un judaïsme in- 
transigeant qui leur a fait jouer, de- 
puis trente-sept ans qu’existe l'Etat 
hébreu, un rôle central dans la 
grande querelle sans cesse renouve- 
lée entre laïcs et religieux. 

Pour ces zélotes rompus aux 
épreuves de force, i‘ ennemi du mo- 
ment s'appelle Leumi. la première 
banque du pays. Le casus beW re- 
monte à l'été 1983 lorsque la direc- 
tion d'un grand hôtel de Tibériade — 
l’une des quatre villes saintes du ju- 
daïsme — annonça son intention de 
construire une annexe sur un terrain 
où se trouvent d'antiques sépultures 
juives. Aux yeux des orthodoxes, qui. 
par le passé, s’opposèrent avec 
constance aux fouilles archéologi- 
ques. notamment dans la dté de Da- 
vid à Jérusalem, la c profanation > 
était criante. Ils jetèrent le blâme sur 
la banque Leumi, copropriétaire de 
l'hôtel. 


Cinq cents comptes fermés 


Las prohibitions inspirées par les 
intégristes frôlent parfois le burles- 
que. Ainsi les pilotes d’El Al — la 
compagnie aérienne d’Israël — ont 
reçu pour instruction, avant d’atterrir 
à Tel-Aviv, d’effectuer un brusque vi- 
rage sur l’aile. Cette manœuvra leur 
évite de survoler le cimetière régional 
d'Hofon et préserve de l’outrage les 
passagers appartenant à la caste des 
t cohanim », à qui une vielle règle in- 
terdit de visiter le champ des morts. 


Il y a un an. un fait divers macabre 
et surréaliste suscita un vif émoi 
parmi les c cohanim » de Jérusalem. 
Ces derniers décidèrent de ne plus 
fréquenter un immeuble commercial 
du centre-ville après avoir appris que 
le cadavre d'un truand, tué quelques 
années plus tôt tors d'un règlement 
de comptes, était englouti dans les 
fondations du bâtiment. 


Quant au conflit de Tibériade, 8 a, 
au fil des mois, tourné à l’aigre. >e 
noyau c dur a des orthodoxes choi- 
sissant de passer à l'action violente. 
En juin et décembre, deux débuts 
d'incendie criminel endommageait 
l’agence de la banque Leumi. dans le 
quartier Geula, à la lisière du ghetto 
religieux de Mea Sharim. Il y a une 
semaine, une autre agence était la 


proie des flammes dans un quartier 
mixte, où laites et religieux vivent en 
bonne intelligence. ^ 

Dimanche, les intégristes, mettant 
è exécution une vieiRe menace, ont 
déclenché une campagne mondaie 
de boycottage contre Leumi. Sou- 
tenus par les dirigeants des deux 
partis ultra-orthodoxes contraints à 
la surenchère, les rabbins ont prié 
leurs ouailles de retirer l’argent en 
dépôt chez Leumi. H est un peu tôt 
pour juger des effets de ce mot 
d'ordre. 

Selon un porte-parole do la 
banque interrogé mercretf 23 jan- 
vier, moins de cinq cents comptas 
ont, pour l'instant, été fermés. Cela 
équivaut à un retrait de 10 rnÜHons 
de dollara, sort A peine A un millième 
du total des dépôts de Leumi dans ie 
monde. Rien A signaler A New- York, 
où les coffres de la banque abritent le 
sixième de ses fonds. L’agence juive, 
qui contrôle Leumi, prend tout de 
môme l'affaire au sérieux, dans un 
pays où la concurrence entre 
banques est féroca. 

Devant les guichets de l'agence de 
Geula, un diem orthod ox e — barbe 
rousse, costuma noir et attaché-case 
- nous confie qu’il a vidé son 
compte en y laissant c juste de quoi 
payer les derrières factures ». «J'ai 
obéi aux rabbins, ajûute-t-ë. De toute 
façon. Ça tondrait rien car j'étais mé- 
content des services de Leumi » Le 
(fireeteur, M. Gabi Yaüon, évoque les 
actes d'intimidation et de vandalisme 
dont son agence — outre (es incen- 
dies — a fait l’objet : bris de vitres, 
portes da scoiléeo, murs barbouütâs. 
au goudron, lettres de menaces ano- 
nymes adressées aux clients. 

La banque «excommuniée» fora- 
t-elle droit aux exigences des ortho- 
doxes ? Ceux-ci, dans le passé, ont 
souvent eu gain de cause. Pourtant 
l’intolérance croissante des extré- 
mistes religieux et leur prétention A 
régenter l’existence quotidienne de 
leurs compatriotes agacent une po- 
pulation qui, A plus de GO %. n’est 
guère pratiquante. *11 est temps pour 
te gouvernement de réagir, écrit ie 
Jérusalem Past. et de protéger fa 
banque Leumi, institution nationale, 
contre les vandales et ceux qui les 
endoctrinent» 

L'an dernier, des imeüectuafs ont 
créé un mouvement de lutte contra la 
coercition religieuse, et plus récem- 
ment les victimes de ta «violence 
uftre-orthodaxo» tenaient un mee- 
ting A Jérusalem. La pobee de la ca- 
pital e a reçu en 1984 une soixan- 
taine de plaintes pour des agressions 
de ce type. Le boycottage de Leumt a 
au moins l'avantage d'être un exer- 
cice pacifique, donc plus conforme è 
la morale biblique. 

J.-P. LANGELUER. 


Augmentation des prix des produits 
de première nécessité 


TcJ-Afh (Reuter). - Le | 
neowot breétiee a reaéa l 

me r credi soir 23 janvier, une série 
de ramures supprinMiit tes M br e a- 
dosB aux prix hydrocarbures et re- 
levas! te prix des produits de pre- 
mière nécessité de 25%. 


La rédaction des 
anx produits de base avait été ri- 
clam é e par le aibés t èr e des fi- 
nances pour arrêter rh fa aner a gle 
des réserves de devises étr an gères 
qui sont m aiitf oa urt inférieures A 
2JI g rilMar ds de doBars. 

Les nouve lle » mesures, qui veut 
frire l'objet «P» accord avec ks 
e n treprises et les syndicats, d oi ve n t 
rester tu app üa i tfa in pendant bah 
aria et sont destinées à r e mp la c e r 
sa gd des salaires et des prix de 


trois «nota qui premd Ih la sem ai t 
pro chaine . 

Aux termes de raccord, les prix 
des produits non subventionnes 
p ou rront a ugsua tas de 5% Je pre- 
mier sols, pris de 3 15% par mois 
ritérienemeat- Les prix de Félee- 
tridté ec de l'eau, tons deux fils sa 
co èt da facL vont anpxstg l iutut 
dUtemcnt de 50%. 

A titre de co m pen s ation, les sa- 
lariés recevront use prime do 
6S75 abritai» (9,80 daBus) avec 
leur salaire de janvier, et leur faaptt 
car le revenu Sera réduit de 5%. 

Le gel des prix avait réussi à ré- 
duire rtafiatioa de 24% en octobre 
dernier, A 3,7% Jr moto dentier et A 
te limiter A 445% pore Peaseudda 
de l'année 1984. 


DERVY \ LIVRES 



AGENCE DE L'ONU POUR LfS RÉFUGIÉS PALESTINIENS .jj-OCèS <f©l 

il * .id 


L’UNRWA ne parvient pas 
à boucler le budget 1985 
déjà réduit de 20% 

De notre correspondant 


Jérusalem. — La plus grande fi- 
liale de rONU - par te nombre de 
son personne! - et assurément l’une 


des plus actives a de gros soucis 
d'argent n s’agit de l’UNRWA, au- 


trement dit l’Agence de saoouxs et 
de travaux des Nations unies pour 
les réfugiés de Palertme au Proche- 
Orient. Un jieu plus de deux millions 
de Palestiniens sont immatriculés 
auprès de ITJNRWA, qui fournit 
aux trois quarts d'entre eux use aide 
en matière d'éducation, de santé et 
d’assistance sociale (1). 

Créée en décembre 1949, 
ITJNRWA - dont te siège principal 
est & Vienne - commença & fonc- 
tionner en mai 1950. Elle opère au- 
jourd’hui dans cinq t m i ittar es placés 
sous rautorité de quatre gouverne- 
ments : Jordanie, Syrie, Liban, Cis- 
jordanie et bande de Gaza. Forte de 
17360 salariés - dont 6580 eu Cis- 
jordanie et à Gaza, - elle est te pre- 
mier employeur non gouvernemental 
du Proche-Orient C’est dire son rôle 
crucial dans cette région. 

L’agence eut depuis toujours du 
mal A joindra tes don bouts. Sa vul- 
nérabilité tient & au rude de finan- 
cement. Son budget est en effet ali- 
menté par les contributions 
volontaires (Tune moitié environ des 
Etats membres de FONU. En théo- 
rie, sa survie dépend donc du seul 
bon vouloir de h communauté inter- 
nationale. En pratique, ITJNRWA 
ignore, d’une année sur l'eutra, de 
combien d’argent elle disposera. An- 
tre source de fragilité : ITJNRWA 
est la seule agence de FONU dont le 
mandat ne soit pas permanent, mais 
renouvelable tous tes trais ans. 

Trois raisons exptiquent, pour l'es- 
sentiel, l’aggravation de sa crise fi- 
nancière : Faccumulation des défi- 
cits antérieurs, La hausse continuelle 
du dollar, l'alourdissement de ses 
charges éducatives. Tout en renché- 
rissant tes coûts de l’agence, b flam- 
bée du billet vert déprécie tes contri- 
butions payées avec d’autres devises. 

' Près d’un réfugié sur ' deux ayant 
moins de vingt ans, l’UNRWA 
construit arniueflcment une cjnquaa- 
faine de nouvelles classes. Sur les 
653 écoles qu’elle gère, plus d’un 
tiers se tr ouve nt dans les territoires 
occupés. Le surpeuplement scolaire . 


oblige & recourir aux « classes alter- 
nées > qm accueillent chaque jour 
deux contingente d'élèves. A Gaza, 

huit enfants sur dix subissent ce sys- 
tème, et six sur dix en Cisjordanie. 
Difficile de lésiner encore plus dans 
ce domaine. 


A ITJNRWA, tes gratte-papier 
n’ont guère droit de cité. Une cen- 
taine d’employés seulement sont des 
fooctiomaues witreviQt*nwf ii* l payés 
(Taifieurasiir 1e budget général de 
FONU. Tous tes autres sont des Par 
Jestintau qui travaillaut sur le ter- 
rrtûa : enseignante (environ 12 000), 
médecins, in firmi èr e» , sage-femmes, 
assistantes sociales, etc. Les dé- 
penses de personnel absorbent 70% 
dn budget. 


Des coupes dures 


Eh 1982, l’UNRWA avait dû sus- 
pendre son programme, devenu lar- 
gemsnt symbolique au fil des ans, de 
distribution des rations alimentaires, 
pour privilégier ressentie! : Féduca- 
tktt et b santé. H y a une dizaine de 
jours, l’agence a opéré de nouvelles 
coupes daim : gel da recrutement 
et des salaires, suppression d’une 
quarantaine de poètes ft Vienne, 
ajournement des travaux de 
construction et d’entre tie n. 


Mais ces contentais financières 
ne suffisent pas. H manque encore 
26 million» de dollars pour bouder 
le budget de 1985, déjà amputé de 
20%. AL Otaf Rydbeck, commis- 
saire général de l'UNRWA, espère 
tes collecta* fois d’une prochaine 
tournée dans les pays du Golfe. 
•Nous ferons tout pour préserver la 
qualité de nos services ». assure 
AL William Lee, porto-parole de 
ITJNRWAiJé 


UN APPEL POUR LA HN 
DE LA GUERRE DU GOLFE 


A l’initiative de MM. Maxime 
Rodinson et Claude Boordet, une 
quarantaine de personnalités euro- 


péennes ont signé un afrpd^pciOT que 


adt mis fin i la guerre du oouc. une 
guerre • qui a fait plus de victimes 
qu’aucune autre depuis longtemps 
et semble être celle qui provoque le 
moins d'efforts en vue de la prix ». 

L’appel affirme qu’une « paix 
sans annexion ni indemnité» est 
possible » à la seule condition qu’il 
n’y ait ni vainqueur ni vaincu ». 
Parmi les signataires figurent 
MM. Rudi Ardnt, président du 
groupe socialiste européen, Claude 
Estier (PS), Maxime Gremetz 
(PC), te professeur Alexandre Mrn- 
kowslci et M. Obvier Stirn. 


H n’empêche que les Palestiniens 
(ta territoires occupés manifestent A 
propos de ITJNRWA une sensibilité 
a fleur de peau. De même qu’ils se 
cranmaunênt à leur statut et défen- 
dent l’existence des camps, témoi- 
gnage de Fkjjnstice origindle dont 
38 fuient victimes, tes réfugiés exer- 
cent nn droit de regard sourcilleux 
sur une agraire qui tear est devenue 
si famifièie après trente-cinq ans. 

Car an-ddâ de la présence des 
camps qui - on l'oublie souvent — 
n 'abritant j dus aujouixFhaî qu’au ré- 
fugié sur deux à Gaza et seulement 
un sur quatre en G^acriame, la sur- 
vie de ITJNRWA est le meilleur 
gage de rattachement de la commu- 
nauté internationale au sort des ré- 
fugiés. Etia presse arabe de Jérusa- 
lem s’ empr es se de voir - A tort - 
derrière chaque atteinte au budget 
de l'agence une volonté politique de 


• liquider la cause palestinienne ». 
•Ces réaction 


réactions sont excessives mais 
compréhensibles, observe M. Lee. 
Pour les réfugiés. l’UNRWA a joui 
le rôle d'une sorte de gouvernement. 
Sans elle, le problème palestinien 
aurait peut-être disparu au- 
jourd'hui » 


J.-P. LANGELUER. 


(1) Au 30 jnin 1984, ils étaient 
2034314. 
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Yougoslavie 


Le ^procès des six contestataires à Belgrade 

Réduction des chefs d'accusation contre trois prévenus 


Belgrade. - Riche en rebondûs»- 
menti - ce mri est tout à fait excep- 
tionnel dans les procès pofitiqpes en 
You g o slavie — en raison des inter- 
ventions audacie uses des «wyirfs et 
de Tons défmseiirs, le procès des âx 
contestataires yougoslaves a pris su- 
bitement, à randicoce du 23 janvier, 
nue toornnre inattendue. Le procu- 
reur Nanovîc a mois an prudent 
de la cour un nouvel acte d'accusa- 
tion reprochant cette fcâs à Miodraa 
Müic, Dragomir CHujic et Milan Nv- 
larfîc, le dâit de * propagande hos- 
tile > et ne» plus celui « d'activité 
contre-rivoluttonnaire visant à ren- 
verser le régime».- Ces trois pré- 
venus encourent donc désormais une 
peine de un 1 dix ans de prison, et 
nnn {dm de cinq à quinze »"« Stic 
procureur avait maint erm le ri fi tit 
d’activité amîre-révohitionnaire et 
avait été suivi par le tribunal, les 
trois intdDectneb, qui se présen- 
taient en prévenus fibres, au raient 
dû être in ca rc ér é * immédiatement 

En outre, h» pro c u r e ur a amvwé, 
à la, surprise gâiéraie, qu^l avait re- 
noncé à poursuivre le quatrième ao- 
cusé, Paviusko Imsirovic, qui, le jour 
pré cé d ent, avait déclaré qn’fl enta- 
mait une grève de la faim pour pro- 
tester contre la conduite « arbitraire 
et illégale • du procès. 

Le cas dn cinquième accusé, Gor- 
dan Jovanovic, malad»! àepoja d*anr 


De notre correspondant 

s e main es, a été dissocié, de même 
que celui du premier accusé, M. Mi- 
janoric, expulsé le mois dernier de la 
salle pour « offense » & la cour. Le 
président a cependant déclaré que 
M. Mljanovk, connu comme nm 
des chefe de file du mouvement de 
protest a tion AmHi«w»« en 1968-15170 
de Fnüxvereité de Belgrade, n'avait 
pas répandu à une convocation du 
tribunal et qu'un "»■"«*** d'arrêt 
avait été lance & son encontre. 

Le procès de Belgrade est entré 
dan* son troisième m oi? , contraire- 
ment à l’usage qui veut que ce genre 
d'affaires sot expédié en quelques 
jours seulement Les observateurs 
ont cependant le que le 

président de la cour accélère la pro- 
cédure pour mettre an plus têt un 
terme à ce procès dont le déroule- 
ment a suscité de nombreuses pro- 
testations & f étranger, même parmi 
des personnalités i**—"** pour Jeun 
sympathies à Ffigard delà Yougosla- 
vie. 

D'antre part, le procès du jeune 
écrivain Milan Mladenovic, incar- 
céré à son retour de Paris ü y a trois 
mois, a r ep ris, le 23 janvier, après 
une interruption de neuf jours. Ac- 
cusé de collusion avec ?« émigration 
hostile », M. Mladenovic a entamé 


Le petit-fils d'Axel Springer 
avait disparu pendant trois jours 

Un faux enlèvement ? 


. La police suisse n'avait pas 
encore élucidé, le jeudi 24 Jan- 
vier, les mystères de r enlève- 
ment de Sven Axai Springer, le 
pem-fiis du magnat de la presse 
ouest allemande, disparu diman- 
che soir 20 janvier du lycée de 
Zuok an Suâm, où 8 fait ses 
études, et Ebéré tard dans ia nuit 
de mercredi à jeudi. 

Le jeune homme, âgé de 
neuf ans; a affirmé que eptu- 
sëwrs hommes s ravalent enlevé 
di ma nche dans a lycée privé ai- 


(fl ma nefae dans Je lycée, privé si- 
tué è proximité de Saint-Moritz, 
où i est pensionnaire depuis trois 
ans. Mais la police n'exclut pas 
tpie toute l' affaira soit le fruit de 
nmaÿnetion du jeune homme. 

La mère de Sven Axel, 
M"» Rosemarie Springer, avait 
reçu mardi è son domicile de Mu- 
nich huit appels téléphoniques de 
son ffo, affirmant qu'il avait été 
enlevé et risquait le mort a une 
rançon de 5 .m 8 tions de dollars 
n'était pas versée. Dana la soirée 
de mercredi, le jeune homme la 


rappelait de l'aéroport de Zurich 
pour lui annoncer qu'P état Hxe. 

La police de Munich, qui avait 
dépêché deux enquêteurs à 
Zuoz, s'était contentée, plus 
tard, dans ia soirée, de faire part 
de ia * dbpartôon s avec un lum 
de précautions de langage, sa re- 
tranchant derrière la poSce suisse 
pour évoquer le possibifité d* un 
enlèvement — et derrière la. fa- 
mffle pour parier de rançon. Le 
grand-père .de Bven Axel,. 
M. Axel Springer, soixante-douze 
ans, fondateur d'un empire dm 
presse qui est le plus important 
groupa de journaux quotidiens en 
Europe, était prêt è payer, mais 
aucune rançon n'a été versée. 
M. Axel Springer avait déjà été 
durement éprouvé en janvier 
1980 par le suicide, è l'âge de 
trente-huit ans, de son fis aîné 
Axel Springer junior, dont i vou- 
lait frire son successeur à la tête 
de son empire et dont Sven Axel 
est le second enfant- — (AFP.) 


SELON LE CENTRE S1MON-WIESENTHAL 

Joseph Mengele aurait été arrêté 
puis libéré par les Américains en 1947 


New-York, (AFP.). - Le crimi- 
nel de guerre nazi Joseph Mengele 
pourrait avoir été arrêté, puis relâ- 
ché, per les autorités américaines è 
Vienne en 1947. H aurait, d’autre 
part, cherché à é migre r au Canada 
sous un faux non en 1962, a révélé 
mercredi 23 janvier, & New-York, te 
centre Simon-Wiesenthal, qui a fait 
état de documents secrets des ser- 
vices de renseignement américains 
sur l'ancien médecin-chef du camp 
de concentration d’Auschwitz. Selon 
ces documents publiés en décembre 
1984, un agent du service de contre- 
espionnage américain, M. Ben 
Gorby, avait adressé une lettre à ses 
supérieurs en avril 1947 leur signa- 
lant que Mengele avait été arrêté à 
Vienne. Mais on ignore quelle suite 
fut donnée à cette lettre, et le centre 
Simon Wiesenth&l n’est pas parvenu 
à r et rou v er M. Gorby. 

Mengele, âgé de soixante- 
quatorze «ns, serait selon M. Simon- 
Wiesenthal lui-même toujours au 
Paraguay, où il avait émigré après la 
seconde guerre m o ndiale. Il est ac- 
cusé d’être responsable de la mort 
de 400 000 jui» et de s’être livré à 
des expériences médicales particu- 
lièrement atroces à Auschwitz. 


Selon un autre document obtenu 
par le centre WiesenthaL Mengele, 
sous le pseudonyme de Joseph 
Menke, aurait fait en mai ou juin 
1962 une demande de visa â Buenos- 
Aires pour émigrer au Canada. Ce 
document est une lettre envoyée par 
un responsable des services de ren- 
seignement de Tannée américaine 
aux autorités canadiennes, qui 
avaient demandé des informations 
sur ce Joseph Menke. L’officier 
américain avait répondu que Menke 
était l’un des pse u donymes utilisés 
par Mengele. □ semble que lés 
Etats-Unis n’aient pas. contacté è 
l’époque P Allemagne de l'Ouest, qui; 
recherche toujours Mengele pour te 
juger. 

Selon le centre WiesenthaL les 
autorités américaines ont refusé de 
divulguer d’autres documents ayant 
trait a cette affaire en invoquant des 
rusons de sécurité nationale. Le 
centre veut intenter une action en 
justice co nt r e le gouvernement amé- 
ricain pour obtenir leur publication. 
De St» côté, le premier ministre ca- 
nadien, M. Brian Mulroney, a fait 
savoir qu'il avait ordonné l’ouverture 
« de toute urgence » d'une enquête 
sur cette éventuelle demande de visa 
de 1962. 


URSS 


depuis quatorze jours une grève de 
la faim pour protester contre les 
mauvais traitements dont Q aurait 
été l’objet en prison. De nombreux 
intellectuels yougoslaves et étran- 
gers ont adressé a la cour des péti- 
tions demandant sa relaxe. Parmi 
ceux-ci figurent des professeurs de 
la Sorbonne et d’éminents écrivains 
serbes, dont M» Mira Aleckovic, 
Tun des plus grands poètes contem- 


porains et président de l'Association 
Yougoslavie-France. Dans une lon- 


gue lettre adressée au président du 
tribunal, M" Aleckovic a déclaré 
avoir rencontré M. Mladenovic â 
plusieurs reprises pendant ses sé- 
jours à Pans et n’avoir jamais re- 
marqué que oehii-ct eût manifesté 
des sentiments » nationalistes » et 
« antisocialistes ». Ses principaux 
contacts à Paris, a-t-elle ajouté, 
étaient d’éminents écrivains et intel- 
lectuels français qui, dans les temps 
les phu difficiles, avaient défendu la 
cause de la Yougoslavie. « C'est 
pourquoi, écrit-elle, j’ai été boule- 
versée lorsque j’ai appris que Mla- 
denovic avait été battu en prison. Je ■ 
ne peux donc pas souscrire aux 
aveux d’un homme qui a été battu 
et qui, pendant trois Jours, a été em- 
pêché de dormir. » 

Le procès de M. Mladenovic a été 
reporté au 28 janvier. 

PAULYANKOVITCH. 


LA f QUESTION DELA MACÉ- 
DOINE» CONTINUE D’EM- 
POISONNER LES RELATIONS 
ENTRE LA GRÈCE ET LA 
YOUGOSLAVE 

(De notre correspondant) 
Athènes. — Le ministre af- 
faires étrangères, M. Papoulias, arti- 
san depuis quelques mois d’une 
nette amélioration des relations en- 
tré la Grèce et l’Albanie, aura fort â 
faire à Belgrade, où 0 effectue ac- 
tuellement une visite officielle. Les 
relations de son pays avec la You- 
goslavie n’ont, en effet, toujours pas 
retrouvé leur caractère amical et 
confiant d’avant la seconde guerre 
mondiale. 

Depuis trois décennies, les rap- 
ports entre Athènes et Belgrade but- 
tent sur la question macéd on ienne. 
Les dirigeants yougoslaves n'ont ja- 
mais cessé de réclamer un droit de 
regard, voire de contrôle, sur la pe- 
tite minorité de Slavopbones vivant 
dans le nord de la Grèce. Pour 
Athènes, ces Slavopbones sont des 
Grecs au même titre que les Crêtois, 
tes habitants de l’Epire ou du Pélo- 
ponnèse. D’autre /part, tes autorités 
grecques voient «f un mauvais oeil tes 
dirigeants de Skopje, la capitale de 
la Macédo i ne yougoslave, multiplier 
des initiatives jugées intempestives 
et prétendre qu’il existerait un peu- 
ple macédonien m écartelé entre la 
Yougoslavie, ia Bulgarie et la 
Grèce», mais qui devrait, un jour ou 
l’autre, se regrouper dans une 
« Grande Macédoine ». 

L'umvenhé de Skopje dispense 
un enseignement en macédonien et 
demeure, selon Athènes, le centre 
d’une insidieuse propagande auprès 
des Slavophooes du nord de la 
Grèce. 

Le refus grec de créer une zone 
frontalière de trente kilomètres et de 
supprimer tes visas fait partie du 
contentieux gréco-yougoslave. D’au- 
tre part, le projet de mise en valeur 
du fleuve Axios ne pr o gress e pas. En 
outre, les tracasseries administra- 
tives des autorité» yougoslaves en- 
travent te transit des camions, des 
autocars, et aussi des voyageurs 
grecs. 

En mai 1983, i Belgrade, le pre- 
mier ministre M. Papandréou avait 
déjà été désagréablement surpris 
par l'insistance des dirigeants yougo- 
slaves à poser la question de la «mi- 
norité macédonienne». Certains ar- 
ticles parus dans la presse 
yougoslaves accusant les Grecs de 
«chauvisnisme» n’ont évidemment 
pas réchauffé l’atmosphère entre les 
deux pays. 

MARC MARCEAU. 


Mort du peintre Vledimir Weisberg 


Noos appreaoM le mt i Moecoa, 
fc 3 jeerier, de peintre seriétique VIkB- 
nrir WeUfaog. one des petMeêefitie le» 
■Ahs wneeeSes Al ntilUn srtbtiqee 
BMocorite, è le fois panel les afficteb 


[FDs d’un disciple de Freud, qui était 
amiM le premier psyehaaa- 
nnse, Vladimir Weisberg avait fait 
ses études, interrompues par le guerre, 2 
Pmstitut d'art Sourikov. 

Membre de rUmou des artistes sovié- 
tiques depuis 1961, fl evmt participé i ht 
mAxnrabte «position du Manège, où 
Nïkita Khrouchtchev avril stigmatisé 
violemment les artistes modernes, s'en 


prenant notamment au sculpteur Ernst 
Nœzviestny. On voyait aussi, de temps i 
autre, les ouvre» de Weisberg exposées 
ifam les cqxextiof» de peintres o«a offi- 
ciels. 

A r étranger, de nombreuses «posi- 
tions curent fieu depuis les années 70, 
notamment â Jérusalem en 1975, A Lon- 
dres en 1977 et & Paris en 1979 au Salon 
des réalités nouvelles. 

L’art de Weisberg, extrêmement per- 
sonnel et élaboré, jouait avec tontes les 
y m n i a de blancs nuageux pour créer 
une peinture figurative où le motif n’ap- 
pyTViegflrt qu’a près un temps d'observa- 
tion et d'accommodation. Duos «» ate- 


lier du quartier de l’Arbat, Weisberg 
continuait à travailler, parfois bourru, 
par lbfe fiiaïulemMif rf fiwwitfnitif , ap- 
profondissant cette quête (Tune repré- 
sentation impalpable de visages ou, le 
plus souvent, d'échafaudages de formes 
géométriques - sphères, cônes, pyra- 
mide»— — qui l'avaient fait parfois com- 
parer à l’Italien Morandi. 

Pour ne nombreux jeunes, □ avait été 
un professeur -exigeant, et on retrouve 
per exemple son inspiration dans tes sfl- 
embrumées d’un artiste comme 
Victor Koulakov, qui a exposé en dé- 
cembre dernier è Puis.] 


Turquie 

Le mouvement de protestation 
contre l'assimilation des Turcs.de Bulgarie 
s'intensifie 

De notre correspondant 


Ankara. - L’opinion turque se 
montre de plus en plus préoccupée 
parle sort des Turcs de Bulgarie, où 
le récent renforcement de la politi- 
que d’assimilation de cette forte mi- 
norité a provoqué de sanglants inci- 
dents (le Monde des 19 et 
23 janvier). A Buisa, ville où vit une 
grande communauté de Turcs re- 
venus de Bulgarie, un rapatrié s’est 
donné la mort, mardi 22 janvier, 
après avoir appris que son oncle et 
son beau-frère, qui s’opposaient à la 
« bnlgarisation » de leur nom, ont 
été tués lors cTéchauf f ourées avec 
les forces de Tordre bulgares. D’im- 
portantes mesures de sécurité ont 
été prises lors des obsèques, aux- 
quelles participaient de nombreux 
rapatriés, «fin d’empêcher qu’elles 
ne se transforment en une manifes- 
tation antibulgare. 

La vague de protestations n’a pas 
manqué d’irriter les autorités de So- 
fia. C’est «mri que tes réservations 
faites par les agences de voyages 
turques ont été annulées par l'Office 
du tourisme bulgare. Le consulat gé- 
néral de Bulgarie à Istanbul a, de 
son côté, déclaré que la délivrance 
des visas touristiques aux Turcs était 
« temporairement suspendue ». La 
durée de suspension « dépendra du 
comportement des Turcs eux- 
mêmes ». 


Grande-Bretagne 

LES LORDS 
SOUS LES CAMÉRAS 
DE LA TÉLÉVISION... 


Une première 

(De notre correspondant) 

Londres. - Pour la première 
fois, la Chambre des lords a ac- 
cueilli, le 23 janvier, les caméras 
de la téléviaion pour une retrans- 
mission en direct de ses débats. 
(Srconspectes, leurs c nobles sei- 
gneuries » ont décidé de Rmitar à 
six mois cet essai, mus ne fait 
guère de doute qu*H sera pour- 
suivi et que la Chambre des 
Communes, qui continue pour sa 
part de cfire non. sera tôt ou tard 
obligée d'en tarer compte. Ne 
serait-ce que pour mettre fin è 
une situation paradoxale où les 
pairs du royaume, dont, par défi- 
nition. r Assemblée n'est pas du 
tout démocratique, donnent ainsi 
une leçon de liberté aux élus de 
la nation. 

La Chambra Haute s'est donc 
donnée un « coup de fraîcheur ». 
Elle avait déjà accepté la réfec- 
tion de son majestueux plafond 
doré — la chute d'une cornière 
ayant manqué de tuer lord Shin- 
well, qui vient de fêter son cente- 
naire. La volonté de céder à la 
c modernité » était telle que, 
mercredi, lord Gowrie s'est 
permis de parier de la c Chambre 
des Communes comme nous de- 
vons apprendre à la nommer», 
alors que la coutume voulait, 
jusqu'à présent, qu'on ne fit allu- 
sion qu’à Te autre endroit»... Il 
fallait voir avec quel humour les 
lords, dont la moyenne d'âge dé- 
passe allègrement celle de la re- 
traite, ont débattu de l'euthana- 
sie et avec quelle malice lord 
Boothby, plus que nonagénaire, 
a revendiqué le c droit de choi- 
sir». 

Mais le sujet du jour était 
f éc on om ie , et là, la Haute As- 
semblée a une nouvelle fois 
prouvé qu'elle était peut-être de- 
venue le r véritable siège de F op- 
position ». alors que le parti au 
pouvoir règne aux Communes 
avec une majorité écrasante. Ces 
derniers mois, les lords ont. à 
plusieurs reprises, manifesté leur 
mauvaise humeur à l'égard du 
gouvernement de M"* Thatcher. 
M. Harold Macmillan, ancien pre- 
mier ministre conservateur, de- 
venu lord Stockton B y a douze 
ans, s'est même livré è l'au- 
tomne è Tune des critiques les 
plus étonnantes et les plus 
acerbes de la politique de ia 
«dame de fera, regrettant en 
particulier les « drames » du chô- 
mage et de la grève des mineurs. 
Mercredi, « super-Mac », à 
quatre-vingt-douze ans, a réci- 
divé et percé l'écran par sa criti- 
que iroréque du gouvernement 

FRANCIS CORNU. 


Cependant, la suspension des 
voyages touristiques en Bulgarie 
n’affecte, en fin de compte, que les 
projets de vacances de moins d’un 
• millier de Turcs. La frontière turco- 
bulgare demeure' toujours ouverte 
et, chaque jour, des centaines de 
Turcs « transitent * par ce pays, 
tandis que tes diplomates bulgares 
en poste à Ankara répètent sur tous 
les tons « nos portes sont toujours 
ouvertes à nos amis turcs ». 

Le gouvernement turc était de- 
puis longtemps informé des opéra- 
tions de « bnlgarisation » sur l'im- 
porta nte minorité turque en 
Bulgarie. Mais la recrudescence de 
ces opérations, faisant de surcroît de 
nombreuses victimes parmi les 
contestataires, et 1e toÙé qu’elles 
provoquent dan» l'opinion. Toit mis 
au pied du mur. Ankara semble, tou- 
tefois, opter pour la discrétion diplo- 
matique. Le président de la Républi- 
que turque, 1e générai Evren, qui 
avait envoyé « un message amical » 
au chef d’Etat bulgare, M. Jivkov, le 
priant de se pencher sur oe pro- 
blème, vient de recevoir de la part 
de ce dernier la promesse de « s'en 
occuper». 

Cependant, plusieurs élus mit, ces 
derniers jouis, exprimé leur inquié- 
tude, soit par la voie des questions 
écrites, soit par des interventions en 
marge de l’ordre dn jour, deman- 
dant des éclaircissements sur les 
« pressions chauvines » qui seraient 
ex e rc ées sur les Turcs de Bulgarie, 
en violation avec les droits de 
l'homme. Us se sont élevés contre 
« la tentative de créer une nation 
homogène bulgare » aux dépens des . 
intérêts légitimes des Turcs de ce 
pays. . . 

La presse turque, quant à elle, 
iwihîhm de publier des extraits de 
lettres de Turcs de Bulgarie, indi- 
quant que Hasan s’appelle désor- 
mais Ivan, ou que la mosquée locale 
vient d’être démolie. 

ARTUNUNSAL 
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Pologne 
Le procès de Torun 

DES PERSONNES ARMÉES 
AURAIENT ÉTÉ ARRÊTÉES 
PENDANT LA VISITE DU 
PAPE 

Le général Zenon Platek, chef du 
département des cultes au ministère 
de l'intérieur, suspendu de ses fonc- 
tions après ramassant du pire Po- 
pieluszko, a affirmé, mercredi 
23 janvier devant 1e tribunal de To- 
run, que ses services s’étaient atta- 
chés à empêcher tout attentat contre 
le pape Jean-Paul H, lors de son 
voyage en Pologne en juin 1983. 
• Nous avons arrêté plusieurs per- 
sonnes en possession d’explosifs et 
formes spéciales ». a déclaré le gé- 
néral Platek, qui comparaît en tant 
que témoin, en ajoutant : « U s’agit 
d’une information gardée secrète 
jusqu’à aujourd’hui » Cependant, 
te porte-parole du gouvernement, 
M. Urban, a démenti le jour même 
ces affirmations, déclarant qu'au- 
cune • interpellation ou arrestation 
de personnes ou de groupes armés » 
n’avait été opérée » avant et pendant 
la visite du pape ». Seul un ressor- 
tissant autrichien en possession d’un 
fusil de précision a été refoulé ft la 
frontière, a ajouté M. Urban. 

Les « révélations » (contestées) 
du général Platek pourraient être 
destinées à tenter de rétablir la répu- 
tation du département qu’il dirige, 
et surtout sa propre position. En ef- 
fet, selon tes déclarations de plu- 
sieurs de ses subordonnés (accusés 
ou amples témoins), 1e général Pla- 
tek semble avoir fait preuve de bien 
peu de diligence dans la conduite de 
l’enquête qui lui avait été confiée, 
après l’assassinat du prêtre, au sein 
du ministère de l’intérieur. 
(AFP/UPI). 


Italie 

• Le procès Antonov s’ouvrira 
en mai. — Le procès de Serguei An- 
tonov, accusé de concours actif dans 
l’attentat contre le pape Jean- 
Paul Q, s'ouvrira en Italie en mai , a 
annoncé â Sofia son avocat, 
M 1 Consola M. Antonov avait été 
arrêté le 25 novembre 1982 à la 
suite d’accusations portées contre lui 
et les services bulgares par 1e Turc 
Ali Agca, auteur de l’attentat contre 
Jean-Paul II le 13 mai 1981. 
(AFP.) . 




John Kenneth Galbmüh 
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AMÉRIQUES 


Corée du Sud 

A L'APPROCHE DES ÉLECTIONS GÉNÉRALES 


Le prochain retour de M. Kim Dae Jong 
constitue un test décisif pour le régime 


Le président Ch an Doô 
H wm a officiellement annoncé 
le mercredi 23 janvier que les 
prochaines élections générales 

auront fieu le 12 février ai Co- 
rée du Sud. 

Quelques jours avant fa 
consulta tara, rua des princi- 
paux opposants an régime, 
M. Kim Dae Jong, doit rega- 
gner Séoul après pins de deox 
ans d'exil a ex Etats-Unis. A 
Washington, le département 
d'Etat a exprimé l’espoir que 
son retour se ferait ■ sans pro- 
blèmes ». 

Tokyo. - Retour en prison ou 
mise en résidence surveillée? Le 
président Chun Doo Hwan hésite en- 
core entre ces deux décisions, à deux 
semaines du retour, prévu (e 8 fé- 
vrier, à Séoul de M- Kim Dae Jong, 
soit quatre jours avant les élections 
générales qui doivent avoir lieu 
le 12. 

Le célèbre opposant, condamné à 
mort par une cour martiale peu 
après la prise du pouvoir par le géné- 
ral Chun. avait vu sa peine com- 
muée en vingt ans de détention 
avant d’être envoyé en exil aux 
Etats-Unis, officiellement pour rai- 
sons médicales, à la fin de 1982. Sa ' 
décision de rentrer apparaît, à divers : 
égards, comme un test capital pou- 
le régime du président Chun et pour 
l’administration du président Rea- 
gan. son meilleur soutien depuis 
quatre ans (le Monde du 22 décem- 
bre). 

Elle devrait, en effet, permettre 
de mesurer l’étendue - on les li- 
mites - de la politique de démocra- 
tisation mise en œuvre à petites 
doses par le président Chun, après 
une répression qui avait jeté en pri- 
son ou déchu de ses droits la quasi- 
totalité de l'opposition démocrati- 
que. Cependant, les dirigeants les 
plus populaires et, partant, les plus ] 
dangereux pour le régime dans la ; 
perspective d'un affrontement élec- 
toral loyal restent - interdits de poli- 
tique». MM. Kim Dae Jong (qui 
avait recueilli 45 % de voix contre le 
président Park en 1971) et Kim 
Young Sam sont les premiers visés 
par cette mesure. 

Les deux hommes viennent néan- 
moins d’annoncer la formation du 
Parti démocratique de la Corée nou- 
velle en vue de « rétablir une vraie 
démocratie parlementaire •. Mais, 
depuis le début de la campagne élec- 
torale, M. Kim Young Sam est pra- 
tiquement assigné à résidence par 
un cordon de police autour de son 
domicile. 

Compte tenu de sa popularité à 
l'étranger, notamment aux Etats- 
Unis, mais aussi des récentes visites 
en Corée du Sud du pape Jean- 
Paul 11 et du président Reagan, des 
promesses de restauration des li- 
bertés et de ta perspective des Jeux 
olympiques de Séoul en 1988, une 
réincarnation de M. Kim Dae- jong 
ferait mauvais effet. Elle risquerait 
de ruiner le crédit que le régime est 
parvenu à restaurer ces dernières an- 
nées en dépit de la brutalité de ses 
débuts. 

Par association, l'administra lion 
Reagan en serait affectée. D’autant 
plus que diverses personnalités et 
journalistes américains prévoient 
d’accompagner M. Kim Dae Jong 
jusqu'à Séoul. La presse met d’autre 
part l'accent sur la similitude des 
cas Kim Dae Jong et Benigao 
Aquino. L’opposant philippin avait 
lui aussi été condamné à mort par 
une cour martiale suspecte de par- 
tialité. Avec l’accord de Washing- 
ton. le président Marcos s’en était 
ultérieurement débarrassé en l’en- 
voyant aux Etats-Unis pour y subir 
nne opération. A son retour, en août 
198 J, Aquino avait été assassiné sur 
l'aéroport de Manille par la sécurité 
militaire. 

Les gouvernements sud-coréen et 
américain ne sont d'ailleurs pas les 
seuls que le retour de l’oppcsant 
dans sa patrie plonge dans l'em- 


PIERRE BARRAI. 
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De notre correspondant 

barras. Les autorités du Japon se se- 
raient bien passées d'une publicité 
qui fait resurgir un passé plutôt gê- 
nant. Même si M. Kim affirme qu'à 
l'occasion de l'escale envisagée à To- 
kyo sur la voie du retour i] n’entend 
pas répondre aux questions que la 
police japonaise pourrai! souhaiter 
lui poser sur les circonstances de son 
enlèvement au Japon, fi y a onze ans. 

C’est en août 1973 que M. Kim, 
alors exilé au Japon, fut enlevé en 
plein cœur de Tokyo, transporté 
clandestinement en Corée du Sud et 
assigné à résidence surveillée pen- 
dant plusieurs années. La police ja- 
ponaise découvrit dans sa chambre 
d’hôtel les empreintes du premier se- 
crétaire de l'ambassade de Séoul au 
Japon. Le gouvernement Park - et 
ses services secrets, la KC1A (Ko- 
rean Central Intelligence Agency) 
- cherchaient par tous les moyens à 
abattre cet opposant irréductible et 
populaire et Turent immédiatement 
soupçonnés. L’affaire Ht grand 
bruit, tout particulièrement au Ja- 
pon. Outre la violation des droits de 


la victime, elle constituait une viola- 
tion de la souveraineté nippone. 

Pour désamorcer des passions qui 
menaçaient les gouverne m e n ts et [es 
relations bilatérales, un • règlement 
politique » fut annoncé. Il devait 
apaiser la tension entre les deux ca- 
pitales en garantissant que M. Kim 
Dac-jong ne serait pas poursuivi 
pour ses activités au Japon. En théo- 
rie, l'accord n’éteignait pas ta pour- 
suite de l’enquête côté japonais. En 
pratique, il servit à enterrer tonte, 
l'affaire. En 1980, lors dn procès de 
Kim Dac-jong pour « subversion-, 
la cour martiale invoqua ses acti- 
vités au Japon pour étayer l’accusa- 
tion et requérir la peine de mort. To- 
kyo ne protesta pas. En août 1983, le 
gouvernement japonais annonça la 
dissolution de l’équipe spéciale cen- 
sée poursuivre l’enquête. Peu aupa- 
ravant, le nouveau premier ministre, 
M. Nakasone. avait inauguré une 
* ère nouvelle » dans les relations en- 
tre Tokyo et Séoul et fourni à cette 
occasion une aide économique de 
4 milliards de dollars à la Corée du 
Sud. 

R.-P. PARINGAUX. 


CORRESPONDANCE 

La France et les dem Corées 


Évoquant la récente élévation de 
la mission nord-coréenne à Paris au 
rang de « délégation générale - — et 
les réactions négatives que cette dé- 
cision a provoquées à Séoul — 
M. P.-B. Cous té (député apparenté 
RPR), président du groupe 
d'études pour l'extension des rela- 
tions culturelles et d’amitié avec ta 
République populaire et démocrati- 
que de Corée, nous rappelle la dis- 
proportion existant entre les 
échanges de la France avec la Corée 
du Sud d'une part, la Corée du 
Nord d'autre part. Il exprime son 
étonnement devant la mesure prise 
par le gouvernement français en fa- 
veur du régime de Pyongyang et 
poursuit; 

A la vérité la politique française 
vis-à-vis de la Corée, un jour réuni- 
fiée. et déjà une des championnes du 
Pacifique, ne peut être que claire. 
Elle doit tendre à sa réunification, à 
sa stabilité et à la paix. H faut donc 
tout faire pour rendre plus facile le 
dialogue entre les deux Corées sur 
tous sujets et à tout moment. A cet 
égard il serait infiniment souhaita- 
ble que les suggestions du secrétaire 
général-adjoint des Nations unies. 


M. Diego Cordovez, avec lequel je 
viens de m'entretenir à New-York, 
puissent recevoir le plein soutien de 
la France. U faudrait en outre qu'à 
l’égard de Pyongyang, l'existence 
d'une délégation générale à Paris 
n'apparaisse pas d'un point de vue 
français co mm e on acte gratuit, 
mais permette & la France d’obtenir 
les paiements des dettes vieilles de 
quinze ans, toujours différés, les mo- 
ratoires, notamment celui de mai 
1 984, n’étant pas respectés. 

U faut enfin que cette politique 
française permette une coopération 
dans tous les domaines avec le nou- 
veau gouvernement de Séoul qui ne 
manquera pas d’être formé dès après 
les élections du mois prochain en 
République de Corée. Ces élections 
doivent apparaître comme nne 
chance pour tous les Coréens du sud 
et le développement de leurs droits. 

Oui, la France est fibre d'avoir 
une politique dans le Pacifique, 
bientôt nouveau centre du monde. 
Elle peut même s’efforcer de sortir 
Pyongyang de son isolement dange- 
reux. Du moins faut-il que cette po- 
litique soit claire et résolue. 


A TRAVERS LE MONDE 


Brésil 

• M. T ANCRE DO NEVES EN- 
TREPREND UNE TOURNÉE 
DE DEUX SEMAINES A 
L’ÉTRANGER. - Le président 
élu du Brésil, M. Tancredo 
Neves, a quitté Rio le mercredi 
23 janvier pour une tournée de 
deux semaines à l'étranger. Il 
doit se rendre au Vatican, eu Ita- 
lie, au Portugal, aux États-Unis, 
au Mexique et eu Argentine. 
M. Neves doit aussi s’entretenir 
durant ce vqyage avec Je prési- 
dent péruvien, M. Belaunde 
Teny, lors d’une escale, le 5 fé- 
vrier, à Lima. M. Neves doit ren- 
contrer à Rome M. Andreotti, 
ministre italien des affaires étran- 
gères. U doit être reçu le lende- 
main par Jean-Pau] II, avant de 
s’entretenir avec le président. 
M. Sandro Penim et M. Beitiso 
Craxi. - (AfP. ) 


bres du GRAPO (Groupes révo- 
lutionnaires du 1" octobre). — 
(AFP.) 

Etats-Unis 

• MANIFESTATION DEVANT 
L'AMBASSADE SUD- 
AFRICATNE. — Soixante- 
quinze personnes ont été interpel- 
lées, mercredi 23 janvier, devant 
l'ambassade d’Afrique du Sud â 
Washington alors qu’elles rnani- 
resLiicnt contre l'apartheid. Les 
protestataires, parmi lesquels fi- 
gurait M. Ron Dclugo. représen- 
tant des îles Vierges au congrès 
américain, manifestaient à moins 
de 165 mètres de l'enceinte diplo- 
matique. ce qui est interdit. 
45 1 personnes ont été interpellées 
depuis le début des manifesta- 
tions contre l'apartheid aux 
Etats-Unis, le 21 novembre 1934. 
- (AFP.) 


Chine 

• VISITE DE M. MEXAN- 
DEAU. - M. Louis Me.tan deau . 
ministre délégué chargé des PTT. 
est arrivé le jeudi 24 janvier à Pé- 
kin. où il doit signer un accord de 
coopération avec la Chine. Au 
cours de son voyage, qui durera 
quatre jours, M. Meundeau ren- 
contrera M. Li Per.g. vice- 
président du conseiî et spécialiste 
en matière d’énergie et de tech- 
nologie. et confirmera la signa- 
ture d’un contrat visant à la four- 
niture de centraux téléphoniques 

j (100 000 lignes) à Pékin. Le ma- 
tériel sera fourni par la Compa- 
gnie générale d'électricité. ~ 
(AP.) 

Espagne 

• UN POLICIER TUÉ A BAR- 
CELONE. - Un inspecteur de 
police a été tué et un autre griè- 
vement blessé à Barcelone mer- 
credi 23 janvier par des inconnus. 
C’est le premier attentat grave 
perpétré â Barcelone depuis plu- 
sieurs mois si les autorités esti- 
ment qu’il est lie à l'arrestation 
récente en Catalogne de raem- 


Inde 

• 2 717 MORTS APRÈS L'AS- 
SASSINAT DTNDIRA GAN- 
DHI. - Le gouvernement indien 
a annoncé, mercredi 23 janvier, 
qu'au total 2 717 personnes 
avaient été tuées lors des vio- 
lences déclenchées contre les 
sikhs à la suite de l'assassinat 
d'indira Gandhi, le 31 octobre 
à 984. Le gouvernement a précisé 
que 2146 personnes avaient été 
tuées dans ta seule ville de New- 
Delhi. - (AFP.) 

Mozambique 

* SABOTAGE. - La ligne à hauts 
tension reliant la capitale mo- 
zarsbicaine à l'Afrique du Sud a 
fait l'objet d'un sabotage mardi 
22 janvier pour la sixième fois en 
trois mois, a annoncé l'agence 
mozambicaine de presse AIM. 
Le sabotage de la ligne, le 
deuxième en moins de deux se- 
maines. a eu lieu à environ 9 kilo- 
mètres de la frontière sud- 
africains. ex a contraint les 
autorités à reconduire le rationne* 
ment de l'électricité, a précisé 
l'A IM. - (AFP.) 


République 

sud-africaine 

QUATRE MEURTRES 
PAR JOUR A SOWETO 

(De notre correspondant.) 

Johannesburg. - Mille quatre 
cent cinquante-quatre meurtres 
ont été commis l’an dernier & 
Soweto, soit une moyenne de 
quatre par jour et de un tontes 
les six heures. Un chiffre en lé- 
gère progression par rapport à 
J 983 (mille quatre omit huit), 
mais sans cesse en hausse 
puisqu’il était de mille cent 
quatre-vingt-quinze en 1982. Ce 
record fait de la cité noire d'en- 
viron 1 500 000 habitants, aux 
portes de Johannesburg, l’une 
des villes au taux de criminalité 
le plus élevé au monde. 

Chaque week-end, le nombre 
des meurtres oscille entre une 
vingtaine et une trentaine. Le 
chef de la police de Soweto, le 
général J.-J. Vilctor, attribue 
cette situation à l’abus de bos- 
sons alcoolisées. D existe, en ef- 
fet, entre trois mille et quatre 
mille «shebeens» (bars clan- 
destins) disséminés dans les 
maisons particulières. 

En fait, les raisons sont plus 
complexes, même si l'ivresse 
joue un grand rôle : rivalités 
ethniques et de clans, bandes de 
«tfotû» (voyous), désœuvre- 
ment. Le docteur Nhato Mo- 
tiana. président de l’Association 
civique de Soweto, estime, pour 
sa part, que le chômage et les 
conditions de vie dans le ghetto 
sont un facteur criminogène im- 
portant. 

Cependant, ce taux élevé de 
crimes n’est pas l’apanage de la 
communauté noire. Proportion- 
nellement, moins de meurtres 
sont sans doute commis chez les 
Blancs, mais selon une récente 
étude de Gallup international, 
r Afrique du Sud (Noirs exclus) 
se situe au troisième rang mon- 
dial derrière la Colombie et le 
Brésil pour le taux de crimina- 
lité avec un total d’un million 
deux cent mille infractions, dont 
huit mille cinq cents meurtres, 
sur une période de douze mois 
(de juin 1982 à juin 1983). 

M.B.-4L 


Soudan 

SECOURS D'URGENCE 
DE L'ONU 

POUR LES RÉFUGIÉS 
D'ÉTHIOPIE 

Les Nations unies ont mis en 
place un pont aérien pour acheminer 
des secours d’urgence sur FEst sou- 
danais, où quelque deux cent mille 
nouveaux réfugiés venus d’Ethiopie 
roquent de se retrouver â cours de 
vivres dans les prochains jours. 

Deux avions appartenant à une 
compagnie égyptienne assurent 
deux liaisons par jour à partir du 
Caire, chargés chaque fois de 
32 tonnes de vivres. Le coût de l’opé- 
ration s'élève à 750 000 dollars, a in- 
diqué, le mercredi 23 janvier, le bu- 
reau du Haut Commissariat pour les 
réfugiés (HCR) de TONU. à Nai- 
robi 

« Nous accueillons entre deux 
mille et trois mille réfugiés chaque 
jour, et le problème essentiel est ce-' 
lui des vivres -, a déclaré, de son 
côté, M. Nicholas Morris, représen- 
tant du HCR au Soudan. 

D'autre part, une épidémie de 
choléra s’est déclenchée dans plu- 
sieurs camps de réfugiés de la pro- 
vince éthiopienne du Wollo. Dans 
l'un d'entre eux, celui de Harbo, on 
réfugié sur dix est atteint par la ma- 
ladie, selon le Times de Londres. 
Onze antres camps seraient affectés 
par cette épidémie, et une campagne 
de vaccination a été entreprise. 

Au Zaïre, la FAO (Organisation 
mondiale pour r alimentation et 
l’agriculture) va accorder une aide 
alimentaire d’urgence d’un montant 
de près de 2 millions de dollars aux 
trente-six mille nouveaux réfugiés 
angolais installés récemment dans la 
province méridionale du Shaba. - 
(AFP. AP.) 


9 Gouiimine, chef-lieu du Sa- 
hara occidental. - Le roi Hassan II 
a décidé que Gouiimine, dans le sud 
du Maroc Internationa le mem re- 
connu. deviendrait le chef-lieu du 
Sahara occidental, e annoncé mardi 
22 janvier M. Driss Basri, ministre 
marocain de l'intérieur. Située à mi- 
chemin environ entre Agadir et El- 
Afoun, jusque-là capitale du Sahara 
occidental, Gouiimine est une ville 
de 45 000 habitants connue pour son 
marché aux chameaux. - [Reuter. ) 


B Salvador 

SOUS LA PRESSION DE L’EXTRÊME DROITE 

Les Sections sont reportées au 31 mars 


San-Salvador. — Le conseil central 
des élections sons in pression des 
repré se ntants des partis de droite et 
d’extrême droite a décidé te mer- 
credi 23 janvier de reporter au 
31 mare la date des élections législa- 
tives et municipales prévues pour le 

1? mais. Le president du coasdI,.te 
démocrate-chrétien M. Mario 
Saman ya, a déclaré que cette déci- 
sion était « Illégale » et qu'en outre 
r elle heurtait les convictions reli- 
gieuses du pays ». Le 31 mars étant 
le dimanche des Rameaux. 

Les deux autres membres du 
conseil. M. Ranriro Mcndez, repré- 
sentant du Parti de conciliation 


JEAN-PAUL B ENTREPREND 
UN VOYAGE DE DOUZE 
JOURS EN AMÉRIQUE DU 
SUD A PART» DU 26 JAN- 
VIER 

Cité du Vatican (AP). - Le pape 
Jean-Paul fl quitte Rome le samedi 
26 janvier pour un voyage de douze 
jouis en Amérique du Sud, qui le 
conduira successivement au Vene- 
zuela, en Equateur, an Pérou et & 
Trinité-et-Tobago. Sekm 1e Vatican, 
le pape emmènera avec fai «un 
message de libération » pour les ha- 
bitants des bidonvilles de Caracas 
(les fameux « ranchitos ) qui domi- 
nent la capitale du Venezuela), pou- 
les Indiens de r Amazonie équato- 
rienne et pour ceux, an Pérou, qui 
vivent dans les zones de guérilla. 
Jean-Paul II doit en effet se rendre 
pendant une heure è ('aéroport 
d’Ayachucbo, au Pérou, le fia de 
Sentier lumineux. 

C’est le vütgt-onqaièxne voyage 
de Jean-Paul 11 à ^étranger et le 
sixième en Amérique latine. Le Pé- 
rou et r Equateur sont des nations 
très catholiques, et la théologie de la 
libération, thème de controverse et 
de débats animés an Vatican ces 
dentiers mois, y est défendue par de 
nombreux responsables de l’Eglise. 
Jean-Paul IL qui a récemment réaf- 
firmé l'option de l’Eglise ■ en faveur 
des pauvres ». réfute catégorique- 
ment l’analyse faite par les tenants 
de la théologie de la libération. La 
visite du pape à Fort-d’Espagne, ca- 
pitale de Trinité-et-Tobago, Sera 
brève : un peu moins de sept heures. 
Dans cette fie, ancienne colonie bri- 
tannique, la population est aux deux 
tiers catboliquû- 


uationafc (PCN, droite) et M. Fran- 
cisco Merino, représentant de 
l’Alliance républicaine nationaliste 

(ARENA, extrême droite) du 
major Roberto d’Aubuissau. ont 
pour tour part affirmé qu'aucun kti 
n’empêchait le report des Sections. 
M. José-Antonio Morales Erlicfc, 
candidat démocrate-chrétien a la 
mairie de Sas-Salvador, a estimé 
que rffe doits dénaturait le pro- 
cessus démocratique en usant d’un 
procédé arbitraire ». 

Le président Duartc, qui affronte 
une o ppo sition do plus en pins vive 
de T Assemblée, dominée par fa coa- 
lition de la droite et de l'extrême 
droite, a également déploré cette 
dérision, et U a fait état mercredi de 
- documents fascistes » qui seraient, 
selon lui, distribués actuellement 
dans les ca sern es pour inciter les 
militaires « à préparer un cotât 
d’Etat». H a aussi confirmé qufl 
était « improbable que les entre- 
tiens avec les délégués de ta guérilla 
poissera re p ren dr e à court terme» 
(ItMùiuieûaTljsssvvet». 

Enfin, on signale un nouvel atten- 
tai dans la capitale. Mercredi, un 
membre de r ARENA, a été assas- 
siné à San-Salvador par des 
inconnus. C’est le troisième militant 
de l’ARENA qui est abattu depuis 
le dâmt de Tannée. Plusieurs fonc- 
tionnaire» importants ont été égale- 
ment assassinés en janvier par les 
Escadrons de la mort. 


S. B0DY-GEF1DR0T 
L. MASL0W-ARMAMD 
D. STEWART 

Les noirs 
américains 
aujourd’hui 

Les Buicks • spiiî-üs 
en train de s'intégrer a 
nation américaine ? 


ARMAND COLIN 



PORTES OUVERTES 
POUR LES JUIFS D’URSS 

Dimanche 27 janvier de 15 h d 22 h au Centre Rachi 
30. boulevard du Port-Royal 75005 Paris 
Tables rondes. 

Stands : A. Adler, N. Cho tira qui, E. de Fontenay, Le Grand 
Rabbin Goldmann, M. Halter, J. Huntringer, I. Levai, 
E. Levinas, B.-H. Lévy, A. Levy Willard, P. Pachet. 

Animation : M. Boujenah, la troupe Qievatim, R. Hanin, 
D. Mesguich. L. Roche man.Talila. 

Comité de soutien aux étudiants juifs soviétiques 
Comité féminin de soutien aux juifs d’URSS, 







LE MONDE - Vendredi 25 janvier 1985 - Page 5 



•¥*app 



iMÉWi Mit 


***■**»«. * if 

- ' 

M**i Mm 

_ •* 

M .. 

-terc- 

* *»■** -*k--# 

*'■•»»»*!* 

: 1» *1 *v».« 

■*»•**#*■ 

à* *w*r^*. r...» 



>4 


t« marne* 

s ct>it 

mm» s***, 


s i*. 
-¥ 


" - •* "* ^r 

[$«&*•** % «**»* 
" v « ^ ï- <vv. 

%, %«rf .»*. .V. 


<=* 
• I». 


izan 

' "‘-‘•ï'AEi e - 

. «a- .* c 

■“■••ûa... 1 




vf^i ’< : 

wt* * - ■* ,. . -.. •-/' , v 


r? •* 


£ : 

b 


.. >r. :** 

■; ••a' 5 }*» 1 


#, ***»> *- 
m *****'■■ K 

jùrtHiw i . * ^ 

il» ■**=■■•- j*- 


' . tfcjf-i-AM. >• ■ 







SOI PÊ 


■*£*• 'i, JÉ 
-4 • - 

ÎJÉ*«* 


v .J*»* 












Seuls les socialistes ont voté pour la prolongation de l'état d'urgence en Nouvelle-Calédonie 


E» retrait as fond «Time loge, dans les tribunes 
rfeerfées n public, à l’extrême gmcbe, juste mt- 
tosos des dépotés c wwnmiiMrs, M. Jean-Marie 
T^»oa s «sied. A droite, sur les bancs de ropposi- 
CfMtfcs nerfs craquent. «basante /», crie ne rocc 
RteiBate. «ItecBfes J», répondent les communistes. 

M. Oan d e -labbé, prfaddent dt» groupe RPR, 
SteH prtKm qn'B demanderait Fanestation immé- 
diatedn président du FLNKS, chef «T «a» goarenua- 
B>eat prorisoire placé hors de la RépobSqae et de ses 

lois», punbie i ses jeux de la réchnkai < *« înihu >np s 
perpétuité. Il n’araît pas encore brandi son code 
pénal, «ne M. Tjfinou était déjà parti, discrètement, 
*°w in pression de ce pi'H a * j fnf«»y im» 
«iyore» pour le peuple caanqne, un «esprit de 
tPexdmkm et tHmspoôsablBté», selon la 
fornarie de M. Lionel Jospin. 

Ce dinar de tensfcm extrême, mercredi soir 
23 janvier, 1 PAssemMée national », n’a dnré que 
qn elqmcs minutes. Mais g est révétetoir de fa brete- 


OtÉ des aff ron te ments pofitiqnes sur la Nouvelle- 
Calédonie, de l'atmosphère passionnelle qui pèse sur 
ce débat. D est significatif aussi (fax malaise qui tra- 
verse toutes les formatious pofitiqnes, face à me 
ritnation exceptionneflew 

Les socialistes demandent d la représentation 
nationale le droit (Tutifiser une législation d’excep- 
tion. Tétât d’urg en c e . L’opposition leur dôme la 
leçon sur le respect des Ubertés publiques. La droite, 
qui réclame A cor et A cri Tordre en Nouvelle- 
Calédonie, s’oppose an gouvernement lorsqu'il s’agit 
de hd en accorder les moyens. Les ee wtmmitooc es 
font autant, et invoquent le trau m a tism e du vote 
accordé an gouvern em ent Guy Mollet en 1956 sur 
les pouvoirs spéciaux destinés à permettre le « main . 
rien de l’ordre » en Algérie. Partisans, comme les 
socialistes, de l'indépendance, ils se séparent du gou- 
vernement sur la démarche, sur • Tordre nécessaire 
aadbüogaè ». 

Pour Tétât d’urgence, 288 voix ; contre, 144. Les 
socialistes sont sente, c’est devenu la règle. Commu- 


nistes et RPR se sont rejoints contre le gouverne- 
ment, TUDF a refusé de prendre part au vote. Outre 
qu'il englobe la politique du gouvernement en 
Nouvelle-Calédonie au-delà de Tétât d'urgence, le 
débat n’est pas si simple qu’il y parait. 

Nid parmi les socialistes n’a songé A refuser au 
gouvernement les moyens qu’il demandait. Non mm 
un regard sur un passé - les débuts de la guerre 
d’Algérie — qtd donne le frisson. M. lamwif Fabius 
hü-même convient que Fêtât d’urgence, décision 
«grave» eu regard de la démocratie, présente — 
cela «fit pudiquement - quelques « inamvéaieBts » 
pour les Iftertés pubfiqoes. 

Nul sans doute, parmi les communistes, n'a 
songé A soutenir Tétât d'urgence. Mais la démarche 
de M. Tjïhaoa, dont Us se veulent le plus ferme sou- 
tien, pèse sur lents propres choix. Le président du 
FLNKS avait demandé A M. Georges Marchais 
d'inviter ses amis à voter le projet de loi présenté par 
le gouvernement. 


L’état d'urgence — cm l eu x paradoxe — a gêné 
F opposition pins que les socialistes. L'opposition 
pourtant a développé une argumentation qui mérite 
attention. Pour elle, l'état d*uîrgence n’est pas n éces - 
saire au maintien de Tordre. 

Ses débats internes ont été vifs, particulièrement 
A TUDF. Comment concili er la «ni tique de la politi- 
que gouvernementale et la manifestation paUque du 
« sens des responsabilités » revendiqué, A son profit, 
par le premier mmistre ? Ce sens des responsabilités, 
c’était ponr certains centristes ne pas oublier les 
conditions dans lesquelles ils ont exercé le pouvoir 
dans le passé. C’était aussi, pour M. Barre, ne pas 
hypothéquer Tavenir en s’opposant A me mesure 
dont il pourrait avoir besoin dans quelque temps si, 
revenu au pouvoir, la Nouvelle-Calédonie toujours 
française était encore le théâtre d'affrontements vio- 
lents. 

J.-Y. L 


Dès la fin de là matinée le Palais- 
Bourbon avait, en ce mercredi 
23 janvier, pris l’allure des grands 
jours' : caméras de télévision, journa- 
listes aux aguets, députés l'air grave 
mais discrets, .comme lorsque la 
. décision A prendre ne Va pas de soi. 
limiter sensiblement la liberté de 
citoyens français — quelles qu'en 
soient les raisons — n’est pas, en 
effet, un acte anodin. Tout le monde 
en contient. 

Les premiers à en débattre «fans 
une instance officielle sont les mem- 
bres du bureau du groupe' UDF. 
Réunis quelques . instants aupara- 
vant, les dirigeants du CDS ont 
arrêté une position officielle que 
défendra le président du parti. 
M. Pierre Méhaignerie ’: il n'èst pas 
possible de refuser par principe la . 
prolongation de Tétât d'urgence, car 
on 1 ne . 'peut avoir réclamé hier le 
retour à 'l’ordre 'et -en refuser 
aujourd’hui les moyens. A. leurs 
yeux, un vote positif ne peut être 
exclu si le gouvernement accepte de 
limiter 'dans' le temps l’application 
de Fétat d'urgence et répond de 
manière satisfaisante A quelques 
questions sur les libertés politiques. 
KL Bernard Stasi et M. Jean-Pierre 
SoBSon, qui Jurent un temps l’un 
ministre, l’autre, secrétaire d'Etat 
aux DOM-TOM, soutiennent anssi 
cette position: Mais ils sont- minori- 
taires. ... 

Même aêsein du CDS.-3 y a des 
« dm* », comme MM. Francis Geng 
(Orne) et 1 Jean- Ma rie Daillet 
(Maiche)^ M.MicbeidOniano.lui 
aussvestJavoiabk àrun vote vcohr 
tre i^ Le président «lu groupe. 
M. Jeab-CÉHMk Gaudin; .'^efforce 
de d^ager-upe synthèse, -mais qui 
toutefois s'éloigne de la position la 
plus conciliatrice. Il explique : 

« Nous ne dîmes cèrîmnemenz pas 
oui, mais nous attendrons de 
connaître Je projet gouvernemental 
et les explications du premier 
ministre pour nous déterminer pré- 
cisément. »" 

En débet d’après-midî, la discus- 
sion reprend A la réunion plénière du 
groupe UDF. M- Jacques Barrot 
(Haute-Loire) s’efforce à nouveau 
de faire prévaloir la position des diri- 
geants dn CDS- 3 demande, sans 
succès, que le groupe essaie d’amen- 
der fe texte gouvernemental et envi- 
sage une simple abstention. 7 Mais il 
trouve devant lui ceux qui veulent 
manifester clairement leur oppoâ- 
tion globale à la politique calédo- 
nienne du gouvernement et qui sou- 
haitent que TUDF ne se démarque 
pas du RPR. 

M. Giscard d’Estaing né 
s’exprime pas ; M. Barre, lai, met en 
garde ses amis: attention, dit-il ea 
substance, le dossier de la Nouvelle- 
Calédonie ne sera pas réglé rapide- 
ment; prenons garde que par notre 
position nous ne nous interdisions 
pas des ■ possibilités d’action dont 
nous aurons peut-être besoin 4e jour 
où nous reviendrons au pouvoir. Si 


sa position personnelle l'inclinait 
vers une abstention, 3 est prêt A se 
rallier & une position commune. 
Celle-a sera finalement le refus de 
prendre part au vote. 

Au groupe RPR, la discussion est 
tout aussi serrée, mais elle porte su- 
ies diverses manières de manifester 
le refus de la politique gouverne- 
mentale. Au cours d’une longue réu- 
nion, traites les possibilités offertes 
par la Constitution, et le règlement 
de l’Assemblée sont évoquées. 
M. Jean Foyer propose, sans être 
suivi, de déposer une question préa- 
lable. Les partisans d’une « interpel- 
lation» du gouvernement assortie 
d’une motion de censure sont nom- 
breux, mais leur suggestion n’est pas 
retenue. En tout état de cause, le 
groupe votera contre le texte. Les 
élus .chiraquicns débattent aussi «le 
ce que sera leur attitude si M. Jean- 
Marie Tjibaou est présent dans les 
tribunes. LA, l’unanimité se fait faci- 
lement : pas question alors de rester 
dans l’hémicycle devant une telle 
« provocation ». 

Chez les socialistes, la discussion 
est beaucoup plus rapide: nul ne 
conteste la nécessité de donner au 
.gouvernement les moyens de son 
.action, d’autant que M. Lionel Jos- 
pin confirme que, le matin même, le 
président du FLNKS lui a renouvelé 
son souhait de voir prolonger Tétât 
d’urgence. Mais M. Jean-Pierre 
Michel (Haute-Saône) rappelle lon- 
guement, toutes les limitations aux 
libertés que permet l’état d’urgence 
et souligne qu'il s’agit là d’un acte 
.'grave pour des socialistes, évoquant 
le précédent' dès pouvoirs spéciaux 
demandés par Guy Mollet pour 
l’Algérie. ‘ 

L'incident 

Tjbaou 

A 18 heures, comme prévu par le 
décret de convocation du Parlement 
’ en réunion extraordinaire, la séance 
s’ouvre avec l’annonce que, bien 
entendu, te gouvernement a déclaré 
Turgence pour la discussion, limi- 
tant ainsi a deux les navettes entre 
r Assemblée nationale et Je Sénat. 
L’hémicycle est plein. Tous les 
grands chefs politiques, à l’excep- 
tion de M. Georges Marchais, sont 
présents. Pendant ce temps, M. Tji- 
baoü est arrivé discrètement dans 
une des tribunes du public, grâce à 
un billet d’entrée fourni par le PS. 

Immédiatement, M. Claude 
Labbé, «lans un rappel au règlement, 
juge « intolérable » cette présence 
«T- un homme qui s’est volontaire- 
ment placé en dehors de la Républi- 
que ou de ses lois et qui porte la res- 
,'ponsabilité d'exactions commises 
sur le territoire de la Nouvelle- 
Calédonie •. A gauche, on crie 
« Raciste /» M. Tjibaou s’en va 
aussi discrètement qu'il est venu, 
mais le président du groupe RPR 


rappelle qu'en vertu du code pénal il 
est passible « de la détention crimi- 
nelle à perpétuité M. Tjibaou par- 
lera alors - d'injure au peuple cana- 
que colonisé 

M. Raymond Douyire (PS. Sar- 
the), qui préside la séance, souligne 

S ue • M. Tjibaou ne fait l’objet 
‘ aucune inculpation. Comme tout 
citoyen français, il a le droit d'assis- 
ter aux séances de l'Assemblée 
nationale M. Jean-Claude Gau- 
din affirme à son tour que celui qui 
se dit président d’un gouvernement 
provisoire • en rébellion ouverte 
contre la France ne saurait avoir sa 
place dans cette enceinte ». M. Lio- 
nel Jospin réplique : « Il n'est pas 
permis, face à cette situation aro- 
matique [«le la Nouvelle-Calédonie] 
de faire preuve de haine, d’esprit 
. d'exclusion et d’irresponsabilité », 
et s’exclame : « Où en sont arrivés 
les héritiers du discours de Brazza- 
ville, . du discours de Pnom-Penk, 
ceux des négociations d’Evian /-. 
Car, pour le premier secrétaire du 
PS, • il faudra bien discuter » avec 
le FLNKS • si l'on veut parvenir à 
une solution positive et harmo- 
nieuse ». M. Guy Ducoloué, au nom 
des députés communistes, exprime 
son ■ indignation » devant les 
propos de MM. Labbé et Gaudin et 
N admiration » que lui inspire « la 
lutte du peuple canaque pour ses 
idées ou son indépendance ». 

Après une courte suspension de 
séance, la discussion du projet peut 
vraiment commencer. M. Alain 
Richard (PS, Val-d’Oise) rappor- 
teur de. la commission des lois, com- 
mence par rappeler que l’état 
d'urgence est «. la législature excep- 
tionnelle la moins éloignée du droit 
commun • et que les mesures indivi- 
duelles qu'il permet de prendre 
« restent soumises ^ un strict 
contrôle de légalité ». S'il reconnaît 
que - de multiples indices démon- 
trent que les risques de violence et 
de paralysie de la vie du territoire 
demeurent ». 3 demande au gouver- 
nement d'exclure toute possibilité 
■ de saisine de la justice militaire » 
et de lever l'état d'urgence 
« lorsqu’on en arrivera à l'organisa- 
tion d'une eonro/ration électorale ». 

M. Fabius, défendant son projet, 
affirme : + Il ne pouvait naturelle- 
ment être question, contrairement à 
ce que suggéraient certains, de pra- 
tiquer une répression brutale (...) 
qui aurait risqué de compromettre 
définitivement toute chance de dia- 
logue avec les diverses commu- 
nautés. » Puis il constate que la pro- 
clamation de l’état d’urgence «a 
permis rapidement un retour vers 
plus de calme » ; mats 3 reconnaît 
qu’il présente des « inconvénients 
sur le plan économique qu’il faudra 
cherchera réduire ». 

. Le premier ministre confirme que 
les triounaux militaires ne seront pas 
habilités à connaître des affaires cri- 
minelles et qu’il n'y aura pas 
•« recouvrement entre l’état 


d'urgence et la campagne électorale 
pour l’autodétermination ». 
M. Fabius, comme à l'accoutumée, 
termine son intervention par un 
appel à un débat *sans interférence 
avec des querelles politiciennes qui 
lui sont étrangères. Ni la métropole 
ni la Nouvelle-Calédonie n'ont à 
gagner à de telles confusions qui 
disqualifient leurs auteurs ». 

M. Toubon: 

<ia patrie est en cause» 

L’orateur du RPR, M. Jacques 
Toubon, estime que le gouverne- 
ment n'a pas ntilisé les moyens ordi- 
naires dont il disposait pour rétablir 
Tordre. A ses yeux, l’état d’urgence 
est un moyen « d’exercer une pres- 
sion sur l’opinion publique en 
métropole, comme en Nouvelle- 
Calédonie ». Après avoir critiqué 
durement toute la politique menée 
dans l’archipel par les socialistes 
depuis 1981. le secrétaire général dû 
RPR affirme que - le chef de l'Etat 
se place au-dessus de la Constitu- 
tion ». et détaille « la solution dans 
la France » que préconise son mou- 
vement, jugeant que l’état d’urgence 
empêchera ses amis de faire campa- 
gne pour elle. Il conclut son inter- 
vention en disant : » Dans cette 
affaire, la patrie est en cause. • 

M. Guy Dacoloné (PC, Hauts- 
de-Seine) oppose l’attitude de la 
communauté canaque, qui « n’a 
cessé de manifester sa volonté de 
dialogue, de négociations », aux 
■ dirigeants de la droite calédo- 
nienne », dont U évoque » les appels 
hystériques à la haine raciale ». Il 
estime que « la droite locale fera 
tout pour plonger ce pays dans une 
spirale de violence, pour sauvegar- 
der coûte que coûte ses privilèges, 
voire envisager une solution à la 
rhodéslenne ». Mais, comme le 
RPR, le porte-parole du PC estime 
que « la législation de droit com- 
mun » est suffisante pour maintenir 
l'ordre. D’où le vote négatif de son 
groupe. 

M. Jean-Claude Gaudin, pour 
l’UDF, affirme que si l’état 
d’urgence est devenu obligatoire, 
c’est à cause des erreurs commises 
par le pouvoir. « Le passé récent 
éclipse largement le passé ancien ». 
«rar le gouvernement a « installé 
l'idée, dans l’esprit d'une très petite 
minorité.- qu’ils pouvaient se per- 
mettre tous les désordres, toutes les 
illégalités, voire tous les crimes ». 

Demandant <>ue le choix ne soit 
pas » l’indépenaance ou le chaos -, 
mais • l’indépendance ou la 
France ». le porte-parole de TUDF 
développe ce que devrait être • la 
solution française ». Enfin, il expli- 
que que son groupe laissera la majo- 
rité • seule en face de ses responsa- 
bilités ». 

Président du groupe socialiste, 
M. André Billardon demande que 


AU SÉNAT 

L’oppositioi vert esatiaMre te gwwaat à débattre as fend 


Ouverte à 18 heures - comme an 
Palais Bourbon, — la séance an Pa- 
lais du Luxembourg était levée ■ 
après « les communications dl- : 
vases » fartes par M. Alain Poher 
qui en a profite ponr « féliciter de 
son élection à la tète du gouverne- 
ment du Territoire de Nouvelle- 
Calédonie », M. Dick Ukeiw& Le 
sénateur RPR qui, arrivé le matin 
même à Paris, avait eu un entretien 
avec 1e président du Sénat et avait 
participe notamment A une réunion 
de ooncertation de la majorité séna- 
toriale - en l'occurrence favorable à 
l'opposition nationale ». a. été lon- 
guement applaudi par ses collègues 
RPR et UDF. 

Une heure plus tard, la séance re-, 
prenait pour constater qu'il n’y avait 
pas eu d’opposition à ce que 
M. Ukciwé remplace M- Michel Gi- 
raud (RPR. Val-de-Marne) à la 
oranmission des lois. Président de 
cette dernière, M. Jacques Larché 
(RI, Seme-et-Marne), désigné pour 
rapporter le projet de là relatif à 
l’état d’urgence en Nonvelfe- 
Calédonie, constatait à 22 heures 
que le débat n’étant pas terminé à 


T Assemblée nationale. 3 convenait 
de ne prévoir l’examen du texte que 
cè jeudi 24 janrierà 15 h45. 

M. André Labarrère, ministre 
chargé des relations avec le Parle- 
ment se déclarait « tout à fait d'ac- 
cord • avec cette proposition. 

La majorité sénatoriale était ainsi 
-dispensée d’uné bataille éventuelle 
de procédure pour faire admettre au 
•gouvernement qu’elle ne pouvait tra- 
vailler A la va-vite. Ses intentions, 
une fois le texte du projet gouverne- 
mental connu, étaient d'en modifier 
le contenu. Ainsi M. Max Lejeune 
(gauche dém. Somme) déposait un 
-amendement pour limiter la proro- 
gation de l’état «Turgence à un mob. 
Certains envisageaient un délai 
moins bref (par «temple la mi- 
avril). Pour tous, il s’agit de 
contraindre le gouvernement à dé- 
battre au fond, à une échéance fixée 
à l’avance. Quant aux dispositions 
mêmes de l'état d’urgence, la majo- 
rité sénatoriale entend qu'elles né 
menacent pas le déroulement de la 
prochaine campagne électorale sur 
TarchipeL 


LA DISSOLUTION DU CONSEIL MUNICIPAL DE TH10 

La fin d'un affrontement permanent 


La dissolution, prononcée, 
mercredi 23 janvier, en conseil 
des ministres, du conseil munici- 
pal de Thio n'est-elle e pas justi- 
fiée», comme le soutient M. Dick 
Ukeiwé, président du gouverne- 
ment territorial de Nouvelle- 
Calédonie? 

La gouvernement a-t-il. en la 
prononçant, satisfait efune des 
exigences d’Eloi Machoro»? 
Telle est la thèse de M. Roger 
Galfiot, maire de Th» et membre 
du Front national, à qui le res- 
ponsable, aujourd'hui disparu, du 
mouvement indépendantiste 
aurait déclaré le 30 novembre 
dernier : «Nous exigeons l’aban- 
don du statut Lemoine, la disso- 
lution da l’Assemblée territoriale, 
la d émission du maire da Thio. » 

Au vrai, f“ histoire mouvemen- 
tée du conseil municipal de Thio 
et sa paralysie remontent A sep- 
tembre dernier. Entre les treize 
membres c divers droite » du 
conseil {dont te maire) et les dix 
conseillers indépendantistes (six 
de l'Union calédonienne, donc du 
FLNKS, et quatre classés comme 
« modérés »), femsnte n'avait 
jamais été idyllique. 


L’état de crise permanente 
avait rebondi avec un dossier 
particulièrement épineux : le 
financement, contesté, par la 
municipalité d'une société de 
pèche, PolypSche, où la famille 
Galfiot possède des intérêts. Le 
conflit a débouché sur une crise 
avec les autorités préfectorales 
locales, et, le 26 septembre 
1984, les membres de la majo- 
rité du conseil adressaient cha- 
cun une lettre au sous-préfet 
pour se suspendre le leurs fonc- 
tions. La minorité, elle, continuait 
théoriquement de siéger. 

C'est donc bien avant les élec- 
tions territoriales de novembre 
que le conseil municipal s' est 
bloqué, ne pouvant tenir de réu- 
nion légale. 

L'occupation de Thio par les 
hommes d'Eloi Machoro, les 
interventions de la gendarmerie, 
le dynamitage de trois bateaux 
de pèche qui appartenaient juste- 
ment à cette société mais qui 
étaient aux mains du FLNKS. ont 
bien sûr donné une tout autre 
dimension à ces querelles 
« municipales ». 


l’on recherche « les voies de la jus- 
tice. de la sécurité pour tous, tout 
en assurant la place de la France 
dans une zone stratégique du 
globe ». Pour lui, l’ordre tfoii être 
assuré » dans un but de sécurité et 
non de répression », c’est pourquoi il 
demande que l’état d'urgence 
■ s’applique à tous sans exclusion 
et sans discrimination ». 

M. Olivier Stint (non inscrit. Cal- 
vados) apporte son soutien au gou- 
vernement en faisant remarquer 
qu’une indépendance bien conduite 
permet de garder des liens étroits 
entre le nouvel Etat et l’andenne 
métropole. Intervenant alors, pour la 
première fois depuis qu'il a adhéré 
au Front national, M. Jean Fontaine 
(non inscrit, la Réunion) déclare : 
» Se réclamer de la France semble 
être devenu une provocation. » (...) 

M.Fafaius: 

le rôle de l'extrême droite 

M. Fabius répond alors avec viva- 
cité. A M. Toubon, 3 déclare : « Le 
RPR soutient souvent quelques 
extrémistes et refuse le dialogue » ; 
à M. Gaudin, u fait remarquer : 
• Vous préférez votre position parti- 
sane au réel intérêt de la France. 
Pour vous, l’important n'est pas la 
situation en Nouvelle-Calédonie 
mais qu’elle criée des difficultés au 
gouvernement. - AM. Fontaine, il 
explique que » certains de ceux qui 
mènent en cause l’ordre républicain 
se réclament de l’extrême droite -, 
et annonce que - les enquêtes en 
cours sur des accidents graves, des 
meurtres, pourraient réserver à cer- 
tains quelques surprises ». Enfui, à 
M. Ducoloué, le premier ministre 
rappelle que le FLNKS souhaite la 
prolongation de l’état d'urgence. 
Pour lui, le vote mettra » d’un côté 
ceux qui ont le sens des responsabi- 
lités , de l 'autre le reste ». 

RPR et UDF déposent sans 
succès un certain nombre d’amende- 
ments qui limiteraient les consé- 
quences de l’état d'urgence. Puis par 
288 voix (PS) contre 144 (RPR et 
PC) sur 432 votants, le projet de loi 
est adopté en première lecture. Il est 
22 h 50, et donc trop tard pour 
qu’un vote définitif soit possible 
avant jeudi 2 heures du matin 
(heure de Paris à laquelle cesse 


l'état d’urgence) . Le Sénat n'en dis- 
cutera que jeudi 24 janvier à 
15 h 45, avant que l’Assemblée 
nationale n'intervienne à nouveau 
dans la soirée. Les conseillers du 
gouvernement mettent alors au 
point une modification du projet qui 
permettrait que la loi soit immédia- 
tement applicable en Nouvelle- 
Calédonie dès sa promulgation à 
Paris. Mais la Nouvelle-Calédonie 
vit, pour quelques heures, sans état 
d'urgence. 

THIERRY BRÉHtER. 


L'ANALYSE DU SCRUTIN 

283 députés socialistes sur 
28B ont voté pour la proroga- 
tion de l'état d'urgence 
(M. Louis Mermaz, qui présidait 
la séance, et Mme Eliane Pro- 
uost (Calvados) n'ont pas pris 
part au vota). Les 88 députés 
RPR et les 44 députés commu- 
nistes ont voté contre. Parmi les 
députés UDF. 55 n’ont pas pris 
part au vote, 8 ont voté contre. 
Il s'agit de MM. Jean Brocard 
(Haute-Savoie). Marcel Esdras 
(Guadeloupe). René Haby 
(Meurthe-et-Moselle). Emma- 
nuel Hamel (Rhône), Roger 
Lestas (Mayenne), Gilbert 
Mathieu (Côte-d'Or). Joseph- 
Henri Maujouan du Gasset 
(Loire-Atlantique), Yves Sautier 
(Haute-Savoie). 

Parmi les non-inscrits, 5 ont 
voté pour. Il s'agit de 
MM. Pierre Gascher (Sarthe, 
démissionnaire du RPR à cause 
des positions de son mouve- 
ment sur la Nouvelle-Calédonie). 
Jean Juventin (Polynésie fran- 
çaise). Roch Pidjot (Nouvelle- 
Calédonie). Jean Royer (Indre- 
et-Loire), Bt Olivier Stirn 
(Calvados). 4 ont voté contre, il 
s'agit de MM. André Audinot 
(Somme). Jean Fontaine (La 
Réunion), Xaviar Hunault (Loire- 
Atlantique), et Maurice Serghe- 
raert (Nord). 2 n'ont pas pris 
part au vore, MM. Jean-Guy 
Branger (Charente-Maritime), 
Victor Sablé (Martinique). 



GENETIQUE 

Les bébés de l'an 2000 
seront-ils orphelins ? 


UDF 

L 'affaire Stasï 
fait des sacrées vag ues 

COMMUNISME 

A quoi sert 
encore le PCF ? 

RENAULT 

Les dessous 
d’une goujaterie 

LITTERATURE 

Et voilà 

les nouveaux hussa rds 

MONTAND 

Simone Signoret parle ! 
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POLITIQUE 


LA SITUATION EN NOUVELLE-CALÉDONIE 


Polémique entre M. Pisani 
et les gouvernements de Nouméa et de Papeete 


La scène néo-calédonienne ne 
s’est pas seulement déplacée vers 
Fans, avec l’arrivée dans la capitale 
de M. Jean-Marie Tjibaou, chef du 
FLNKS, et de son exact opposé, 
M. Dick Ukeiwé, président du gou- 
vernement terri tonal, qui a du reste 
réitéré son refus ffuse confrontation 
publique avec M. Tjibaou, « chef 
d'un gouvernement însurectionnel ». 

D est eo effet plus juste de dire 
que la pièce se joue maintenant en 
plusieurs lieux. Si elles ne sont 
qu'une cause annexe de cet éclate- 
ment, les déclarations faites mardi 
22 janvier & un groupe de journa- 
listes australiens par M. Edgard 
Pisani {le Monde du 24 janvier) ont 
bel et bien provoqué de vives réac- 
tions en Nouvelle-Calédonie et... en 
Polynésie française. 

Le gouvernement territorial de la 
Grande-Terre s'est déclaré « stupé- 
fié» par les propos * partisans et 
injurieux » du délégué au gouverne- 
ment. M. Pierre Frogier, ministre de 
l'économie et des finances, qui 
assure la présidence par intérim en 
l'absence de M. Ukeiwé a fait savoir 
mercredi 23 janvier, dans la soirée, 
que * l'Hommage rendu [par 
M. Pisani] à la soi-disant modéra- 
tion de M. Tjibaou relève de la pro- 
vocation ». car, selon M. Frogier, 

« le leader du FLNKS est responsa- 
ble des troubles que subit le terri- 
toire •. 

Le président par intérim du gou- 
vernement territorial juge encore 
que « la prise à partie du député 
Lafleur 0) est injurieuse à l’égard 
de la population qu'il représente, et 
les appréciations méprisantes [du 
haut commissaire] sur l’attitude 
d’une partie de la population sont 
celles d'un homme animé de ran- 
cœur et coupé de toute réalité ». 

« Les propos de M. Pisani affirmant 
J 'indépendance est la seule 


que 


solution, conclut M. Frogkr, le pri- 
'crédibi- 


vent définitivement de toute , 
lité pour préparer le référendum sur 
l’autodétermination : le gouverne- 


ment de Nouvelle-Calédonie en 
tirera toutes les conséquences quant 
4 ses relations avec le représentant 
de l'Etat. > 

Invoquant de son côté « la com- 
munauté d'intérêts qui existe dans 
le domaine politique, économique et 
social entre les territoires français 
du Pacifique *. le gouvernement ter- 
ritorial de la Polynésie française 
(que préside M. Gaston Flosse, 
RPR) a, le même jour, dénoncé les 
« manœuvres », la « partialité éhon- 
tée » et les « Insinuations inju- 
rieuses « de M. Pisani et réclamé sa 
« révocation immédiate afin de pré- 
server l'honneur de la France dans 
cette région du Pacifique ». 

Sur place, c'est la prorogation de 
l'état d'urgence qui provoque les 
réactions du Front calédonien 
(extrême droite) pour lequel « la 
Calédonie est aujourd'hui la Polo- 
gne de la France » et qui craint que 
l'état d'urgence prolongé n’empêche 
• toute campagne pour le référen- 
dum». 

Le Front calédonien préconise la 
transformation de la Nouvelle- 
Calédonie en » région décentrali- 
sée ». dotée d’un statut analogue à 
celui de la Corse. 

Les propositions ne manquent 
pas. M. Ukeiwé devrait en formuler 
vendredi 23 janvier devant le Sénat. 
Mais c'est le député RPR du terri- 
toire, M. Lafleur, qui a annoncé 
jeudi 24 janvier à Nouméa cette 
prestation parisienne. 

Ces propositions se fondent, selon 
M. Lafleur, sur l’idée d'* un vérita- 
ble statut d'autonomie interne 
comme celui de la Polynésie avec 
les originalités nécessaires pour 
trouver une solution durable au 
problème calédonien sans concep- 
tion raciste et en tenant compte de 
tous les droits de tous les habi- 
tants * du territoire. 

Pourquoi le choix de Paris et pas 
de Nouméa pour formuler de telles 


irions ? Parce <jue. 


selon 

M. Lafleur, sur place, * û n'y pas de 
dialogue passible avec M. Plsam ». 
coupable de « parti pris ». 

Frappé d’ostracisme politique par 
l'opposition, M. Tjibaou met, lui, à 
profit son séjour parisien pour ren- 
contrer les r e sp on sa bles de la gau- 
che, quand S n 'intervient pas publi- 
quement pour s’adresser « au peuple 
de France ». 11 a été reçu mercredi 
23 janvier par M. Marchais, puis 
par M. Jospin. 

Le secrétaire général du PCF a 
noté, après avoir conversé, que « le 
problème posé en Nouvelle- 
Calédonie est celui de la décoloni- 
sation • et réaffirmé le soutien du 
PCF à « la lutte du peuple canaque 
pour la reconnaissance de ses droits 
historiques ». 

Le premier secrétaire du PS a 
affirmé, de son côté, avoir rencontré 
« un homme assez mesuré dans sa 
façon de se comporter et qui s’est 
défini comme un homme de paix ». 
M. Jospin a encore déclaré : > Je lui 
ai dit que la pe rs pe ct ive de l’indé- 
pendance était une perspective 
juste. Le problème, c’est le moyen 
pratique d'y parvenir. (_) » 

Bruit des mots à Paris, süeoce 
d'une activité économique partielle- 
ment paralysée en Nouvelle- 
Calédonie, surtout après tes atten- 
tats de ces derniers jours. Le 
délégué du gouvernement se fait 
cependant toujours fort de « relan- 
cer l’activité minière » compr o mise 
pour 1e moment par les effets do 
violence ». 

ML K. 


vertige de la \ 


(1) » Il est impossible de résoudre 
le problème avec te langage de 
y. Lafleur. avait déclaré aux journa- 
listes australiens M. Pisani. U sent que 
la situation présente est bonne pour lui 
et ses amis. Aussi lui est-ii impassible 
d'en imaginer une autre. Sa position est 
fondée sur l'instinct et non sur une ana- 
lyse politique. > 


Un entretien avec M. Jean-Marie Tjibaou 


(Suite de la première page.} 


cer» 


- Concrètement, quelle 
forme devrait prendre, selon 
vous, la restitution au peuple 
canaque de sa souveraineté sur 
sa terre natale, qui constitue 
votre rev e ndic ati on fondamen- 
tale ? 


- La souveraineté sur les 
hommes: eda veut dire que 1e peu- 
pie canaque est indépendant Puis la 
souveraineté sur le territoire : 
f espace aérien, sous-marin, le sed, le 
sons-soL A partir de là, on peut 
négocier^. « 


— Vous pensez donc qu’il 
m'est pas possible de négocier 
que ce soit avant 
que lindépatdance ne soit pro- 
clamée 7 


— Mais vous vo ud riez que nous 
signions quoi ? C’est 1a France qui 
programme des négociations et qui 
signe des propositions; donc, elle 
engage la France^. Si celai qui est 
en face ne peut pas engager un pays, 
c’est comme s’il n’y avait personne^ 


- Vous dites que vous allez 
faire des propositions. Dans 
quels domaines ? 

- Sur le calendrier. Nous 
«n m mftx globalement d’accord, n»wi 

0008 «imA l* ny lf pwMl« Ml 

se p te m bre . En ce qui concerne la 
proposition concernant la composi- 
tion du corps étectoraL notre avis est 
que. avec la proposition de 
M. PSsam, nous allons an casse- 
pipe ; alors, nous allons £sire des 
propositions â oc sujet. 


c o mme nt penserions 
taira Européens, les 
et las Polynésiens pourront voter 
« end » au référend u m ? 

-> Ils n’en ont pas carie, 3s font 
opposition. 

— Vous pariez donc sur 
l'échec du ré férendu m ? 

- Vous voulez que je dâe quai? 

- Vous dites que ce plan, 
c’est uniquement l’affaire du 
gouvernement. Refusez-vous 
donc de signer quelque garantie 
que ce soit avant le vase? 

- Maison va agacr,on va dgner 
tout! 

- Tout? 

— Oui, si c’est cela que voua vun- 
lez que je vous dire, dftes-ie_ 

— Une supposition : vous 
obtenez l' indépendance. 
Souhaitez-vous ou non le nutin- 
tien de la présence française en 
Nouvelle-Calédonie f Dans 
quelles conditions T Demandez- 
vous dœ accords d’association? 

— Les Françaia sont là-bas, nous 
ne souhaitons pas Leur départ. . 

- Croyez-vous que ce mes- 
sage passe bien dans la commu- 
nauté européenne? 

- En ce moment, les gens ont les 
croûtes bouchées. . 


— Aussi btea les socrâfisfes que 
les œmimmfetee noos disent qnlb 
sont d’accord 'pdnr’Tmd^jBndatice 
«Mite qn*2s sont «coincés»- par b 
C aabCTlioa i^h&tennad é t a a v iBtg 
à Nouméa pour appuyer te plan 
Pisani, pour amener te gens à. voter 
en sa faveur. Et Mitterrand nous Ta 
bien dit: « Sfivoustouchezauxwté- 
rèts français, vous me trouverez en 
face/» . .. " 


- — Qu’ave z -v oos répondu ? 

- Nous.onapcer de voBs! 


- Avez-vous plus, peur de 
ht Mitterrand que des caldo- 
ches? 


-• Non, nous avons peur des cal- 
doches phis que de Mitterrand, n 
faut savoir aussi que les non- 

: Ca n a qu es qtd lue rap pro chen t de 
noua et ■ricuncatxtoqa voir p re nd r e 
des risque» et - sont menacés par 
r ex tréme dfotoC . - 


- Pensez-vous toujours 
t’Eloi Mackorv a été victime 
l’un • axjmsfmTt politique» ? 

— Absolument! ! 


V Pênsez-êous que c’est 
if. Pisani qui a donné l’ordre de 
le tuer ? ■ . " c -- 


Le communiqué du conseil des ministres 


Le conseil des m in is tr e s s’est 
rend mercredi 23 janvier sms 
la présidence de M. François 
Mitterrand. An tenue des tra- 
vaux le communiqué suivant a 
été publié : 


[Cette mesure Rfrésem i 
rie de 40 % pour le tHnteire du compte 
sur ses oosufités de 
dapCts.] 


• ORGANISATION 

DU CONSEIL D'ÉTAT 
{Lire page 10.) 

• L'ACTIVITÉ 
DU BATIMENT 

ET DES TRAVAUX PUBLICS 
Sur la proposition du ministre de 
l'urbanisme, du logement et des 
transports. le gouvernement a arrêté 
une série de mesures destinées à 
favoriser le soutien de l’activité du 
bâtiment et des travaux publics. 

Ces mesures font suite aux déci- 
sions prises en 1984 en faveur de 
l’immobilier - baisse des taux 
d'intérêt, nouvelles incitations fis- 
cales, assouplissement de la régle- 
mentation des loyers, libéralisation 
de la construction des bureaux - qui 
ont déjà permis une nette augmenta- 
tion du volume des prêts accordés 
pour te logement. 

Les mesures nouvelles portent sur 
les cinq points suivants : 

/. - Accession à la propriété 
- Le taux des prêts aidés à 
L’accession à la propriété (PAP) 
sera réduit de 0,30 point au 
1* février; 

— Le plafond des réductions 
d’impôt relatives aux intérêts des 
emprunts contractés à partir du 


2. — Logements locatifs 

— La politique d’assouplissement 
des loyers des logements vacants du 
secteur privé, amorcée en 1984 et 
1985, sera poursuivie ; 

[A Pscenkn d'as changeaient de 
locataire, tes propriét ai res qui aflmt 
que la loyers quTb dmriett net 
irifiMU» peuvent la relever et tas 
qjater *■ rie» dn marché.] 

— Les commissaires de la Répu- 
blique veilleront à ce que les pro- 
grammes bénéficiant de prêts loca- 
tifs aidés donnent lieu à l'ouverture 
de chantiers dans les meilleurs 
délais; 

— Un programme supplémen- 
taire de 10 000 logements locatifs 
aidés sera engagé; 

[80 000 logements HLM seront 
engagés eu 2985 an fieo da 70000 
prévus.] 

- Un programme complémen- 
taire de réhabilitation de 20 000 Ige- 
mems HLM sera lancé par le fonds 
spécial de grands travaux (4 e tran- 
che). 

[160 000 HLM, et m 140000; 
seront modernisés. 1 

S. - Economies d'énergie 

Le plafond des travaux d'écono- 
mies d’énergie ouvrant droit à 
réduction d'impôt sera porté, pour 
les travaux réalisés à partir du 
1“ janvier 1985, de 8 000 F à 
12 (XX) F et le supplément par per- 


Le gouvernement proposera à (a 
prochaine session ordinaire du Parle- 
ment le vote de celles de ces disposi- 
tions qui relèvent du domaine légis- 
latif. {Lire page 28.) 

• LA SÉCURITÉ 

ET LES CONDITIONS 
DU TRAVAIL 


1- janvier 1985 pour l’acqïûsition ou 

l'amélioration dC réJnncn prin- sa ^tj cb f rgc . d “ ‘T’™ 2 °P° f- 

par M- Rocard «Tan grand emprunt 
pour la travaux d'économie «Téoergie 
s'a pas été retenu.] 


cipale sera porté de 9 000 F à 
12 000 F et te supplément par per- 
sonne à charge de l 500 F à 
2000F; 

- Les prêts d ‘épargne-loge ment 
pourront être utilisés pour Financer 
l’acquisition d’une résidence secon- 
daire, lorsque l’intéressé ne bénéfi- 
cie pas d’un tel prêt pour une rési- 
dence principale. 


FRANÇOIS GOGUEL 
ALFRED GROSSER 


La 

politique 
„ en 
France 


«Un classique * misa jour 
et entièrement refondu. 


ARMAND COLIN 


4. — Soutien de l’activité du bâti- 
ment et des travaux publics 

- Les crédits inscrits au budget 
de 1983 pour 1e secteur du bâtiment 
et des travaux publics seront 
engagés sans délai ; 

— Pour soutenir l’activité des 
entreprises de travaux publics, 
700 millions de francs supplémen- 
taires sont engagés sur la 4 e tranche 
du fonds spécial de grands travaux, 
qui financeront des routes, des tra- 
vaux de sécurité routière et d’autres 
infrastructures de transport. 

[Use part importante de cette 
somme aéra consacrée aux ports mari- 
time» ] 


5. - Maures d'accompagnement 
pour les entrepris» 

En concertation avec les profes- 
sions du bâtiment et des travaux 
publics, seront immédiatement étu- 
diées des mesures portant sur : 

- Le raccourcissement des délais 
de règlement des marchés publics ; 

- L'accélération de la délivrance 
des permis de construire ; 

. - L 'élargissement de l’applica- 
tion du système d’aide aux petites et 
moyennes entreprises mis en place 
ea décembre dernier. 


Le ministre du travail, de remploi 
et de la formation professionnelle a 
présenté au conseil des ministres une 
communication sur l’évolution de la 
sécurité et da conditions de travail 
dans les entreprises. 

La mise en œuvre des lois 
récentes sur le droit d’expression des 
salariés (près de 4000 accords 
conclus concernant 3000000 de 
salariés) et sur l’implantation des 
comités d'hygiène et de sécurité et 
des conditions de travail (un millier 
créé en un an) s’est déjà traduite 
par des changements positifs dans la 
vie quotidienne des salariés. 

Le nombre des accidents du tra- 
vail demeure cependant trop élevé. 
La politique du gouvernement vise 
en ce domaine à réduire tes risques 
et à moderniser l’environne ment et 
le contenu du travail A la suite de la 
réunion du 10 janvier 1985 du 
conseil supérieur de la prévention 
des risques professionnels, il a 
retenu pour 1985 et la prochaines 
ann ées la orientations suivant» : 

L - La mutations technologi- 
ques doivent aussi, grâce â la négo- 
ciation collective, servir de point 
d’appui à la modernisation des 
conditions de travail. L’Agence 
nationale pour l'amélioration des 
conditions de travail (ANACT) 
développera son action en ce 
domaine. 

2. — L’effort de prévention des 
risqua sera poursuivi 

L’accent sera mis en particulier 
sur la médecine du travail et Fin for- 
mation des partenaires sociaux. La 
formation aux problèmes de sécurité 
et de conditions de travail, notam- 
ment celle des élèves des grandes 
ccolcs, sera réexaminée : une mis- 
sion sera confiée sur ce point aux 
directeurs de l’Agence nationale 
pour l’amélioration des conditions 
de travail et de l’Institut national de 
recherche sur la sécurité. 

3. — Une action pilote sera 
conduite, en 1983. dans te secteur 
du bâtiment et des travaux publia, 
en liaison avec l’ensemble des inté- 
ressés, pour accroître la prévetaioû 
dans ce secteur prioritaire. Des 

actions du même type seront 
conduites chaque année dans 
d’autres secteurs présentant des ris- 
qua particulière. 


- Vous allez reprendre votre 
proposition consistant à récla- 
mer que le droit de vote soit 
réservé exclusivement aux Cana- 
ques ? 

— Crat notre position, mais, dans 
te cadre du projet de M. Pisani, noos 
pou roua envisager des 
repren d re la propo si tion que nous 
avions faite, dans le passé, es pie 
nant en œnmdèntkn 1a rituatinn 


vous ne souhaitez pas 
_ art, leurs oreilles ' se débou- 
cheraient peut-être^. - 
— U faudrait arrêter tous les 
bruits aetnete surkpbcc da Coco- 
tiers pour qu’on nous entende^. ' 

- Acceptez-vous que les 
Français deviennent résidents' 
privilégiés, que la vlfie de Nou- 
méa edt un statut particuttirî 
— Nous en discutons avec 
M. PSsam. Si ccfa signifie le statu 
quo. ou ne peut pas être d’accord. 
Mais s’a y a une évolution, alors 
soMponndkaNk. -. 


. — Je. ne m pas, oh est la diffé- 
rence entre donner Tôtd» de tirer 
sur quelqu’un pour le « neutraliser » 
Qûpocrte tuer, Apartirdu montent 
od wus prenez te responsabilité de 

yôm prenez la i^^^ahShéSen 
mort Mot. jeauis pour la paix, et je 
ne pets .^-comprendre qu’on 
puisse tirer sur un homme. . 


dra victima de l’histoire. 


- Quelles sont Us « vic- 
times » ? 


- Tous ceux qui sont concernés 
1e fait cokmiaL Ce sont la 


«Ugowwnemeatpnïwoirt 
n'existe pm V= 


famille* qui mit voté eu 1951, quand 
tes Canaques ont voté pour te pre- 
mière fois. Ce saut tes indigènes, tes 
colons, tes descendante de te dépor- 
tation, tes victima de r t dnringt ra- 
tion coloniale... Ceux qui sont 
arrivés après, la Wallisiens, la 
Tahitiens, tes Antillais, tes fonction» 


_ à vos yeux, le 

nitforcemerttUlabasendUàaire 
de Nouméa annoncé parhC Mit- 
terrand? ' ■ ‘ ; .■ 

— Nous somma co ntre toute 
répression et surtout toute r é p res- 
bob militaire. 


‘ - Avez-vous craint on 
cratgnezvoug [encore des réac- 
. tiotuviolmïes de la part de vae 
' -n dtitauu 

^ Nani3it«iiteaoatdisci^mte, 
mais ç’çstdnr, * no sais pas jusqu’à 
' IrtSscumm vu Cahier. Amr 
nos nôfitentene voient nas 
est te.iéfmltat de notre action, 
disent r Voua nous emmenez à. 
Tahattoir. On continue de se , faire 
tuer, an nous prend nos fusdx, on 
nous met caprâaa, an abandonne le 
terrain pouf, discuter xfun jnqjeLqui 
BtertguUc nôtre ^et qui peut être 

de rôus îttibuMr lebec daml’eao. 

Concrè tem e nt, " SU*Ot-ce que j*ai 

dans ma marn ^d donner à ca mih- 
tunts ? Rient Simplement «tes pro- 


narres, ne sont pas co n cer n é s par 1e 
fait cokmiaL 


- Donc vous êtes favorable, 
sur ce point, à un compromis? 

— Nous n’avons jamais dit le 
contraire 


- Vous voyez dans cette 
annonce une volonté de répres- 
sion? 

- Je ne sais pas. S tes mflfrairts 
sont te pour faire la paix, O font 
Qu’ils désarment la gens d’extrême 


■ ■ PropoBTecute&s par . 

; ALAM ROUAT V- 
etDANEL8CHNER3ERMANRL 


«Un pari sur b comète i 


- Vous estimez donc qu’il 
sera possible de discuter des 
garanties à dçmer aux caldo- 
ches quand le peuple canaque 
sera totalement souverain, tota- 
lement indépendant Or le plan 
de M. Pisani propose que Je 
» pacte communautaire » fixant 
« la règle du Jeu» soit conclu 
après U scrutin tT autodétermi- 
nation si Je » oui » à l’indépen- 
dance l'emporte. Ce n’est pas la 
même démarche, et, pourtant, au 
premier abord, vous avez porté 
sur ce plan un jugement globale- 
ment positif. Ny o-t-if pas là 
une divergence fondamentale 
entre vota et ce plan? 

-Je parle en tant que militan t 
indépendantiste. Moi, je ne défends 
pas le plan Pisani. Ce n’est pas mon 
plan. C’est te pian de te France en 
C alé d onie. Et j’ai dit, mercredi, à 
M. Jospin que nous n’irons pas faire 
de la propagande pour le plan 
PisasL C’est te plan dn gouverne» 
ment. Nous, nous militons pour 
l’indépendance. Si ce plan a été pré- 
paré, ce n’est pas pour nos beaux 
yeux, c’est parce que l'absence 
d'indépendance est c omp r is e cnmrrp» 
une menace pour te sécurité des 
gens en Calédonie. Le gouverne- 
ment dSt que pour résoudre ce pro- 
blème de sécurité, d’ordre et de 
paix, O faut envisager L'indépen- 
dance. Le plan Pisani est fait pour 
foire voter tes Français pour l'indé- 
pendance. C'est un pari sur la 
comète; Ml Pisani va fa gagner ou il 
va le perdre, mais c’est son pari, 
celui du gouvernement. Tout ce que 
nous pouvons faire, c’est de dire : 
nous ne f aisons pas opposition ; mais 
comprenez bien que noos nous enga- 
geons dans un traquenard, car c’est 
le pari dn gouvernement français. 


_ ^vous de f atti- 

tude de : V opposition, dam une 
partie cherche, a pp aren taien t, à 
empêcher que te dialogue si 
renoue entre-vous et le RPCR? 

* Cette opposition parie sur 
r échec du projet de M. Ksani; rite 
pense que le gouvernement va 
«caler», comme il a «calé» sur 
l’école privée. C’est use opération 
tactique pour retarder tes choses 
jusqu'aux Sec rions de 1986 et,'ft ce 
moment-là, mater la Canaques, 
c’est dair_ 


- L'opposition vous consi- 
dère comme des rebelles et 
demande la dissolution du 
•gouver nement provisoire » que 
vous présidez. Quelle est votre 
réponse? 

- On ne peut pas dissoudre notre 
g ou v ernem ent provisoire, pour te 
bonne raison qu’il n'existe pu -en 
tant qu’orgamsation déclarée, et à 
partir du moment où te Front indé- 
pendantiste discute, après avoir eu 


cSUBAUES 
POUR CE DEMI-PRÊTRE» 


M. Tpbaou cm prétend chef 
du gàuvememwnt d'un Etat qu 
n'axâtm pas, initie fi prétend 
sTanpoeer pa r la vkthnce è le 
tête de bandes armées déjà cou- 
pables do meurtres, de dois et 
depSêges.. 

s Du tempe dé Clemenceau, 
abc baBee auraient aufB pour ce 
demi-prétm. * . 

Tri est renée formulé dans te 
QaotkSen de Puns du 24 jan- 
vier. par Ocaninique Janwt 


Impréparation des cantonales 


PRMÈfc RENCONTRE 
UDHtPR 


Sus à P Assemblée territoriale, 
et milite eu tirant toutes tes conclu- 
sions do droit « Inné et actif» à 
l'indépendance qui hn a été reconnu, 
on ne peut pas nous traiter de 
rebdtes. Les rebella, ce serateuti te 
cas échéant, tes Français qui . vou- 
draient faire sécession , parce que 
eux, 2s n’ont pas 1e droit qwrjxxa 
avons ; te droit à rmdépeaaanoe est 
te droit du peuple ce s'est 

pas te droit du peuple français; ce 
droit ft te différence noos-at ifail- 
leurs reconnu, aussi, par te Constitu- 
tion française;. Ce droit du peupfe 
indigène, colonisé, nous a été 
reconnu par le go u ver n ement fran- 
çais, qui a reconnu te fait 
Nous avons donc le droit de foire 
des propos iti o ns sorte calendrier de 


LTJDF et le RPR devaient se ren- 
contrer ce jeudi 24 janvier pour pré- 
parer tes ékctkas cantonales. Cette 
rencontre qui fait suite à une lettre 
de M. Lecanuet adressée à 
M. Chirac au début , du mois a pour 
--.but 4e définir les. objectifs à attein- 
dre et tes principes à suivre pendant 
te. campagne. Les deux partis 
iTopposrtioa devaient décider, au 
00 ms de cette réunion, (te l'opportu- 
nité de publier un texte commun 
affirmant leur volonté d’union, fis 
devaient aussi tes ryntrare 

dans lesquels des « primaires » ris- 
queraient de compromettre une 
éventuelle victoire, . 

’ L'opposition détient actuellement 
59 préstdeuces drooriidb généraux 
(42 pour JTJDF et 17 pour te RPR). 
Eue est majoritaire dans él assem- 
blé» 'départementales. Elle est en 
renforcer sa positions et 


te gestion de ce patrimoine, te droit 
à i 'indépendance, qui sous est 


pas le oOtrCw. Et là, nous disons ; 
niez 


Il a également prononcé, sur pro- 
position du ministre de F intérieur et 
de te décentralisation, te dissolution 
d? l'association dénommée Fédéra- 
tion de l’action nationale et euro- 
péenne (FANE). 


e* en varies suivre l* Alors. 
M. Tjibaou fait le geste de se voiler 
les yeux avec la main, pour signifier 
qu il faut comprendre : suivre les 
yeuxfermés...] 


- Vous avez évoqué Gandhi 
Cela signifie-t-il que vous pour- 
ries Imiter vas militent! b prati- 
quer la non-violence? 


- C'est te terrain qui commande. 


- Afois si vous ne dômes pas, 
au moins, un certain accord de 
principe à certaines garanties. 


Si tous me bombardez te figure» je 
ne peux pas tendre ma joou_. ' 


sup plé me nt ai r es. 

LT iDF souhaite savon"- si Zé'RPR 
cceptc te principe de no pas présen- 
ter de canaidat,contre son conseiller 
sortant Jonque crim-d sollicite le, 
rcnoHYcHcment de son mandat, fl 
n'en va pas ainsi pour 1e moment, 
uns un certain nombre de dépaxte- 
meuts p& te parti de M. Xccauuet a 
le sentiment d’être agressé » par le 
RFR : F Aube, le Doubs, te Hiustère, 


te Manche, lès Hauto-Pyitnéa, le 
trëte.laven» 


- Avez-vous senti que bf. Mit- 
terrand était prît- à vous 
appuyer? 


Haut-Rhin, la Haute-Savoie, 1a Ven- 
dée et le Val-d’Oise/Dans ces dépar- 
tements te RPR n’a qoe peu de sor- 
tants. Selon 1TJDF. D n’a oosterieu à 
pea4re,etflfottdefa«urendu5re. ' 
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Le viol est un crime . . . 
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Vous mesurez environ 1,70 m, vous êtes bran, moustachu, âgé 
de 20 à 25 ans, vous portez parfois un blouson, des jeans et des 
tennis blanches, «t vbus n’avez personne d’autre que vos proches 
pour justifier de votre emploi du temps à 2 heures du matin... 
Vous êtes peut-être, vous aussi, le “violeur des quartiers sud de 
Marseille” et vous pourriez être en prison depuis 3 ans ! 


Des tennis blanches 

Entre le 6 décembre 1979 et le 9 avril 1981, les services de police de 
Marseille reçurent une douzaine de plaintes de jeunes femmes victimes de 
viols, d’agressions sexuelles ou d’attentats à la pudeur, alors qu’elles rega- 
gnaient seules la nuit leur domicile dans le sud de Marseille. 

Le signalement qu’elles donnaient de leur agresseur était le suivant : un 
individu d’environ 1,70 m, 20 à 25 ans, brun, petite moustache, vêtu d’un 
blouson,' d’un jean et de te nnis blanches, utilisant un revolver ou un couteau 
et se déplaçant en cyclomoteur ou en 2 CV. 

“Contrôle d’identité. Vos papiers...” 

Le 12 avril 1981 à 23 h 30, une patrouille de police intercepte un individu 
de-22.ans, cheveux bruns et moustache, 1,69 m, en jeans, chaussé de tennis 
blanches. - Dans son blouson il y a un couteau enveloppé dans du papier 
journal. Saypiturë : une.2 ÇV bleue. 

... D s’appelle Liic Tangorre, il est étudiant en éducation physique. On 
rarrête et il est emmené au commissariat. S ne sait rien, il manifeste son 
impatienceet, à 2 heures du matin, fl demande pourquoi il est là et ce qu’on 
lui lèprbdië. En guise de réponse, on le gifle. D riposte et on le maîtrise sans 
ménagements. Il a une crise, de nerfs qui le laisse prostré jusqü’à son transfert 
à l’hôtel de police où il achève sa nuit à même le sol froid de sa cellule. 




Le “physique de l’emploi” 


; Dès le lendemain matin, le suspect est confronté aux victimes. H vient de 
passer une nùît blanche, il a l’air hagard et n’est pas rasé. H présente une sale 
gueule de garde .à vue. On le mêle à des inspecteurs moustachus, reposés et 
rasés dé frais. De plus, il est le seul à mesurer 1,70 m, à avoir moins de 25 ans 
et surtout à porter aux pieds des tennis blanches... Conséquence, la plupart 
des victimes affirment : “le violeur, c’est lui.” Pourtant Luc Tangorre nie : 
“Cen’est pas moi, c'est quelqu’un qui me ressemble.” Le déldi de garde à 
vue étant écoulé, Luc Tangorre est amené devant le juge d’instruction qui 
déride de l’inculper : il correspond au portrait-robot, il avait un couteau, il 
possède un cyclomoteur, une 2 CV, et chez lui les policiers ont trouvé un 
revolver factice... 

Tout. l’accuse, et dès lors tout s’enchaîne. Luc Tangorre se trouve happé 
par une machine judiciaire d’autant plus implacable qu’elle se fonde davan- 
tage sur “l’intime conviction” que sur la matérialité des faits et l’“absolue 
certitude”. 

Pourtant, fl y a dans ce dossier une très grande place pour le doute. Non 
sur la. nature indiscutable du crime (le viol est un crime abominable et on ne 
peut, en présence d’une telle accumulation de forfaits, que souhaiter que la 
justice agisse) mais sur l’identité du criminel. 

Un “crime judiciaire” 

Quinze ans de réclusion... Tel est le verdict prononcé contre Luc Tangorre 
par le jury de la cour d’ Assises d’Aix-en-Provence le 24 mai 1983. Mais les 
carences, les contradictions et les invraisemblances du dossier permettent de 
se demander si Luc Tangorre ne paie pas pour un antre. 

Des centaines de personnes dans des comités de soutien se sont mobilisées 
pour la révision de son procès car le spectre de l’erreur judiciaire hante d'un 
bout à l’autre cette affaire. 

Non seulement l’accusation n’a pas fait la preuve de la culpabilité de Luc 
Tangorre, mais fl est possible de prouver son innocence. 


Coupable à tout prix... 

Sans revenir sur les tennis blanches et autres “incongruités” des séances de 
reconnaissance, il n’est pas un témoignage, pas un indice, pas une déposition 
qui, dans cette affaire, ne laissent apparaître des contradictions. Certains 
témoins à décharge n’ont été convoqués que plus d’un an après les faits... le 
temps de perdre la mémoire ! 

Les premières victimes parlent de la 2 CV du violeur alors que Luc 
Tangorre n’en possédait pas encore. L’une a vu un cyclomoteur “Enduro” 
alors que Luc Tangorre n’a qu’un simple vélomoteur. Le revolver jouet a été 
trouvé sur une pelouse par Luc Tangorre et un ami bien après que deux viols 
eussent déjà été commis avec une arme similaire. De plus, le sien possédait 
une caractéristique bien particulière qu’aucune victime n’a signalée : un 
canon à bout rouge. 

Au surplus de nombreux alibis prouvent que Luc Tangorre n’a pas pu 
commettre ce qui lui est reproché : lors d’une agression à Marseille, il 
séjournait à Gavai! Ion avec sa fiancée et la mère de celle-ci. Lors du.viol du 
20 décembre, fl dansait au bal au moment des faits. Pour les viols et 
agressions des 1 er et 2 avril, il se trouvait à l’hôpital à la suite d’un accident au 
bras qui lui a laissé des cicatrices importantes, qu’aucune victime n’a 
signalées. 

Un dossier accablant... pour qui ? 

Le dossier rassemblé contre Luc Tangorre ne tient pas : négligences de 
l’enquête, retards de l’instruction, intimidations, reconnaissances hâtives, 
expertises arbitraires, analyses fantaisistes... Quant aux viols, ils n'ont pas 
disparu des quartiers sud de Marseille. 

Gisèle Tichané, chercheur au C.N.R.S., a fait une étude systématique et 
scientifique du dossier d’instruction. Dans un livre-dossier édité par les 
éditions La Découverte, elle met à plat toutes les pièces du procès et 
démonte les mécanismes de cette nouvelle erreur judiciaire. Lecture difficile 
parce que l’on sent reposer sur soi la même responsabilité qu’un juré et parce 
qu’il s’agit d’affaires de viol. 

Pourtant, la lecture terminée, malgré les idées premières, malgré la 
logique policière, malgré l’obstination du juge d’instruction et le verdict des 

Assises, l’innocence de Luc Tangorre ne fait plus aucun doute. 

D n’est de justice que dans la vérité 

Si une décision de justice s’oppose au sentiment que chacun 
peut éprouver après avoir étudié un dossier, on doit au minimum 
demander qu’elle soit réformée par une révision du procès. C’est 
la demande qui a été adressée le 3 août 1984 au Garde des Sceaux 
par les avocats de Luc Tangorre. C’est là une entreprise qui, dans 
le système français, est toujours de longue haleine. Mais si la 
justice a le temps devant elle, il n’en est pas de même de la liberté. 
Chaque journée qu’un homme présumé innocent passe en prison 
est insupportable. Dans l’immédiat, nous demandons au Garde 
des Sceaux de suspendre, comme il en a le pouvoir, la peine 
frappant Luc Tangorre. Et si la Justice refuse de se confondre 
avec la Vérité, nous demandons au président de la République 
d’annuler, en prononçant la grâce de Luc Tangorre, l’effet d’une 
décision injuste. 

Liste des premiers signataires : 

Charles Carrière, Professeur à ï Université de Provence. Françoise Câbieè, éditeur. Bernard Cuau, Professeur 
à Paris VU. Jacques Deragy, joumaksie. Susan George, Senior FeBow du Transnational instituts. Jacques 
Gervet. maître de recherches au CNRS. François Gèze, écffteur. Pierre Habwachs, Professeur à l'Université 
de Paris VII. Maria Joias, traductrice. Chantal Lacroix, standardiste. Philippe Lacroix, traducteur. Denis 
Langlois, avocat. Jean-Louis Lévy, médecin, petit -fSs du capitaine Alfred Dreyfus. Jérôme Lindon, écSteur. 
Catherine Malamoud, traductrice. Charles Malamoud, directeur d’études à l'EHESS. Claude Mauriac, 
écrivain. Françoise Mead, chargée de recherches au C/VRS. Pierre Pachet, maître assistant à Paris Ml 
Annick Parmentier, assistante sociale. Bruno Parmentier, éditeur. Gilles Perrault, écrivain. Frédéric Pottecher. 
journaliste. Madeleine Rebérioux. Professeur à l'Université de Paris VIII, conservateur au musée d'Orsay. 
Louis Sala-Mofins, Professeur à l'Université de Pois I. Laurent Schwartz, professeur à l’Ecole Polytechnique. 
LHIy Scherr, enseignante à l'INALCO. Gisèle Tichané. chargée de recherches au CNRS. Lucette Vatensi, 
directeur d'études à l'EHESS. Jean-Pierre Verront, professeur au Collège de France, médatèe d'or du CNRS 
7934. Geneviève Vidal-Naquet, Professeur. Pierre Vidal-Naquet, directeur d'études à l'EHESS. Raymond 
Wei, professeur^ Paris-Sorbonne. Edouard wa, professeur à l'Université de Nancy U. 


A découper et à retourner à Pierre Vidal-Naquet, 11 rue du Cherche-Midi, 75006 Paris 




Adresse 


□ Commande ...... exemplaires du livre-dossier 

réuni par Gisèle Tichané sur l’affaire Tangorre, au 
prix unitaire de 68 francs et joint un chèque de 
à l'ordre de Pierre Vidal-Naquet. 

(CCP N° 12 954 15 R Paris) 

□ Désire être tenu au courant des activités prochaines 
des comités de soutien à Luc Tangorre. 


□ Conscient des difficultés que rencontrent les comités 
de soutien, notamment pour faire paraître ce mani- 
feste. envoie un chèque a l'ordre de : 

Pierre Vidal-Naquet (CCP N° 12 954 15 R Paris). 


□ 50 F □ 100 F □ 200 F Q300F □ autre 


tj» 









« SUICIDE MODE D'EMPLOI » 


Les parente d'une jeune femme déboutés 


CKfe, expression tragique d'une 
volonté indMduelle et libre, par 
principe, quant au moment où 
intervient la décision fatale et 
eux moyens matériels da la réa- 
kser. ne fait l'objet d'aucune 
incrimination légale a. H ajoute 
que « l’imprimerie et la librairie 
sont libres dès lors que, dans sa 
finalité ou son expression, 
l'ouvrage ne constitue pas une 
apologie de crimes ou délits ». 
Enfin le tribune) relève que 
Dominique Minorât avait tenté 
déjà, à trois reprises, de se don- 
ner la mort bien avant la publi- 
cation du livre ce qui empêche 
de retenir contre l’éditeur aie 
grief d'avoir incité directement 
et immédiatement un lecteur 
resté incomu à prendre une 
décision née du tréfonds intime 
et secret de se seule personna- 
lité». 


U MORT D’UN COMMISSAIRE DK POUCE EN SMÏ-ET-MARNÏ 


Une lettre de M. Robert Naud 

Après ta publication, dans démocratie, en est une autre, plus 


La première chambre civile 
du tribunal de Paris a débouté, 
mercredi 23 janvier, les parants 
d'une jeune femme qui récla- 
maient 50 000 F de dommages 
et intérêts à la société Alain 
Moreau, éditri ce du livre Sté- 
crde. mode d'emploi. 

La fille des demandeurs. 
Dominique Minorât, âgée de 
vingt-sept ans, s'était donné la 
mort le 29 août 1983 et on 
avait trouvé sur sa table le fivre 
incriminé. 

L'avocat de la famille. 
M* François Gfibauh, soutenait 
que Suicide , mode d’emploi 
était «un véritable manuel à 
/'usage des personnes dépres- 
sives». qui n'avait laissé à sa 
lectrice a aucune chance de sur- 


is jugement rendu fart droit 
aux arguments de l'avocat de 
l'éditeur, M* Francis Tettgen. Il 
déclare no tamm en t que < le sui- 


AUX ASSISES DE PARIS 


La fauta des autres 


le Monde du 17 janvier, d’un arti- 
cle d'Edwy Plenel. Ad. Robert 
Naud. secrétaire général du Syn- 
dicat des commissaires de police 
et des hauts fonctionnaires de la 
police nationale, nous a adressé 
la lettre suivante : 

S l'article intitulé * La mort d'un 
commissaire de police eu Seine- 
et-Marae. - Le drame des saisies et 
le scandale des vacations» com- 
mence par une relation fidèle des 
circonstances du drame, il devient 
rapidement polémique pour dénon- 
cer, à partir de chiffras dérisoires, 
les situatio ns * anachroniques ou 
scandaleuses» dont tirerait le plus 
grand profit le corps des commis- 
saires de police. 

Si l'occasion de ce singulier réqui- 
sitoire n’était pas la mort de notre 
collègue, notre indignation ne aérait 
que mépris et nous ne ferions que 
constater, une fois de plus, à nos 
dépens qu’il est difficile de suppor- 
ter le poids des rêves ou des contra- 
dictians de notre société, malade des 
querelles dogmatiques. Mais il y a 
en mort d’homme, une « mort stu- 
pide » écrit M. PtencL 

11 est incontestable que les diffé- 
rentes mi mion s d’un chef de circons- 
cription, magistrat de l’ordre admi- 
nistratif et judiciaire, n’emportent 
pas toutes le même enthousiasme, 
mus elles procèdent toutes de la loi 
et l’obligent de la même façon. 

L’article S87 du code de procé- 
dure civile p ré voi t la présence du 
juge d’instance, du commissaire de 
police ou du maire, requis par un 
huissier de justice, pour l’ouverture 
forcée des potes. C’est ta kri. et si b 
loi est mauvaise il appartient an 
législateur, et à lui seul, de la modi- 
fier. 

Reste que, depuis 1979, le Syndi- 
cat des commissaires a saisi sans 
succès les gardes des sceaux succes- 
sifs afin d’obtenir, dans le cadre des 
schémas institutionnels, une modifi- 
cation des textes capable de dimi- 
nuer de 50 % l’ouverture forcée des 
portes en matière de procédure 
cirik. 

C’est pourquoi, lier • l'anachro- 
nisme de la loi» aux prétendues 
prébendes des commissaires de 
police revient non seulement à reje- 
ter toute approche objective des réa- 
lités, mus soostend une volonté mal- 
saine de montrer du doigt les 
hommes liges d’un système mons- 
trueux et injuste. 

Noos ne pouvons que flétrir cette 
démarche car chacun s’accorde à 
reconnaître que, depuis toujours la 
présence du commissaire de police à 
l’occasion de l’ouverture forcée 
d’une porte est, pour une vacation 
dérisoire, une garantie aussi bien 
pour l’ordre public que pour ia 
défense des intérêts du débiteur. 

S’il est facile de tout remettre eu 
cause et de fustiger à peu de frais les 
procédures républicaines qui établis- 
sent les rapports entre les citoyens et 
garantissent aussi bien la protection 
des personnes et des biens que ie 
recouvrement des créances pour le 
Trésor public et les particuliers, il 
est plus difficile, l'abandon des 
« propositions Belorgey » eu la 
matière le montre bien, de prévoir, à 
partir de grands principes généreux 
mais utopiques, les nouvelles règles 
sociales, débarrassées de la coerci- 
tion et de la contrainte qui, de façon 
magique, feront disparaître certains 
débiteurs ou justiciables coupables 
de graves malversations et dont les 
excès portent atteinte, parfois, aux 
équilibres économiques. 

Vaticiner sur F opportunité des 
lois est une chose et assurer, dans un. 
contexte social et économique diffi- 
cile, avec fermeté mai* aussi sens de 
l’humain, ia pérennité des valeurs 
fondamentales qui marquait une 


risquée, {dus concrète et non dépour- 
vue de grandeur ou de générasm. 

Le commissaire Bertrand Jutge a 
été tué alors qu’a tentait courageu- 
sement d’établir le dialogue avec un 
forcené qui s’opposait par les armes 
à F exécution d’un arrêt de la cour 
d’appd de Paris, et nous estimons 
qu’au liai de saisir sa mon pour 
relancer une polémique indécente, 
M. Plenel aurait été bien inspiré de 
méditer ce qu’écrivait Pascal : « La 
raison a beau crier, elle ne peut 
mettre le prix aux choses », pour 
souligner une nouvelle fois la diffi- 
culté et les servitudes de la mission 
de police dans une société en pleine 
mutation. 


fiLa p oaW o a des en—iœh-m de 
pofice, développée ici pu M. Robert 
Naud, l’est pas celle de Faàaùeiatrm- 
tl— . Le prfrappert sur les réf ormes de 
la police, présenté en 1982 par 
M. Jean-Michel B el or g ey . pnriew en 
tabe en mtsrâm, député (PS) de FAflkr, 
avait comme co anfiew M. Gifles San- 
ion, iaap ccten r de FadnWstzalkB et 
«Qoard’bni d irecteur de cab in et de 
M. Pierre Verfarugghe, dkecteor géné- 
ral de la pofice natiecafe. 

'Selon ce rapport, robfigstioo faite 
aux «mamlninaiir» de pofice -etlnd 
antre - par le code de procédure chife 
d'assister na hWn en cas de «saisie 
exécution > on d’eqndsioD locativ e, on 
encore, par le code des c oiamnaes , 
d’ as s is te r à des opérations d Vxhame- 
tfon, de réanimation on de t rsmlirtrm 
de carpe, eatraSne ne « jarvfvance » 
4afl8rtf*anehsdfBr«:lHiéap- 


de vacation ftménhe on de vacation 
d’assistance 1 Dndssier. Toujours 
d'après ce rapport, apprécié ion de sa 
parâtioa par U pbqart des orpidM- 
Ü0B9 de personnels de h police ntio- 
™i*, ce système des vacations est « en 
contradiction avec la notion de service 
public». Tel est le débat toujours 


venin rappeler les termes, EP.j 


SPORTS 


Un homme de eënquants-duux ans 
tua cafle qui fut sa compagne tkrant 
neuf ans et le jeunot qu'elle lui a pré- 
féré. C'est m drame p ass ionnel et 8 
n'y jurait rien O que de très banal. 
Mata cet homme. Jacques Nelson, 
tient pour responsable de ce drame 
une assi s ta n te sociale ait un psychia- 
tre. de qui 1 atim nia it ram solution à 
ses difficultés, au point d'avoir voulu 
kn tuer eux aussi. Il an résulte 
devant fa Cour d'asêtes de Paris un 
procès sous-tendu par we jalousie 
peu ord inaire, née d’un sentiment 
d’échec social bien plus qu'amou- 
reux. Assurément Jacques Nelson, 
né è Lyon en 1931, était mal part 
dans la via. Mauvais départ ctaes»- 
que : refus das études, histoire 
comme 8 (fit c d'emmerder » le pire, 
fugues, plac em ent, éducation aurvefl- 
lée et. è dix-neuf ara, un engage- 
ment pour l'Indochine. Au retour, an 
1954, toa choses ne vont guère 
mieux. Le garçon s'essaie i quelques 
emplois, dont aucun ne la satisfait, et 
les quitte pour la délinquance 
ouverte. 

En 1958, une attaque i main 
armée fa menant i Oeauvflle, lui vaut 
vingt années de réclusion par la cour 
d'assises du Cabra dos. U restera en 
prison pendant quinze ans. Libéré en 
1972, 8 8 quarante et un ans. 8 va, 
cette fOie, vraiment chercher du tra- 
vail. Il y parvient è peu près, fl faut 
dre qu'fl trouve un soutien auprès do 
Renée Noeodta. avec bquefle 8 va 
vivre durait neuf ans; afin a quinze 
ans de moins que lui Qu'importe! 
Laura sentiment s paraissent vrais, 
r éciproque s et, part a nt, durables. 
Même »TJ a pu fui dre dès le début : 

CHRISTIAN DAVID 
REMIS A LA JUSTICE 
FRANÇAISE 

Christian David est ar r i vé, jeudi i 
24 janvier, à l'aérop o rt d'Orly. Le I 
trafiquant de drogue avait été ! 
extradé, mer cre di soir, des Etats- 
Unis pour être remis i la justice 
française. 

Depuis près de vingt ans, Chris- 
tian David fait l'objet d’an mandat 
d’arrêt après le meurtre du commis- 
saire de police Maurice Galibert, le 
2 février 1966. à Paris. Il devait être 
conduit dans le cabinet de M. Pierre 
Biswang, juge d’instruction i Parts, 
chargé de T information judiciaire 
ouverte contre hn. 

Christian David, surnommé «le 
beau Serge », a tenté jusqu'au bout 
d’éviter son extradition des Etats- 
Unis oû 3 purgeait, depuis décem- 
bre 1972, une peine de p riso n pour 
trafic de drogue. 

Ses avocats ont d’abord, sans 
succès, interjeté appel contre 
l’arrêté d'extradition pris par la jus- 
tice américaine. Ils ont ensuite tenté 
d'obtenir pour leur client Fasüe poli- 
tique aux Etats-Unis, sous Je pré- 
texte que sa vie serait en danger s’il 
rentrait en France. Os ont fondé 
leurs craintes sur le fait que Chris- 
tian David avait joué un rôle dans 
l’affaire Ben Barka, en 1965, à 
laquelle ont été mêlés les services 
secrets français (le Monde du 
22 janvier). 


SKI NORDH 


si tu ma trompas, tu signas ton «refit 
de mort Seulement la crise écono- 
mique s'en mêle. Jacques Nelson, 
qui fait aussi ta dHffcfle, ae retrouve 
chômeur. Ceet Renée qui fût bouffir 
la marmite avec son saisira do 
5400 F par mois. Us, dots son 
orguefl, souffre do cette situation et 
du cotai, se montre violant 

Le 26 juin 1982, pour arranger tas 
choses. 8 décide de ta qtetter. Tout 
indique qu'efie en fut bien aise. Mais, 
pou- lui, ce n'était pas un départ 
sans idée de remur. A-H mesuré 
que, sans elle, 8 afbût sombrer ? Car 
8 tombe dans la misère et l'errance, fi 
s'en rend compte. Sa déprime est 
telle qu’9 s'adresse è le psychiatrie. 
Cefie-ti l’accuaHe un moment, plus 
per com pas sion que per véritable 
nécessité, et le renvoie finale me nt è 
un dtapensaire d'hygiène mentale nie 
d'HautevîBe.è Pari* 

H assure que l'a arâta nca sociale 
elle médecin qui te suivaient P adres- 
sèrent è dea employeurs, dont 8 «fit 
- qu’ils n’étaient même pas prévenus 
de ses dem a nde s . Vrai eu faux, sa 
rancœur s'en trouve aggravée. L'Idée 
lui vient de retourner vers Renée. Un 
appel t éléphonique hi révèle qu’elle 
vit main ten a nt avec in autre, Afcert 
Legaflote. Phn tard, 8 cSra : eSai réa- 
lisé alors que fêtais entra m de deve- 
nir un zonard, alors qu'un petit jeune 
homme profitât de ma femme et de 
mon travaC. d'état* son Dieu es pris 
plus rien; ça. Je ne rencaissais pas*. 

U doigt sw b détente 

A ta fin de février 1983. 8 achète 
un fusü è canon sdé, cinquante car- 

STMJU TEiRSCAra XAÛüES j 
«LE CANARD BiCHAMÉ» 
CONDAMNÉ 

Pour avoir publié, dans ses 
DUméres du 29 août et du 5 septem- 
bre 1984, deux articles mettant ca 
cause la société Btotrosnk-France 
fabricant de stimulateurs cardia- 
ques, le Canard enchaîné n été 
condamné, mercredi 23 janvier, 
pour diffamation à verser 40000 F 
de dozamagesKHtérêts à cette entre- , 
prise. 

Les articles mcrirnmés avaient 
soutenu que Biotronik-France 
offraient è des dirigeants de cfini- 
ques privées des w*p m ' , * ini, i de 
Tordre de 3 000 francs par stmzuZa- 
| teur du type «Nomes» qu’ih lui 
! achè te raient 

La première chambre civile du 
tribunal de ftris devant laquelle 
avait été plaidé ce procès constate 
que l’hebdomadaire fondait ses 
accusations sur une lettre paraissant 
émaner de la société Biotromk- 
France. mais que cette pièce est 
considérée comme un faux par un 
expert en écriture. Le jugement 
relève, en outre, que la société 
d’ e xp er tise comptable qui vérifie les 
comptes de Biotronik-France a 
attesté l'absence de toute livraison 
de stimulateurs, dans quelque clini- 
que que ce soit, A la période indi- 
quée par les articles visés. 


L'étonnante cafvacade des Soviétiques à Seefeid 


Seefeid. — Sensation, le 
23 janvier, nx champions; ta 
de monde de dd nordîqne. Ae 
terme du quatre fois 5 kfloraè- 
tres fêmfadn, le relata euriêtigse 
a devancé la Norvège de 
8 sec. 7. Dépôts le débat des 
c ompétition s, le 18 janvier, les 
No rv égi ennes exerçaient mm 
très nette domination dans les 
cour ses Jndhfdne&s, rempor- 
tant qnatre médaffles sur les six 
a tt rib u ées dans le 5 kflotnètres 
et le 10 kttoaètre*. Les Soviéti- 
ques, ponr kv part, semblaient 
à la dérive. 

Raisa Smctanina sourit pour la 
pr emi ère fois depuis sens arrivée fl 
SeefekL La » grand-mire» couve 
ses « petites-filles -. Elle est heu- 
reuse pour quatre. A trente-deux 
ans. c’est sa d e r ni èr e saison après 
douze armées de hors et loyaux ser- 
vices dans les rangs de l'équipe 
d’URSS. En 1974 déjà, cette femme 
du Grand Nord obtenait deux 
médailles d’or à ses pr em iers dbam- 
monnats du monde, à Fait», en 
Suède. Toutes médailles confon- 
dues, die en est aujourd’hui A la 
quinzième, suscitant une respec- 
tueuse envie chez Tamara Tkiw- 
aova, vingt ans. Lilija Vassilt- 
chenko, vingt-deux ans, et Aafissa 
Romanova, vingt ans. Ces trois 
inconnues Tant accompagnée dans 
réionnante cavalcade ma tinale qui a 
mis à genoux Anette Bce, la double 
championne du monde du mom en t. 
Berit Anflli, triple championne du 
monde A Oslo en 1982, et leurs coé- 


De notre envoyé spécial 

quipières Grete Nykkefano et Anne 
Janzen. 

Comment ce renversement de 
situation s’est-il produit ? Les Nor- 
végiennes ont commis des erreurs. 
Elles étaient trop sûres d’elles, trop 
confiantes en leurs ca p ac it és specta- 
culairemcat affichées précédem- 
ment. L’entraîneur Dag &su a, hn, 
fait une fente en ne plaçant pas 
Anette Bae, la plus rapide, ta der- 
nier relais pour batailler dans la 
phase décisive de la course. Der- 
nière explication : les skis de Soviéti- 
ques, fabriqués en Europe ceatn üe . 


• BASKET-BALL : Coupes 
d’Europe. - Les Italiens de Caserte 
ont infligé, le 22 janvier, fl TAS Vft- 
ieurbanne sa premiè re défaite (80- 
74) dans la poule de qualification 
pour les demi-finales de la Coupe 
d'Europe des vainqueurs de coupe. 
L’ASVEL est nA»nmfu««; assurée de 
participer A ces demi-finales es 
affrontant soit te Soviétiques de 
Kaunas, soit te Espagnols de Sara- 
goue. 

Les trois équipes fr a n çaises ont, 
e? revanche, perdu leora d er n i è re s 
chances de qualification en coupe 
Korac, mercredi 23 janvier. Le 
Stade Français et Le Mans ont été 
battus dans Jenr salle par Kiev (98- 
88) et par Saloniqoe (Il 5-91). 
Oitbez tenant de la coupe Korac, 
qui aurait dû battre Varcse de vingt- 
czaq points, s’est imposé de seize 
points (82-66). 


étaient mieux adaptés que ceux de* 
Norvégiennes - sortis d’usines 
d’Oslo, — fl la neige détrempé e sur 
laquelle sont tracées les pûtes. 

LUBERT TARRAGO. 

• Le 15 ki lomètres messieurs a 
été gagné le 22 janvier par le Finlan- 
dais Kari Haexkcnen qui a devancé 
le Suédois Thomas Wassberg de 
13 sec. 30. A la surprise générale, ta 
tro i si èm e place est revenue A l’Ita- 
Sen hésariüo de Zcdt Le cxmcouns 
de saut par équipe an tre mpli n de 
90 mètres a été gagné par la forma- 
tion finlandaise, qui a devancé 
rAntrichc et la RD A. 


• FOOTBALL : Coupe de 
France. - Les crente-deuxümes de 
finale de la Coupe de France, qtti 
amont heu te 9 et 10 février, met- 
tront not amm e n t en présence six 
équipa de première division entre 
sües : te FC Metz, tenant de la 
Coupe, contre Auxerre, Bastia 
contre Strasbourg et Laval contre 

lifte 


UlUMÈUDUTHABOt 

Nouvelle revue orthodoxe 
Le numéro 4 est paru. 30 F 
Tous m m Oammam «itamnaBs; 
F r atern i té orthodoxe 
Saint Grégoire Paternes 
30. bd Sébastopol. 75004 Paris. 
TéL : 739-86-84. 


touchas et, ainsi armé, va, h 
10 mais, au petit matin, attendra 
Renée et son nouveau compagnon è 
tour donûdto, rua D ampierra- Quand 
8s sortent 8 tira à bout touchant sur 
r un et sur r autre, «ans hésitation rp 
regret. Pour U, ce n'était pas fini 
pour autant Dans un café proche du 
disp e nsa ire dTiygitee mentale qu'l 
fréquenta i t, 8 dresse, sur dns fouBe 
de papier, une Esta comportant las 
noms de neuf personnes qu'fl entend 
eoupprimar dans les trois jours». En 
tfits de fiste. ta médecin, la doctav 
Raynault e? r assistan te sociale, 
M— Lacas, qui S'étalant o cap é* da 
hi, mais, à sas yeux, l'avaient grog*. 
e Ce sont eux, tSm-4-a, qui. en réeSté. 


AU CONSEIL D'ETAT 


M-a)ZAIIMEGRÉVI»E 
PRÉSttNTt DE LA SECTION 
SOCIALE 

Le conseilles ministres du 
metcnsdL23 janvier a adopté deux 

k Cassai d’Etat (nos dernières 
fdtüom d’hier). Mm Suzanne 
Gréviste, conseiller .d'Etat, a été 
de la sectkm 
sociale du Conseil d’Etat (1). 
M. Guy Bxalbant, conseiller 
<TEtat, a été nommé président de 
la soctüm du rapp or t et des études 
du Conseil d’Etat (2) . 

Le bureau du Conseil d’Etat est 
désormais composé de la façon 


m’avaient mis la main sur ‘/>. [ snivante : jSA. Pierre Nicolay, vice- 


gàchette». 

A 14 heures, fl entre uu-dnpen- 
aaira. Par chance, sas victime» ne. 
sont pas là. En les a tten da nt , . Jac- 
ques Nelson re tien t en otage avec 
son arme sept mem b re s du pareon- - 
naL Au bout de deux heures, fl te 
rend fl ta pofioe qu'à avait prévenue. 

De tout cala, Jacques Nelson ne 
contesta pratiquement rien. Las psy- 
chiatres, qui lui mit trouvé eun» per- 
eom eS té rigide, orguetleusa, vani- 
teuse. Intol éran t e aux blessures. , 
psychologiques et une etruetme 
petenréaque», lui contentant, une . 
-légère atténuation de r te po n aa W fté. - 
fl saura, 'ysndracfi 25 Janvier, ri ta 
cour d’assises de Paris, prés idée par 
M. André VaraW, ta hi oonsantira fl ; 
son tour, ' 

JEAN-MARC THÉOLLEYRE. 


MEDECINE 


président ; M. Jean Kàfm (inté- 
rieur"}; M. Jacques Chardeau 
-(/Zsonoe*) ; M. Fémand Gréviste 
(travaux publics) ', Suzanne 

Grévisse (social) ; ML Pierre 
Laurent (contentieux), .- 


- (1) Aude me élève de FEN A, 
Süxùme Gtévtofe est réponse da 
ML Fernand Offense. C’est la première 
foi» qw*nne femme est nommée fl la pré» 
ridniee dtaaa seetiaB dn OneO (FEteL 


(2) Ün déaet adopté pù le consdl 
«fa ajflm a ]» oommêh 

site dn r apport et dea Andes ea section 
e dcuabtia fiva Cette mmiDe sectkn 
est chargée d*flaborer te» pr opo ai t k Hn 
ÀB iilfaaa qiK le Conseil «TEtat ptfe 
sente; «x .paiBvoûx pebbea; die peut 
être amenée, sa outre. A rétftarla dâf&- 
curtfe JM Qo etjfti dans Ttacécatioa des 
déchues du Conseil <FEtat et des jsri- 
ÆctiOBsad ariHi n iaiiv s a ..:. _ 


Regroupement dans les industries 
d'instrumentation do médecine nucléaire 


Les psfesdpâfcs tahn 
îimnnrf. mr rrmft 7^ 
cet accord, qm entrera ea vi 
activités dans ce secteur à fi 
35 % èussoa cafrftaL Le 


part m in orf fa ti re(5 %). 


bas fiMnut d| tet&fa l mrftûre oat 
■, A Paris, tor prochain la g ro ap e a mte. Par 
■tekJ»fhrim1tate(nCgtciéete 


« Un mariage de raison », dit-on . 
chez Sopha-Medîcàl, que les 
médecins concernés accueillent 
« avec un grand soulagement ». Car 
derrière f&ooard entre les trais 
partenaires se profile la création 
d’une véritable filière française 
d'instrumentation de médecins 
nucléaire qui a coupa quelques 
difiScultés fl se mettre en place. 

La technique de diagnostic qu’est 
la médecine nucléaire implique, en 
effet, ta mise en œuvre de deux 
types ' de matériels : des- 

gamma-caméras, qui suivent le 
parcours d’infimes quantités de 
produits rwfioactifs injectés dans; 
ragamsme et émettant des rayons 
gamma,, et des systèmes 
informatiques qui traitent les 
données recueillies. 

Tt V a deux. »"« la aitnatten était 

la suivante îThomaon-CGR, 
fabricant de caméras, importait 
rinfonnatique^ et Infonnatek ~~ 
alors le spécialiste d'informatique et 
surtout éc logiciels appropriés - ne 
frisait pas de caméras. Malgré leur 
complémentarité, les deux 
concurrents n’ont pas réussi A* 
s’entendre. Pis : eu juin 1983, 
Infonnatek était mise en liqmâatian 
(le Monde du 18 juin 1983), au 
grand dam des médecins utiSsateuxs 
de son matériel. Quelques se m ai ne s 


après, raat repri sc était reprise par 
Sopha-Développement la 
. production des systèmes et leur 

iwiirnypw^p* 1 » p/nppateTtomitinnw 

Cet éptaodè'âidtevé, B restait A 
régler le problème dé fond, ce qui 
semble aqjourd'hui . fart. 
Tbomso&tCGR et. Sopha-Medical 
(filiale de Sop2œ-Dfeeloppcment) 
rassscmbliait leurs compétences. Le 
CEA, par Rntennéafrire de son 
laboratoire gre n oblois, le LEU (1), 
soutient l'opération et contribuera A 
la recherche eéuu développement en 
matière de gamma-caméras. 

Sopha-Medical p outrait ainsi 
devenir la première entreprise 
française en médecine andésite. Ses 

^^^ëe^dSluros 1 ^' de 

prendre, d'ici . A 1988, 12 « du 
marché mondial. Us espèrent aussi 
voir se développer Je jparc national 

■rtnril q | |Wi » ; QU Compte 

trots caméras par ndllioo d' h abi ta n t s 
en France, contre vimtt-cioa aux 
SaSS, treize œSagne 
fédérale etsîx enBrigique. 

. ' •• Ê.G. 

(1) Le tabtxmtmte d^ectroaiqne et- 
de tedaotagie - de Vaddnaa&pa da 
CEA a été mnueurt. le 23 janvier, dot 
M. Mitterrand (le Jaojtde du 
24 janvier). 


Wl FRANÇAIS 
DKCIHJR 
DUNE 

«PLAZA DE TORDS» 

Pour ta pre mi ère foie dans 
rtüstoire de la tauromachie. Un 
Français, Bernard Dombs, plus 
connu sous le p ae u do n y m e da 
Smon Cuas, c odk e ct e ur dw 
arènes de N& nas, vient d'être 
nommé tSrectair da» arènes de 
Valenc e, en Espagne. Le mlfleu 
taurin e spa gnol est al dos que 
pers o nne n’aurait parié une 
peseta sur la présence d'un 
Français fl la tête d’une «ptaa 
de ton» ». 

Toutefois, Smon Cases n'est 
pas on inconnu dans le monde 
de la tauromachie: Agé de 
trente-huit «ne, fl fut lauréat de 
la Fondation de ta vocation ex 
devint m at ad or an. 1975. B est 
ta fondateur du premier ayndksat 
des toreros français. A sa tête. U 
occupa plustaura a ta» au éud 
de Ja Loir» et organisa des 
grèves de ta faim pour obtenir 
que de jeunes « espoirs » fran- 
çais soient, comme tas mat»-, 
dore espagnol e , fl l'affiche des 
arènes du MBdi. En 1980 8 
devient co n cessio nnaire des 
arènes de Mmes, dont fl reste 
respon sa ble aujourd'hui, en 
accord avec M. Jean Bousquet 
tact toc.) maire de b dté, 

j. p. :: 


LE PROFESSEUR LABOfUT 
AURAIT DÉCOUVERT 
(M NOUVEL ANALCÉ9QUE 

Flûtiaux* organes de presse se 
sont frit réebo d’une déco u v erte du 
p ro f e m e u r Henri Lsbotitconcérosnt 
une substance aux p rop ri ét és ahalgé- 
tiques pmsmutes. Ces informâtiosis 
r cp r c i in ci tt pcwr fcwcntiel uocinteF- 
view du preicmeur Laborit, publié 
dans l'Est Rjfptdrlicain da 22 jan- 
viec. 

1 te professeur Laborit nous a dé- 
«âaré être trt* surpris par tout le 
brun frît autour d^ubc substance qui 
ne peut, ea aucune mainèrc, être ail- 
ja&dlan considérée comme un mé- 
tfic ame ut. * Cette molécule, rems a- 
t-fl déCxrt, est . l'aboialssematt de 
trois ans de travail Nous avons dé- 
posé m brevet en décembre der- 
nier. » Aucun contact a’a encore été 
pris avec l’Industrie phatmèceutl- 
qu^ et onne dispose que d’un très 
court recul en ce qui concerne Tex- 
perimeatation asûnalc. 

« Cette substance semble être un 
analgésique très puissant, exptique 
Je professeur Laborit, mais cm pour- 

nrit également la présenter comme 
un anri-ùflammatoire. un arcdaly- 
tique ou un aMbépÜepUqae. H est 
absurde dTsoler le seul a&eet aeft- 
douleur dans la mesure oà cette 
molécule agit ' b . des niveaux fonda- 
mentaux die l'organisme. » Un tel 
produit pourrait notamment düm- 
naer la résrstan ce m>n rnni i B îin de 
rûrgamsme,cequiËiiiherairsonuti- 
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SUPERCINQ 

. . Ça va sapcrbien, merci. 77 % 
de part de marché après seule- 
. . . ment trois mois de œmmerdali- . 
satiou, on navait jamais vu -ça 
chez un constructeur! Et* c’est 
-.' mérité.. ' 

IHtra moderoisme. perfor- 
r - mances, sophistication techni- 
que, piireté de la ligne grand con- 
fortintérieur.qualitédeséquipe- 
.-- ments, robustesse, eOeatout, tout 
y compris le record du monde de 
.-. J’économie: 4,1 litres aux 100* (à 
■ • 90 km/h) dans ses versions TL et 


Qui dit mieux? Sûrement 
pas ses concurrentes du Tour de 
Corse, allègrement battues en 
groupe N (voitures de sérié iden- 
tiques à celle qui est en bas dans 
votre roe). 

. Machine surdouée, D ne lui 
manque rien et même pas la 
parole: 11 électronique elle. fut 
la première voiture interactive 
du monde à dialoguer avec son 
conducteur. Et demain? 

• Pied au plancher, voici venir • 
nncrôyable Turbo Zender, aper- 
çue au salon, ovationnée par les 
fans, folle à souhait, méchante 


GTL 

Déjà 9 versions à partir de 
38.900 F (qin eu dit autant pour 
autant de voiture?). 

Et ce n’est qu’un début : bien- 
tôt en 5 portes,bientôt en autpma- 
■ tique et très bientôt en GTTurbo : 
115 ch, plus de 200km/h* (surcir- 
cuit) et 29"5 aux 1000. ni départ 
arrêté (T5 dans la vue des 
‘igétéistès”, dur. dur..). 

- •-• Déjà champion de finance 
des Rallyes en 1984 avec la 
‘ RenaultS, Jean Ragnotü se frotte 
les mains! 


comme jamais. 

RENAULT 25 

Enfin. Enfin la berline fran- 
çaise de très haut de gamme. 

Regardez-la, vous avez tout 
compris. Mettez-vous au volant, 
« vous êtes conquis. Comme font 
été les spécialistes automobüés 
européens. . 

Élue Top Car 85 en Grande-, 
Bretagne, et Volant d’Or en 
Allemagne dans la catégorie 
des grandes berlines, la 
Renault 25 réveille le désir au- 


RBfAÜLTH 

La plus belle, la plus mus- 
clée. Et le plus gros succès de tou- 
• -tes Jes berlines moyennes : &2 % 
" du marché, soit 144 779 Fhmçais 
. = : / séduits èn 84 par le modernisme 
. .. dé sa conception et ses perfor- 
mances routières. 


tomobüe. 

Sophistication technique. 
Performances. Et qualité extraor- 
dinaire de la vie à bord. 

En 9 mois, U s’en est ven- 
due 71000, soit plus de 5% du 
marché (un score double de celui 
de ses concurrentes françaises 
et étrangères les plus directes). 


Et 85 sera encore une - ■ 
année 25: avec la 25 limousine, 
luxe et prestige, belle à couper 
le souffle. Et la 25 V6 Turbo, plus 
de 225 km/h* (sur circuit) et 
27”9 au km départ arrêté. Le 
rêve continue- 

ESPACE 

Plus grande dedans que 
dehors, un profil de TGV. un con- 
fort à donner envie de rendre son . 
appartement et tout cela à 
175 km/h* (sur circuit). 

L'Espace c’est celle que six - 
mois après son lancement on 
montre encore du doigt dans la 
rue. Ne la comparez à rien, il n’y 
a pas d équivalent 

Union incroyable du Van et 
de la Berline, elle gare le futur en 
bas de chez vous et offre à (Imagi- 
nation son véhicule le mieux 
conçu et le plus robuste. 

Lèspaee de vos rêves est 
aussi celui.de la passion tech- 
nologique de Renault Une pas- 
sion plus forte que tout ainsi que- 
vous l’avez déjà compris. 

•Consommations normes 
UTAC. Renault Su perrinqTL :5.6I 
à 120 km/h, 5£ l en cycle uihain. 
Renault Superrinq GT Turbo : en 
cours d’homologation. Renault 25 
V6 Turbo : 6*8 1 à 90 km/h. 8,9 1 à 
120 km/h, 12,9 1 en cycle urbain. 
Renault Espace 2000 TSE : 6,5 1 à 
90 km/h, 8.8 1 à 120 km/h. 10.8 1 en 
cycle urbain. 


RENAULT 
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POUR RÉÉQUILIBRER L'AIDE UNIVERSITAIRE 

Prix-étudiants à l'étude 


Les organisations Étudiantes 
et des représentants du secréta- 
riat d'Etat chargé des univer- 
sités se sont rencontrés à piu- 
siears reprises depuis le 
15 décembre poar réfléchir 
ensemble an rôle des œuvres 
Brireiâtains et à la politique 
d'aide h porter an étudiants. 
L'objectif da gouvern eme n t est 
de rééquffibrar cette aide en 
favorisas! notamment celle 
directe accordée an boursiers 
et en restresgnaut les strinen- 
tions des œuvres mriversltaîres. 

Il existe en France un double sys- 
tème d’aide aux étudiants, aides 
directes et indirectes. Pour faciliter 
l'accès du plus grand nombre aux 
études supérieures. l’Etat accorde 
des bourses dont le montant est cal- 
culé en fonction des ressources des 
parents. Cent mille jeunes environ 
bénéficient de cette aide directe. 
L'Etat consent également des prêts 
d'honneur et par l’intermédiaire du 
Foods de solidarité universitaire 
(FSU) des dons. Au total, 
1 760 millions de francs inscrits au 
budget de 1985 seront consacrés & 
l’aide directe aux étudiants. 

Mais à côté de cet effort social en 
faveur «les enfants de familles qui 
ont des difficultés à financer des 
études longues et coûteuses une 
autre forme d'aide, dite « indi- 
recte ». permet aux étudiants de 
bénéficier de prestations & des taux 
réduits. C'est en 1936 que le minis- 
tre de l'instruction publique. Jean 
Zay, créait le comité supérieur des 
œuvres en faveur des étudiants 
chargé de coordonner ks activités 
sociales mises en place par les asso- 
ciations d'étudiants. Vingt ans plus 
tard révolution et le développement 
des œuvres aboutissaient à là créa- 
tion du centre national et des centres 


régionaux des ouvres universitaires 
(CNOUS et CROUS). Les ami- 
cales laissaient lu place à une organi- 
sation plus lourde, qui toutefois 
conservait un mode de fonctionne- 
ment paritaire, entre l’Etat et les 
étudiants. Cette nouvelle organisa- 
tion qui comprenait la création et la 
gestion de cités universitaires et «le 
restaurants devait permettre de 
mieux faire face an grand boom de 
la population étudiante. 

De 10000 en 1960 le nombre «le 
lits en résidence est passé vingt ans 
plus tard & plus de cent mille. Les 
repas subventionnés ont suivi «me 
évolution comparable passant de 
20 millions à 70 millions 
aujourd'hui. L'aide de l'Etat ali- 
mente actuellement une énorme 
machine à loger, à nourrir, & conseil- 
ler un grand nombre de jeunes 
parmi les 900000 qui fréquentent 
les universités. C’est ainsi qu’en 
1985 plus d'un milliard de francs 
sera consacré aux œuvres universi- 
taires. 

L’aide permet de proposer aux 
étudiants des repas an prix relative- 
ment modeste de 8,50 F cette année, 
inférieur même au prix «les cantines 
des lycées. A cela s’ajoutent quel- 
ques centaines de millions an titre 
des subventions versées à la sécurité 
sociale étudiante et à la médecine 
préventive. La totalité des sommes 
accordées par l'Etat est donc 
impressionnante, avec quelque 
3 milliards de francs en 1985. 

An secrétariat d’Etat chargé des 
umvemtés, on se borne A souligner 


« l’importance que revêt Vuiüisa- 
tion efficace de telles masses finan- 
cières à des fins de Justice sociale ». 
Mais est-il possible actuellement de 
parler de justice sociale ? Pour 
l’aide directe, cela semble évident, 
même si quelques astuces fiscales 
peuvent avantager les professions 


m nouveau . 

drouot 

Hôtel des ventes, 9, rue Drouot, 75009 Paris 
Téléphone : 246-17-11 - Télex : Drouot 642260 

Informations téléphoniques pemnoui : 770-17-17 

Compagnie des commissaires-priseurs de Paris 

Les expositions auront Ben k veffle des vestes, de 11 1 18 béons 
sauf indications particoHrca- * expo le matin de k veste 

SAMEDI 26 J ANVIE R 

S. A — 16 b, Fourrures. - M* CORNETTE DE SAINT-CYR. 

•S. 9. — Vins. -M“ DEIAVENNE.LAFARGE. 

LUNDI 28 JANVIER 

S. 2. - Tab„ bifaL, mob. - M« BOISGIRARD. 

S. 6. - Objets d’art d'Extrême-Orient. - M“ ADER. PICARD, 
TAJAN. MM. Portier exp. 

S. 7. — Peintures, objets d'art, meubles. - M‘ RIBEYRE. 

& II. - Tableaux modernes, Extrême-Orient, bon mobilier. - 
M'LANGLADE. 

* S. U. - Cartes. - M- LENORMAND, DAYEN. 

5. 14. — Jasinski. Rie gel. - M* ROBERT. 

S. 15. - TabU. bijx. argie. franc-maçonnerie, obj. d’art, mbles, tapis. - 
M'BOSCHER. 

S. 16. - Bijoux, tableaux et mobilier 19*. tapis d'orient • 
M- CHARBONNEAUX. 

MARDI 29 JANVIER 
S. Z - Dentelles, joucu. - M* BOISGIRARD. 

S. 6. - Sterte 28. -M“ ADER. PICARD. TAJAN, 

MERCREDI 30 JANVIER 
SL L - Meubles 18-, 19*. -M* ROGEON. 

S. 4. — Eventails, jouets, linge, fourrure. - M - MILLON. 
JUTHEAU, M- Daniel. 

S. 9. — Bibliothèque du Château X, avec plus de 3 000 volumes. • 
M“ LAURIN. GUILLOUX, BUFFETAUD, TAILLEUR, 
M“ Vidal-Mégrei. 

S- 11. — Obj. vitrine et ameublement. - M" PESCHETEAU. BADIN, 
FERRI EN. 

S. 13. — Beau mobilier. - M* DELORME. 

S. IS. - Mobilier, objets d'art. -M- LENORMAND. DAYEN. 

S. 16. - Succession M a X~. Vente par suite d'acceptation bénéficiaire. 

Bons meubles, objets mobiliers. • M“ ADER. PICARD. 
TAJAN. 

JEUDI 31 JANVIER 

S. Z — Archéologie d’orient, art d’islam. - M* BOISGIRARD, 
, M- Arrache exp. 

S. 6. - Bijoux, argenterie. - M* GROS, DELETTREZ. 

S. 8. - Erotiques. - M» DELAVENNE, LAFARGE. 

S. 9. - Sic de la vte du 30. - M- LAURIN, GUILLOUX. 
BUFFETAUD, TAILLEUR- 

VENDREDI 1» FÉVRIER 

S. 14. - Tableaux, bibelots, meubles anciens et de style. - 
M- AUDAP, GODEAU, SOLANET. 

S. 15. — Bots meubles, objets mobiliers. - M“ ADER. PICARD, 
TAJAN. 

& 16. - Meubles et objets d’art. - M» MILLON. JUTHEAU. 

ÉTUDES ANNONÇANT LES VENTES DE LA SEMAINE 

ADER. PICARD, TAJAN, 12, rue Favart (75002). 261-80-07. 

AUDAP, GODEAU, SOLANET. 32, rue Drouot (75009), 770-67-68. 
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DELAVENNE. LAFARGE. 12. rue Grange- Batelière (75009) , 824-71-60. 
DELORME. 14. avenue de Messine (75008). 562-31-19. 

GROS, DELETTREZ, 22, rue Drouot (75009) . 770-83-04. 

LANCtADE, 1Z rue Desttwabtt (75017), 227-00-91. 

LAURIN. GUILLOUX, BUFFETAUD, TAILLEUR (anciennement 
RHÉlMS-LAURJN). 12.rueDrouot (75009), 246-61-16. 

LENORMAND, DAYEN, 12, nie Kippolyie-Lebas (75009), 2SI-S0-9L 
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RIBEYRE, 5, rue de Provence (75009), 770*7-05. 

ROBERT. 5. av. d’Eylau (75016). 727-95-34. 

ROGEON, 16, rue Milton (7 5009). 878-8) -06. 


indépendantes par rapport aux sala- 
riés. En ce qui concerne l’aide indi- 
recte ta question peut être posée. Si 
la démocratisation de renseigne- 
ment supérieur a progressé ces vingt 
dernières années, die reste l im itée 

La majorité des jeunes qui fréquen- 
tent les universités appartiennent à 
des familles de cadres supérieurs ou 
moyen s. Eh 1982, la répartition en 
pourcentage des étudiants français 
selon les catégories socio- 
prafesswnoelles faisait apparaître 
«pie si 10 % d'étudiants étaient des 
enfants de patrons 1 de l'industrie ou 
du commerce, que si 33 % étaient 
originaires de la catégorie profes- 
sions libérales ou «cadres supérieurs 
et 18,5 % de la catégorie cadres 
moyens, seulement 13 % étaient des 
fils ou fûtes d’ouvriers. Ce qui ne 
correspond pas ft la place que ces 
catégories sociales occupent réelle- 
ment au sein de (a population active. 
Les enfants issus des classes sociales 
favorisées sont donc plus nombreux 
que tes autres à bénéficier des bien- 
faits de l’Étau 

Autour (fui plat 

M. Alain Savary avait l'Intention 
d’augmenter le nombre des bour- 
siers et ta taux «tas bourses et de 
diminuer en conséquence l’aide indi- 
recte. Cette politique qui aurait 
entraîné une hausse des tarifs «lans 
les restaurants et les cités, n’a pu 
être mise en œuvre. Aujourd’hui, 
M. Schwartzenberg reprend la ques- 
tion avec les syndicats étudiants et 
précise : • L'aide de l'Etat doit aller 
d’abord vers ceux qui en ont le plus 
besoin. Faire en sorte que les 
bourses aient un pouvoir d’achat 
suffisant et en faire bénéficier tous 
ceux qui en ont besoin constituent 
des impératifs de simple Justice. » Il 
propose une augmentation des droits 
d’inscription dans les universités - 
qui sont très faibles par rapport & 
ceux des écoles - pour servir en par- 
tie au financement des restaurants. 

Mais tas usagers sont-ils prêts à 
accepter l’augmentation des tarifs 
dans les restaurants. De nombreux 
étudiants y sont favorables a, bien 
entendu, •la qualité des repas est 
meilleure». Les gestionnaires des 
restaurants pris entre la faible aug- 
mentation de leurs «rédits et la 
hausse «tas denrées et «tas services 
tentent de faire front, mais leur . 
tâche est difficile. Comme l’expli- 
que M. Pierre TrrncaL directeur du 
CNOUS, « responsables et person- 
nels se sont efforcés de s'adapter à 
la nouvelle demande des jeunes 
pour la restauration rapide ». La 
, formule •autour d’un plat» ou le 
développement «le prestations de 
type •fast food » ont permis aux 
restaurants universitaires d’éviter 
I une trop grande baisse du nombre. 


OFFICIERS 
MINISTÉRIELS 
VENTES PAR 
ADJUDICATION 

Rubrique O-S-P. 

84» rue La Boétie - 563-12-08 


des repas servis. Mais fl est sans 
«Joute possible d’aller plus kün et 
d’accorder une certaine marge de 
liberté des prix au «tes» U» pour 
• lutter à armes égales sur le mar- 
ché de la restauration où n'existe 
aucun monopie, et de mieux s’adap- 
ter au contexte local »■ C’est ce que 
suggère une note du secrétariat 
d'Etat aux uni vend tés qui propose 


ausô d’ouvrir les restaurants univer- 
sitaires «d une clientèle plus large» 
afin de dégager des ressources sup- 
plémentaires. Un moyen de faire 
• basculer» eu' douceur m» partie 
de raide indirecte vers l’aide directe 
sans trop bouleverser tas étudiants 
habitués depuis toujours à être 


SERGE BOLLOCH. 


Fac Food 


Devant la concurrence des 
marchands «te frites, ambulants 
installés à proximité «ta restau- 
. tant- universitaire «ie ViHeneuve- 
cf Ascq limveraité de LïDe-lll), les 
responsables du CROUS se sont 
demandé en 79 84 : e Pourquoi 
no pas faire cela nous- 
mêmes 7 » f*our freiner la fuite, 
de cBentâta étudiante (7 % .de. 
baisse dans les resto-U de LMe 
en 7983 par rapport i l'année 
précédente), M. Baraety, cfirec- 
teur du CROUS, a rénové les 
locaux de certaines cafétérias, 
instauré des service» rapides 
avec plats unicrues. etc. * Ce 
n'est pas parcs que nous 
somma, des services administra- 
tifs que nous ne devons pas nous 
adapter ». expSque M. Baraety. 
qui a favorisé la création d'un 
c Fac Food a, répfique aux Fast 
Food, qui fleurissent en ville. Le 
•restaurant da venta i emporter 
propose hamburgers, frites, 
chaussons aux pommes et autres 
spécialités venues des Etats- 
Unis. 


La formule a séduit les étu- 
diants ratais. Actuellement, - Je T 
Fac Food de vaieneuverd* Ascq 
sert 400 repas chaque' mkS, « ; . ; 
un «touxîâme .étabiiireemem . à 
ouvert jà la rentrée. dwnière en.’. •• ; 
plein oantre-viMe, & proximité d» - 
la place «le te République. ' ~ 

Ce second . Faç Food .n'en. «T. 
qu’à 200 passages i peine le .v 
midi quand le resto-U traifition-" ^ 
ne! voisin (dans las deux cas les 
restaurants universitaires conti- 
nuent à fonctionner à plaine 
capacité) affiche 860 repas. . 

. C'est «lue ta msto-Utrecftiorir /• 
rnel gardé 'Ses atouta-fit en prè- ’ : - 
mier lieu son prix 8.50 F ^ - 
aujourd'hui pour un repas com- 
plat qui reste largement subvèn- ?■ 
donné par l’Etat Le Fso-FoodMs, 
«tait afficher’ des- prix qui sont -- - 
presque ceux du marché : 6 F lé 
hamburger. 3 F BO ta portion de 
frites et ZF 40 ta coca... 11 F 90 
pour ta tout. 

J.-R.L 


4gggj8^.3* satan des langues et de la cbwwtré ca ftonltrteH»«tionate 


LES LANGUES DU MONDE, LE MONDE DES LANGUES 

Pendant '5 jours, tes langues tiennent salon à Paris. 

Un événement unique au monde : 

Séjours Kngushques. Spécialistes de la toimatlon. Laboratoires de laoguetLMafé- 
riel pédagogiciua EnsaignernentieBsisté par «xdkatear.Tréâui^pn et interpréta- 
tion. Livrée, manuels, dtattamahes. Communication commensale internationale. 
Approché des cultures_ . ■ ■< 

EXPOLANGUES 85 ^ 

250 exposants de tous pays; 8000 m’efinformation, cféchanges et «faffeires et : . 
• Le 1* ooncours des dtdacüdeis pour renseignement des langues. 

. .Le ‘sésamede rexportatJÔn" concours des meffieurs vidéogrammes cf entreprise 
en tangues étrangères. - * • ‘‘li — -r^SuiS 

•Un-col kxjue international sur fapprentissage r— sN-CF-*“ nm 
des langues par les adultes. 

Grand Palais - PARIS 1, T 

Du r au 5 février 1985 de 10 h « 19 b- Nocturne fe lundi 4 Jusqu 1 * 21 h 


Vente sur aine- immobilière an 
Palais de justice de Paris le 
Jaadi7ffivkrl9S5ê]4k 

UN APPARTEMENT 

m 4* Ô. du Mt A i gche et UN 
APPARTEMENT on 4r (x. bêL A à 
die formant resp. lots 18 et 29 «ta 
rétat doc. de div. ainsi que 2 CAVES 
an. sonsHKd - ds ixnxo. cad. secL 1303 
DW n* 146 prcant.dc ta 89 ex 11 pn. 
Tkubcrt-BaBkr, 

PARIS 13' 

Mise i prix": 60 006 F 
Pr ta rcns. s’âd. à M*M- Murefc 
Art à Paris 17*, 5, r. Magwdk 
Ta.-227.1L36 


Vente sur publications judiciaires au palais de justice d’Êvry 
Rue des Matières - Le uunfi 5 fèmer 1985 ft 14 heures 

UN TERRAIN A MÉRÉVILLE (91) 

s/lequel sont Édifiés 3 BATIMENTS situé ds Z L lieudit - La Chaume • 
cadastré section XC n* 104 pour 1 ha 23 a 73 ca. 

MISE A PRIX : 300 000 FRANCS 

Consignation indispensable jjout enchérir - Pr reas. s ad i. b SCP Afcoou «t TruxSlo 
am demeurant à Evry (91) - 4. bd de l’Europe, tel. : 079.39.45. 


J.f :*xi B5Jt -^.'-1 ML-ArLii K-i 


Vente aux enchères, au tribunal de Bonneville (74) , 

> LE MERCREDI 6 FEVRIER 1985. à 14 h 30 -EN 12 LOTS 

! APPARTEMENTS et STUDIOS avec DÉPENDANCES 
! « HAMEAU DES TINES » à CHAM0NÏX MONT-BLANC 

; M. i P, : 99 BM F i 148 MO F, fra» ea ses. Rtus i SCP Fabre, CvW, Bhac - TH. : (59) 97 JUL M* M*- 
i tad - Tâ. ; (50) 972L34, imcaU i BosaeviUe. 


Vente s/sawe famao. ^ki> de Justice 
Paris, le Jerél^ 7 «krfcr 1988^ à 14 h 




. Z ETUDE DD SABOT 

Angle 13,nieBcnjani-PalBjy->étg. 

■ MBEAPRK:80000F 

S’adr. BfrQqleaitiel.wocatAPtris (8>) 

55. M llakibcrkt - m : 5ZL0L36. Visite 
Vféace 1c 5 février de 13 h 301 14 h 30. 


UNOOSSBl DTNSTOÜCTON 
CIVIQUE SUR IA DÉFENSE A 
LA DISPOSITION DES ENSB- 
QNMVTSDUSECONDARE 

Analyser )a carte des cwiflits 
mondiaux, s'interroger sur .ta place 
de. ta France dans 1e monde ou réflé- 
chir aux différents moyens de dé- 
fera. Tels- sont quelques-uns des 
nouveaux exercices proposés aux ly- 
céens par un 'dossier pédagogique 
réalisé par le Service dTnfonnation 
et de rotations publiques des armées 
(SIRPA) et lê Centre national de 
docume station pédagogique 
(CNDP). Ce document est ta pre- 
mière réalisation concrète du proto- 
cole tügné par MM. Charles Heruu 
et ÀLaiu Savary le 23 septem- 
bre 1982 dans le but de •favoriser 
une meilleure perception (...) de la 
finalité de là défense et du service 
national » et d’inscrire l’instruction 
civique dans • une démarche êduco- 
tive globale. » . 

‘ Composé d’une planche de diapo- 
sitives, «ta cütq transparents pour ta 
rét roprojection et d'une série de do- 
cuments, ce dossier, destiné en parti- 
culier aux ctassés de troisième, pre- 
mière ci terminales dresse la liste de 
• points chauds de la planète », pro- 
pose des articles de presse très di- 
vers sur les conflits en cours et pose 
h» problèmes de défense en termes 
concrète, ü n oublie pas ta position 
ties^mcifistes, des non-violents et 
dés^^ses^ niais insiste clairement 
sur les choix de ta France en matière 
nucléaire, et sur l’« esprit de dé- 
fense sans oublier l'importance 
économique de . l'industrie d'arme* 
meiÀi 

Le dossier a été tiré pour l'instant 
à6 000 exemplaires, «tout 4 000 sont 
réservés' à titre gratuit aux profes- 
seurs d'histoire et de géographie qui 
«a feront la demande (i). Cinq 
mille d'entre eux. ont été sollicités 
par courrier depuis le début de jan- 
vier et mill e ont déjà répondu positi- 
vement Les autres exemplaires se- 
ront dtàribués aqx .administrations 
'de ta défense et dér&hlcation oatio- 
nafe, et Auk les écoles de formation 
des traû armées, 

(I) ADDÉM, 6, ne Saint-Chartes, 
75<H0 Paria, ta. : (I) 577-03-76. 
150 francs pour tes particâien. 


• M. Chevènement en direct 
avec lés enseignants. — Le ministre 
de l’éducation nationale sera l’invité 
de : l’émission . « Entrée , libre », sur 
FR i, «pie produit le Centré national 
de dcxxunentatkm. pédagogique, le 
samedi 26 janvier, à 14 heures. A 
cette occasion, M. Chevènement ré- 
pondra en direct aux. questions des 
tâéspectateuia sur ta thème : Bâtir 
le collège de là réussite. Les appels 
semât reçus entre 14 heures et 
15 heures, en composant le (16-1) 
787-33-33. 


Vte a/iaiaie jimnoMUfe au Palais de justice d'fcvry (91) rue des Mazüres. 
LtnnS5R*rl0 1985 à 24 bores 

UNE MAISON A BREUILLET (91) 

18, rntfe de Sakt-Cbén» - cadastrée pour 504 m* 

MISE A PRIX : 100 OOO FRANCS 

" enchérir- Rens. SCP TrtndBa et AJ wb 
a 4, bd de l’Europe à £vry (91 1 , tél : 079.39.45 


Vente aux en chè r es publiques, sur saisie immobilière, su trib. de gde instance 
de Grasse, jeaffi 14 ftrriw 1985, è 8 h 30 
EN DEUX LOTS 

1° APPABTEMENT 2 P. AVEC TERRASSE - CAVE - PARKING 
2° APPARTEMENT l P. AVEC TERRASSE - CAVE - PARKING 

■An 2* étage d'un inanraWe dénomme « Les jardins dn colombier * 

Chemin du Colombier à LE CANNET-06 

M. A P. : 200 000 F par lot valSn,SuSll rochat 

Avocats associés au barreau 8e Gnsie, 49, rue d' Amibes â Cannes, entrée, 

19. rue des Serbes. B. P. 122 -Tél: 39.19.54 



Verne sur saisie-immobilière an Palais de justice ■d’Êvry (91) 

te mati 5 (Enter 19851 14 bon» 

UNE MAISON INDIVIDUELLE 

1 1. «pure de* Cottages cadastrée pr 3 32 aé (kit n*6) 

ATHIS-MONS (Essonne) 

Mire i prix.: 225 000 Frimes . - 

ûmrignatkm indispensable pr endiérir. Reos. : M“ Akena et Traxifla 
am à Evry (9 1 ) - 4, bd de rEurape^ lâ. : 079J9.4S - 



Vte s /saisie înrm. PaL justice Parte. Jeudi7 lévrier 1905 - 14 h 

STUDIO PARIS 17' - 22-24, ri de la Félicité 

1* ét. : droite en sortaot de l’ascenseur : Entrées, séjour, balcon, terrasse. Cuis, 
é quip ée. S. de B. W.-C, cave portant Jeu» 9 du plan sa 4* i/saL OCCUPATION : 
Bail de six ans (loi QtnlUoc) & .effet du 1“ ônrier 1983 pour se terminer le 
31 décembre 1988. 

LOYER MENSUEL : 2 622/11 Fêteras oonrtas 

M. A P. 220000 F Avfwus Paris (lfr) 

Si, av R.-Poïacaré. ift S53.44ÜS. A tous avocats paatalsnu. An grefTc des saisies 
trib. Gdciortocl^risaâ le cahier dcidiarara «t déposé. 


Vente s/rairir-nnniottlîfaT: au Pâlàte de justice d'Èviy (91)- . 

Rue des Matières - Le«nidl5fesferl985àJ4henws 

APPARTEMENT ET2 PARKINGS 

Square Iran Alhfmak mimrre2 

MISE A PWX: 160 000 FRANCS 
Cotmgoàtkm iodispensabk pr enchérir. Rens. : SCP Akoun et Traxffio. 
Avts & Evry (91 ), 4, bd de l'Europe, têL : 
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20. te feuilleton de Bertrand Poirot-Delpech : «Adieo Volodia», de Simone Signoret; 14-15. Sciences, Iroaines : 
Buts Prinzhorn, ta ravènement de fartiste schizophrène; 16. T« Histoire de France», de Jean Favier; 17. Chrenlpes: 
le credo littéraire de Jean-Louis Curtis; 18. Lettres étrangère : Friedrich Dorrenmatt, m la fiction nécessaire. 







Simone Signoret se tourne un film 


4 --' 




Igie 



■y; 


Après 


ce qu’elle était 

( 1976 ), 

et Le lendemain 

elleétàit 

souriante 

( 1979 ), 

Simone 

Signoret 

revient 

à la littérature 
avec 

un premier 
roman : 

Adieu Volodia. 
Josyane 
Savigneau 
a rencontré : 
la comédienne. 


IMONE SIGNORET n’ignoré pas 
qu’une grande actrice devenant roman-' 
cière s’expose à bien des dangers : n’étré 
pas. vraiment pnse au sérieux — elle se diverti- 
rait entre deux films, être portce-auxnues 
pcair de mauvaises raisons V son nom sur une 
couverture suffit à faire vendre, - ou encore 
être suspectée de n’avoir pas écrit elle-même. 
Après un livre de souvenirs, La nostalgie n’est 
plus ce qu 'elle était (Seuil 1 976) . quelques ca- 
lomnies, un procès gagné, puis un essai. Le len- 
demain elle était souriante (Seuil -1979), Sir 
moue Signoret a heureusement dissipé ce 
soupçon. 

Il reste que jamais auteur de premier-roman 
(voir le feuilleton de Bertrand Poirot- 
Delpech) n’aura reçu autant de demandes d'in- 
terviews. « Eh oui, dit-elle, ce n’est pas comme 


• 



si j’étais une dame de la Creuse, ou d’ailleurs, 
qui aurait envoyé son manuscrit par la poste à 
un éditeur. Tout cela est très parisien et pas 
très savi » Avant même de l’avoir eu en main, 
les journalistes s’intéressaient h Adieu Volodia 
(tiré d’cmbîée à 120 000 exemplaires par l’édi- 
teur Fayard, ce qui est exceptionnel). Ce n'est 
pas très rassurant quand on vient de passer dix- 
huit mots à' travailler sur un texte. A chacun 
son inconfort : les dames de la Creuse ont leur 
anonymat, Simone Signoret est au carrefour de 
'quiproquos et de méprises, et risque de voir dé- 
filer des gens «bien intentionnés*,- ayant à 
peine parcouru son gros roman de . 566 pages et 
souhaitant l’en faire parler. 

C*e$t~ probablement ce malentendu et ce 
qu’elle y perçoit de négation d’elle-même qui 


rendent Simone Signoret tellement méfiante, 
embusquée derrière son regard transparent, 
prête avant tout à la défense et à l’attaque, 
tante de croire qu'elle puisse vraiment être en- 
tendue si elle raconte simplement ce qui lui 
tient à cœur, son vieux compagnonnage avec 
les mots et les histoires. 

De son intérêt pour la langue, on était au 
courant depuis longtemps, car sa première tra- 
duction, les Petits Renards. , une pièce de Lilian 
Hellmann, date de 1962. Elle fut suivie de Fiè- 
vre, une nouvelle de Peter Feibelmann, en 
1967, puis plus récemment, en 1981, à' Une sai- 
son à Bratislava de Jo Langer. « Quant aux 
histoires, précise Simone Signoret, j’ai tou- 
jours été une raconteuse, mats jusque-là je 
n’étais pas une inventeuse. » Pourtant, 
lorsqu’on aime « jouer avec l’écriture », il faut 
bien un jour s’essayer à la fiction. 

C’est an luxe d’aveir 
le temps d’écrire 

« Après Thérèse Humbert, que j’ai tourné 
' avec Marcel Bluwal pour la télévision ; j’étais 
en vacances. Comme j’ai peu de goût pour le 
tourisme, j’ai décidé d’entreprendre un nou- 
veau livre. C’est un luxe de pouvoir se rendre 
disponible pendant plus d’un an, je ne lè mé- 
connais pas. J’ai commencé un récit autobio- 
graphique. mais à la troisième personne. Je 
Vax. abandonné. J’étais incapable d’inventer à 
partir de la vérité. J’ai utilisé un des persan-' 
nagés secondaires, Maurice? pour amorcer une ' 
autre histoire. De Maurice, je ne connaissais 
pas grand-chose, et surtout pas son enfance. Je 
pouvais l'imaginer, constituer une famille, un 
entourage; etc. » 

Le résultat a déposé l’attente de Simone Si- 
gnoret. Elle s’est prise au jeu d'une histoire qui 
n’est .pas vraiment terminée lorsqu’on arrive au 
bout de ce long roman, bien construit, bien do- 
cumenté. A ce sujet, elle ne prétend pas, 
comme certains, constituer des centaines de fi- 
ches, passer des heures à consulter des dossiers. 
Elle reconnaît volontiers qu’elle a eu recours à 
des documentalistes pour effectuer des vérifi- 
cations historiques. « Pour la rédàction, 
explique-t-elle, je n’ai pas bâti de plan. Evi- 
demment, sur le' papier, je suis obligée d’or- 
donner mon discours, de ne pas être « méan- 
d reuse » comme je le suis oralement. Il reste 
que j'ai écrit au jour le jour. Je sais que ce 
genre de propos parait- snob ou stupide. Moi- 
même, quand j’entendais dés écrivains tenir ce 
langage, fe me disais, « tu parles ! ». Mais il 
est vrai que même en improvisant son récit, en 
faisant faire spontanément telle chose à tel 
personnage, on ferme peu à peu des portes, ou 


bien on. laisse traîner un « fil » 'qu’on pourra 
reprendre plus loin. » 

Ainsi, après avoir dît tant detextes, Simone 
Signoret s'est fait le plaisir de s'en offrir un, de 
tourner dans sa tête .une histoire trop touffue 
pour devenir un film, avec trop de personnages, 
trop de recoupements et de rebondissements. 
« Pendant que J’écrivais, je parlais en termes 
dé' cinéma, dit-elie. Je me disais : j’ai fini ma 
séquence, je sors du décor. D’ailleurs, on voit 
bien que ce livre a été fait par une femme qui a 
derrière elle quarante ans de cinéma Les dia- 
logues, pour moi, c’est facile. je vis dedans. » 

« La mémoire non partagée » 

. Elle a découvert .la jubilation d’écrire lente- 
ment « mais c’est peut-être une manière de 
se prendre trop où sérieux. »? ‘les clins d’œil 
que l’on glisse dans le récit; aux amis, aux gens 
de cinéma, à des inconnus qui partageront une 
connivence. « Tout cela, est très agréable et 
c’est cet agrément même qui devient angois- 
sant. On refuse les sollicitations de l’extérieur. 
Par' exemple, je tiens à précise f que'. Tan der- 
nier, si je ne disais rien quand Moraand parlait 
ce n’était pas, comme on Ta suggéré, par répro- 
bation. bien.au contraire, mais cela tenait à 
■ mon l ivre . Jçlpi donnais la priorité. » 

On croit Simone Signoret partie pour un 
.long monologue,, quand, soudain elle s’inter- 
rompt Vous, spyes. je ne. vous vends pas une 

marcnàndisé de premier choix Tout cela, je 
Tûrdêjà raconté, et ç ava continuer. Je ne peux 
pas inventer , » EUe a cpmme honte de s'enten- 
dra sp répéter, « C’est ce quon appelle la pro- 
motion... Au moins pour un . film, on soutient 
un travail collectif. Pour un livre, on est 
Jeut... » Si seulement elle pouvait oublier ce 
malaise et casser le discours convenu sur son 
roman pour enfin confier ce qu’elle cache au 
détour d’une phrase, ce qui la fascine, ce qui la 
•pousse à écrire... Elle fera juste cet aveu : « On 
nésè~dit pas les choses. La mémoire des uns ne 
coïncidé jamais, avec celle des autres. • Le dé- 
ypiTeinept'de ^ês obsessions - l’origine, la mé- 
moire cachée,'- il faut aller le chercher dans 
Adieu Volodia, oh pourtant elle les dissimule 
encore. • 

Alors, on se souvient d'une des dernières 
phrases de La nostalgie... : - Je ne peux pas ju- 
, rer que j’aie pté d’une sincérité' totale en affir- 
mait que je n'ai pas de nostalgie. J’ai peut- 
être la. nostalgie de - la mémoire non 
partagée... » En refermant la porte de Simone 
Sîgnoret, on a aussi le regret de la parole non 
partagée. 

JOSYANE SAVIGNEAU. 


Toutes les séductions de la littérature 


A travers les dialogues, philosophiques et passionnels, de Pierre Bettencourt 

E CRIRE profondément/ c’est celle par laquelle il seTait adopter : cette hommes vivent dans un concert de bruits, 
converser - avec un . autre soi-- prose limpide qui se referme sur sa pro- de soucis, de désirs, trop occupés pour 
même. Kêree Bettencourt, l’au- pré énigme. Là résident; pour inoi, toutes s'appartenir Distraits d’eux- 


CRIRE profondément, c’est 
converser avec un. autre soi-- 
même. Pierre Bettencourt, l’au- 
teur — . secret é£ lointain - dé.VIhtàuchq- 
ble et du Bol des ardents (1 ) , hqus en 
donne la preuve, encore une- fois, à tra- .- 
vers un nouveau livre quf s’intitule -Ecrit . 
dans lé vidé. Ce petit volume est un ra- 
vissement pour l’esprit. Bettencourt y 

, Vespelr « ie désespoir fynuuuqnes 


lés séductions , de la 'littérature dans ce 
mélange d'élégance et de mystère,, cette 
façon souveraine de -suggérer aussi bien 
le caractère pathétique de la vie que la 
passion vorace qu’elle suscité. 


Ces ■ dialogues philosophiques, où se 
glissent des missives amoureuses, fbnt .se 
rejoindre les pensées les plus contraires. 
L’espoir-et le désespoir tyranniques s’en- 
trelacent, toujours mêlés, jamais guéris 
l’un de l’autre. Nous « souffrons d’in- 


mêmes par les contraintes matérielles, le 
despotime de l’argent, les vanités, ils mé- 
connaissent qu* « il faut mériter de vi- 
vre », sous peine d'être abandonné par 
. l’existence longtemps avant de mourir : 
» Craignez finalement sa colère, et 
qu’elle ne vous amène un jour prochain, 
vous qui navez-pas sti la conquérir, à la 
quitter. La plupart des vivants meurent 
chassés. 

Découvrant ce livre trop riche, qui ma- 
rie la Sagesse au désir de. brûler, pour 
qu’elle -se délivre de toutes les parcimo- 
nies, le lecteur ne sait ce qu’il faut admi- 


qm 

des lettres : * Je ne supporte, rien, 
m’écrivait-il. Ni le- chaud, m le. froid, ni- 
moi ; ni les autres. Ni les compliments, m 
les critiques. La vulgarité de la jouis- 
sance me répugne. ’ mais -la' vanité des 
philosophies m’exaspère. * JDe son côté, - 
la femme inconnue évoque le « pressenti- 
ment » du bonheur, et ses ébauches, qui 
expliquent «..qu’on s’entête à vivre ».' 

« On meurt, dit-elle, en détournant les 
yeux comme quelqu ’un qtt’on a volé. » 

Plus tard, Bettencourt' répondra à ses 
correspondants : « // n’y a qu’une, mora- 
lité. lui écrivais-je. c’est- là beauté: Faire 
j'amour avec une jolie femme est toit- 
jours moral, car c’èst boire à la coupe 

même de Dieu. » Voilà le ton du livre, la- f , 

manière qu'adopte Bettencourt,- ou -plutôt-' ront-dtt- dedans. -Mais ■ la plupart des - ( 1 ) v» - le Monde des livres >- du -18 mais 1983. 


fini ». « L’erreur n’est-ellë. pas de nous - rer davantage : les frémissements de la 
être laissé aller dans un corps? » Et 
pourtant, -quand. nous sortons de quelque 
mauvais rêve qui consommait notre 
perte, nous éprouvons la « sensation mer- 
veilleuse d’être encore là ». 

« Un homme à tout dans sa tête, écrit 
Bettencourt. Il h’a qu’à écouter ses voix 
pour savoir : comment vivre. Peu à peu. 
gagnant sa confiance . elles le façonne- 


pensée, ou l’intelligence des émotions. 

FRANÇOIS BOTT. 

★ ECRIT DANS LE VIDE de Pierre Bet- 
-teacourt. Editions Lettres vives (4, rue Beau- 
treOfis, Paris-**. Distribution Distique). 59 F. 

• Le même auteur vient de publier un récit, 
le Roi des méduses, aux éditions Deleatur 
(BP 2233, 49022 Angers Cedex). 



Hommes et Femmes 


'C’est bien pour (amour quik se. font hommes 
ou femmes, en quête de ce jardin d'innocence 
jamais atteint peut-être mais toujours promis, 
i toujours possible, où ils seraient ensemble." 

B 
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£f IWt Usrts 



Simone MAUGLA 1 RE 
DU GQNTE AU RtHMAN 

Un cendrillon japonais 
duXsiècle 

LWiHaæ&MmœATARi 

Un volume de. 3 ? 5 pages - 95 F . 

1 


En vi*nî* r t‘r *.su& o>is ^sratfcs et c**.ei i e^'.c^ 

MAISONNEUVE ET LAROSE 

ue Victor-Cousin 73GC5 Paris - Teî.' 354.32 7G 


RenéGaüet 


G.M. Hopkins 

ou l’excès de présence 


P'.- '-’Civt' C -CfO.* COJfSSaC.’-i R-.S. 


Bernard Sichère 


JE, 

William Beckford 


roman. 


“Je. William Beckford. un des livres les plus 
originaux de l’année. D défend brillamment 
le cuite du moi et la recherche du plaisir.’'' 
Pierre Mazars / Le Figaro 



JEAN 



de 1* Académie française 


l'enfant 
le sang 
et l’espoir 


BUCHET /CHASTEL 

:s R : . îf. i'ï-, CONDt ■ 7.V PARIS 


Trois chefs-d'œuvre 
réunis en un volume 


Maurice Genevoix 


de r Académie française 


BESTIAIRE 


Tendre» enchanté et sans oubli 


“Ah! quel grand texte, quel noble regard 
sur la nature, quel pur moyen de s’arracher 
à F univers corrupteur et corruptible des 
pauvres hommes.” 

JEAN DA WD -V.SJX” 


“On suit comme en rêve l'auteur dans sa 
promenade solitaire où son passé se mêle 
de façon magique à la vie animale et 
végétale.” 

VALÉRIE HANGTEL “MADAME-FIGARO” 


“Un admirable bestiaire, tendre et violent 
avec toute la force rassemblée du monde 
animaL Dans une langue très pure.' 

“PARIS-MATCH” 


Plon 






Promenade 


avec un voyeur 


Eva ne » tasse pas «te faire ramour, 
a g compris que dans les affaires de 
cour, las «fin dons da la farce sont 
des dndormes» et entend - que cela 
change. EHe mène uns vie qu’un vo- 
cabulaire sexiste dirait de nympho- 
mane. Mais c’est aussi, an même 
temps qu’une femme qui veut assu- 
mer son destta, une don Juww. 


BIOGRAPHIE- 


Jacques Petry nous invita à un 
voyage dans la premier anontSsse- 
ment de Paris. Pour nous y entraî- 
ner, quoi de mieux qu’un photogra- 
phe. surtout quand fl a les traits et 
le caractère de GSes. un dilettante 
da vingt ans qui habita i r avant de 
la nef le de la Oté ? Amoureux de 
son armtuSssament comme d’un 
bien propre, i braque son objectif 
sur tout ce qui se présente, r Je ne 
crois qu’à rémervegèmsnt ». dït-fl, 
et c'est bien sa règle de vie. quH 
s'égare dans une cave qu’eût aimée 
Chartus ou détaille le corps d’uns 
femme avec un double amour, 
d’amant et da voyeur. Car (Mes est 
avant tout un voyeur, mats sans 
rien de douteux : D l’est comme un 
peintre qui slmprèfpie de la lumière 
avant de choisir sa palette. Sa cu- 
riosité des mystères du corps qui 
révèlent osux des Ames est la même 
pour un sourire de passante que 
pour ime trogne de cabarstier. Et 
c’est la découverte. Tuileries, 
Halles. Rivoli. Palais-Royal devien- 
nent des contrées exotiques. Les 
particularités du village de Gilles se 
précisent «r ailleurs si bien que, du 
cour da r escargot, c le 16 • -est 
aussi loin que l’Amérique... le Père- 
Lachaise que les grands cimetières 
sous la Lune». 


Eva récoffe des sexes, maïs elle 

quête r amour ; le vrai, bien sûr, 
l’unique. Cela donne un texte de 
passion, de mépris et d’humour. 
Dommage, ici ou là. que le vocabu- 
laire monte à cru ;. ta métaphore, en 
ta matière, «fit souvent plus que le 
mot. Mais fl y a de savoureux mo- 
ments - l'homme violé en est un 
grand — et un rythme qui suit les 
essoufflements des étreintes et da 
ta chasse à rUnique. - P.-R. L. 


★ L’ÉTERNELLE AMOU- 
REUSE, «T Anca Visdei, Ed. Pierre- 
Marcel Favre, «Bffasioa laterfornm, 
400 pages. 85 F. 


POESIE 


Les parenthèses 


sahariennes 


de Philippe Bastien 


Mata Gâtes a aussi ses aventuras, 
son charme auprès des belles du 
1". ses idées d'urbaniste poète et ta 
lucidité d'un Je qui s'amusa de lui- 
même- Si, è l'instar de Léon-Paul 
Fargue. Jacques Penry se fait Piéton 
de Parie, le guide n’oubfie pas qu'il 
est romancier. Cette bette et sou- 
vent étonnante promenade se dou- 
ble d'une histoire finement ciselée 
qui galope ou flâne sans un temps 
d’ennui. De quoi s a t isfaire r amateur 
de ta badauderie intelligente et de ta 
toctm où ta surprise guette è cha- 
que coin de page qui est aussi teî 
coin do nia. — P.-R. L. 


Philippe Bastien met autant da 
passion à éditer ses poèmes qu'à 
Iss écrire. Après Doucement r es- 
pace Ueu. un petit Bvra déttcat et 
fragSe, fl nous propose, aujourd'hui. 
■Os safran et de canrmaf qui séduira, 
les Mbtiophfles amateure da poésie. 


* LE CŒUR DE L’ESCAR- 
GOT, de Jacques Peny, AH*» Mi- 
chel, 245 pages, 75 F. 


La désert,' qui, salon Jacques La- 
carrière, est a à le Ms le pfus vieux 
et le plus ylarge de nos miroirs A a~ 
inspiré des mirages à Philippe Bas- 
tion .qu a su tas transmuter en 
poèrâes. 

Las «fix-huit c parenthèses saha- 
rimnesjt de ce poète forment une 
ode au silence. Las jeux-de la nais- 
sance et de ta mort y trouvent tout 
naturellement leur place et aies 
points d’eau de Je mémoire» dic- 
tent au voyagera' éperdu de pureté 
dès vers qui effacent toute pesan- 
teur humaine. 


L’aventure éditoriale des frères Lévy 


Eri retraçant ta vie des frère» Michel étCalmanrt Lévy, Jean- 
Yves MotBer évoque autant teji»iBsanc«de rédition modeme et les 


Dorénavant tes historiens du Bvra devront compter ‘avec cette 

érudite et imposante étucte. Us tectaffspfü^intéressés par r aven- 
ture humaine des frère» Lévy rie devront pwrecgtar. quant freux, 
devant l'abondance des détails. . . 

Michel Lévy sera Técfteur de Raubçrt^ Bataac, Stendhal. 

Lamartine, Hugo, les Dumas, Renvi, George Sandr etc. H fera de sa 
maison, avec son frère Cahuann qui pubfierê Anatole France et Loti, 
l'une des entreprises Bttératrea les plus prastigieusos de L'époque. 
La vie de Mchel Lévy, qurbôtira une des plus grosses fortunes de 
Paris, est éditante comme une image «TEpinafc Né en 1823 dé 
simples colpartaurs qui quitteront ta Lorrana pour S%8taHer è 
Par», i est le, dernier dé sept enfarits. Après une. période scolaire 
abrégée et en passage au C ons e r v a toire d'art tframâtique, il entre à 
vingt ans au cabinet de lecture de son père pour y app rendr a ta 
'métier de Gbraire. Puis, en 1844, Michel Lévy 'ouvre una’ m ode s te . 
Bsrairie è proximité des théâtres et dre.GrandS'Boutova^.oO jl 
publiera de plus en plus, avec des pièces .de théâtre, des romans et 
pamphlets en vogue et des brochures ppçtàaireé. Ouvert» sérieux, 
là jeune Lévy sait s'attacher de grands noms, ff saura sâisr aussi 
les opportunités offertes par ta Révolution de 1848. et donnera un 
essor et un râteau International fréon affaire. 

En 1856, . fl a une idée de génie qui. va adtnflnér une c révolu- 
tion dans le prix duSvm set r édition vers la production riemasée : 
il propose des ouvrages d s a f éüte des auteurs contsmporakis » 
dans ata coNection MhheHjéêY *, pour un frarxrçhaqûfr vohjrna,'' 
prix défiant et, de loin, toute conc u rrH pc a,1 s . ... - \ .. 

Homme de son tsmpv marqué 4 par l'épopée industzteife, te 
goût des affaires et de ta réussite, NEchel constnâra dans la perfri 
pectiva ouverts per Haussmaçn, prés -dé l'Opéra, nrrimeubfs de Ja 
rue Auber oû se trouva toujours le siège de la; maison Calmann- 
Lévy. Son frère Calmarm lui succédera à sa mort, en1875, seiévé- 
lara un édiraur et un gestionnaire aussi «irisé. - B. JL 


★ michex etcalmann lévy ou la naissance 

DE L’ÉDITION MODERNE (1836-1891), de Jcsa-YvesMofficr, 
- r, 559 149 F. ; : - ' 

AToccssfcefrt is peMc&tk» de fate 8 rspU(sd , é£tz«rs > aa 
tm dori, ce 24 Jurter, à 18*30, dans lé ÉMfe'é’actw- 

m da Cob* Pompidou »» le thème •Ceet are ftOBoà tnm- 
çaiaé*. :: 1 




Le « bon plaisir * 


de Francis Ponge 


doperies Uttéràire a et langagières 
édstre donc lesprocéduresrpon- 
gtome s, faites de «pratiques d'éla- 
boration, de ra ff in erie atîti’avcne- 
mentàlafon.» ' *’ 


La quête 


d'une « nymphojuane » 


PhiEppe Bastien ae'voudrait no- 
made pour q>partenir è jamais âu : 
Sahara. Dans cette oasis dé lu- 
mière, ce poète décèle des embruns 
qui r af raîc hiss ent le regard. . 


Poulain de ta Barre, qui reput de 
Simone de Beauvoir son brevet de 
féminisme et que Ton rééefite (De 
régaBté des deux saxes. Fayard), 
suspectait tas écrits da P homme sur 
(a femme parcs qu'on ne peut être 
a juge et par tie x Auraît-a renversé 
son opinion aujourd’hui que se mul- 
tip&ent les ouvrages où ta femme 
écrit sur l’homme ? 


PhBippe Bastien, qui c marche 
dans te sable comme sur l'Océan », 
a planté un arbre fr mots dans te dé- 
sert. H nous invite è aller y cuefër 
Jes fruits barbare» de l'imagination. 
— P.D. 


Dans Pratiques Récriture ou ' 
Hnachèvement perpétuel. Je tocteqr 
’ de Francis Ponge .retrouve nombre 
de thèmes et de. motifs connus de 
IuL Et, eu premier chef, tes formules 
d'un art poétka» tût découvert, 
longuement exercé: et jamais . dé- 
menti. Comme Jeen.Peuflian, qui 
cite eouvent, Ponge s'ërttairoge.aur 
les rapports que les mots' éDtrertia>- 
nent avec tes idées, tes âéreents 
matériels au moyen desqu^ nous 
tes recevons. Or voici un écrivain qui. 
prend les mots pour des objets^déT- 1 
sireux qu'fl est <f a en tfrs r une joui s- 
sance en dehors de la sigmBqatiaâ. 
autant que possible. » - 


. La modernité y. a: gagné 
quelques-unes de ses valeurs. 
Quand cB tt aa ci .rltt^ sembtenit tru- 
quées ‘par les * ærw-bôuffons ». ne 
jouant te jdu qu'à domC l'atOedr du 
Parti pris des choses ^décoche quel- 
ques tr aits avals, çomme càux. ac- 
caldants, concamant iéet hpbécSe 
de Saint-Léger »- ou . Aragon, qui 
possède t'sJVt-id'apcoqynodsr tes 
cScbés suhdnt^letx ton. » Les oo- 
trarices' poMmiqUBS relèvent moins 
de la provocation que de l'hygiène 
ïnteflectueUe, comme (affectionne 
l*aut«Æ du Sa vwi. .—SJ<- : 


Ainsi d'une Eva androphage qui 
nous vient de Suisse, d’une roman- 
cière d* origine roumaine et de tan- 
gue fr a nç ai se. Anea VtsdeL Cette 


★ DE SAFRAN ET DE CAR- 
MINAL, de Pfafflppe Bastfca, pré- 
face de Jacques Lacanfère, chez 
l’ moteur, 16 bis, rne Béranger, 
92100 Boulogne, tirage Butté à 
90 exetnplaires sur véfie iT Arches, 
deux eaex-forte» et aae cou «urine 
originale de Taotev, 60 pages (for- 
mat 25 X 33), 850 F. 


Cette, attitude suppose une dé- 
marche racficalement neuve, une ta^> 
bte rase des conventions etéesdl- 
chés, afin a de créer un objet qui - 
vibre de ké-mSma, par la grâce da 
ses mesures.». Pour, finir, cette 
apure pratique» du verbe dépend 
du seul a bon plaisir» de l'artisan, 
de l'artiste. Le refus orguapieux des 


* frat ique stpecriture 
OU L’INACHEVEMENT FHX- 
PETUEL, de. FrsBcte Ponge. Arec 
16 deariar dé Pteapri» Roaaa. Edi- . 
bons Hevaûura. GdBL. « L’esprit et 
te maie-». 128> 80 F. - 


- Oat co Bab ort è cette : 

Btearei AIDet, Jcao-Lonii - Aii- 
dréata, Pierre Dredfltee, Frédéric 
Cmaim, Pwridt, Jarnen, Serge 
KoéSer, Hme-Botart' Leden% 
Jeta Ptaàdteis et RaphaH Séria. - 


DERNIERE LIVRAISON- 


• * NOUS SOUVENANT QU'UNE EDI- 
TION DE KANT n'est pas une thèse sur Kant, 
nous nous sommes attachés i dégager le sens 
littéral des textes présentés, an évitant toute 
reconstruction d'ensemble, toute aventureuse 
synthèse ». écrit Ferdinand Afquié dans sa 
préface au second volume de ta Pfétade ras- 
semblant tes écrite d'Emmanuel Kant allant de 
1783 è 1791 et compr enan t notamment c La 
c riti que de ta raison pratique ». (Emmanuel 
Kant : Oeuvres philosophiques IL Bfctiothèque 
de ta Pléiade. Ed. GaHimanL 1603 p., en 
souscription 275 F jusqu’au 31-3-85, ensuite 
330 F.) 


• «VOUS QUI CHERCHEZ A PLAIRE NE 
MANGEZ PAS L'ENFANT DONT VOUS AIMEZ 
LA MÈRE » Ce conseil judicieux et célèbre 
figure dans un choix des « plus beaux vers » 
de Victor Hugo établi par Robert Géorgie. 
L’auteur de l'anthologie espère fars a mieux 
apperaStre tes multiples faces da ce poète Pro- 
tée. qui reste le Gargantua des lettres fran- 
çaises *. C'est ainsi qu'fl a tfistingué le bucofi- 
que et r humoriste, le poGtique et te moraliste, 
te lyrique et te visionnaire et a le barde inspiré 
dm ta légende napoléonienne ». Pourquoi 
pas ? La poète n'a-t-il pas écrit : «Le bon 
goût, c’est une grme » F (Victor Hugo : ses 
pka beaux vers, choix établi par Robert Geor- 
9 n. dstre, 182 p., 60 F.) 

• ALAIN DANIÉLOU est considéré comme 
l'un des grands spécialistes de l'Inde 
ancienne. Il pré se nte et commente des textes 
scientifiques, philosophiques et religtoux tra- 
duits en sanskrit lors du révefl de l'ancien shï- 
vgSsme sur la nature de r univers, l’origine de 
la matière et de ta vie, l'astrophysique, etc. Us 
font état de ta fin prochaine de l'humanité 
dans un « cataclysme provoqué ». (Alain 
Daniéiou : te Fantaisie des dieux et /'avenrure 


tnmaine d'après ta tradition shènBta, Ed i tions 
du Rocher, 252 p-, 75 F). 

• L'ENFANCE EST-ELLE UN PARADIS 
PERDU 7 Des écrivains répondant è cette 
question dans la collection c Terrée 
d'enfance », avec ce qu'a convient de nostal- 
gie. Cette fois, c'est l'Auvergnat Jean 
Anglade qui évoque ses jeunes années à 
TWers, où fl est né en 1915, depuis «^pre- 
mière classe en costume de chasseur alpin 
jusqu'à son départ pour l'école normote d'ins- 
tituteurs. Tout un monde aimable et' simple 
resurgit autour d’une grand-mère gardeuse cto 
chèvres, d'un grand-père violoneux et d'un 
oncle monteur de lames dans ta capitata de hr- 
coutederte. (Jean Anglade, Mes montagnes 
brûlées, ACE écSteur, 252 pages. 69 F.) 

• FINALEMENT, QUI SOMMES-NOUS 7 
Matière 7 Pensée ? Esprit 7 Com me nt 'faut-il 
définir notre esprit, capable de regarder 
comme des « objets » distincts de kn-roôme.è 
te- fois notre propre matière et notre propre, 
pensée, et ne se confondant donc avec ni 
j'une m T autre ? La colloque du CiPRE) a 
réuni i Washington en sep te mbre des cher- 
cheurs de diverses disciplines (biologistes, 
physiciens, sociologues, psychologues et phr- 
kjanphes) pour répondre è ces questions com- ■ 
ptexse. Jeab-E. Cheron, pftysfcïèn. 'présente 

aujourd'hui tes rfiffé ren tss coovnunications 
faites è es colloque. (Jeen-E. Chsron pré- 
sente : Imaginaire et réalité. Albin Michel, 
296 pages. 85 F.) 

• "LES PHÉNICIENS FIGURENT SANS 
DOUTE PARMI LES ANCÊTRES DE BLANCHE 
AMMOUN, dont le nom même sent son vieux 
paganisme. Déjà auteur d’une Htstoira du 
Liban en français et en antfais, elle s'est 


con sa crée cette fbte -è un portrait fr -la fois 
dar, haut en poutodr et pou- tout pubflc^des 
fondateurs de ty r et de Csrihage, portrait 
qu'elle a eflé-mSme Sustrô avec beaucoup 
d'humour. (Blanche Lohéao-Amrhoun : tes 
Phéniciens en q ua torz e taMesux/ éd. jSysteco^ 
Beyrouth — flbraHes ortentafatBs à Parte,— 
150 pages, 14 gravures en couleure 120FJ . , 
. «i CETTE HISTOIRE : DES TrÂNSPOBTS - 
SUR UNE ROUTE Dt MONTAGNE se double 
«furie étude abetata.àur ta yte.au rièdé damier 
dans la Brfaniçonriais et -f’Ojssns, .fr 
1200 roètrus -d'afltitucte Damauvrè chsnm 
mutetier à te route cemoeseMè, pa ss e ro n t tes 
colporteors, pres lés soWats, jps •. commer- 
çwrtsjes hooBnes <f affafreR. tes slplntetee. En; 
retraçant iaur» dép te csroènt s ,. Bernard Amou- 
retti fait revivre .tes hommes et .tas .femmes ' 
«fùh pays' dHficBat ^CBamanf Am bùretri : De 
Btisnçon au Bourg-trOtsm i tes hommes et 
te routa au XJ* aède, 240 p./ 12S F., Ecfi- 
sod, LfrCtiade, 43090 Aix-sQ-lhôvànce.j< - 

" lés contes, légendes .et comp^ 

UNES CTAUVB^OŒ ont été raaMBEff auprès 
de son emsaunga par Darwri &ugès, qui ensei- 
gns dans un vipsge de montage. Myscérieux, 
cftabo&wes. ou facétieux, ces contes. rAiitia 
.dam uneédtiqn bfflngue dans leEoc sOtebte 
éc tafcs ntfune des feàettes deTespritoccftao^ 
Publiés aossren écftxw bffinguepar Créer, une 
materai qui apporte un soéi tout paqiciéter fr te . 
présentation (te aes oirriage^rjParqt^œr de 
Pro v enço contient des expressi o ns , - ‘des pro- 
v«beâ et tfictons provençaux réünis per Aiain 
Gérard (DnteT Brugôs i’fibê’s C&6te,î88 p.~ 
Hiust, 98 F ; Alœn Gérard : Paroidas de Pro- 
vence, 262 p. Bfost-, 98 F- EcStipris Créer, 
63440 Nonetxa. 9,50 F «te fiais de port an 
sus). . ... „• .. . .i-.U ... 
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£t Monde des livres 


DU LIBRAIRE 


ESSAI 

VateryLarbaud 
etTorthographe '; 

. Vatoey UNbsüd. lecteur da Mau- 
«* Scàvaet de Blatsede Vigenèra, 
«Éwrda; dans des lettres édhengées 
«vae Paul Valéry, Bertrand Guâgan 
•t réditeur AJUA. Stoés, {a pro- 
Wème de la modsmisation de roc- 
thographe. Les Editions des Cen- 
dres pub/ient un: extrait, d'une 
nësswe de Lubàud i Stots (18 dé> 
canaare 1926) où, au nom du plai- 
sir. routeur de ferma» Marquas 
écrit qu'8 préféré taie orthographe 
modernisée. U faut seulement res- 
pecter t resprit du texte. (esprit .:. 
prosodie , acoustique de le 
phrase)». 

Le môme éditeur reprend [a Let- 
tre aux imprimeurs, de Larbaud, ti- 
rée de Sous r invocation de saint Jé- 
rôme, avec une * réponse à dé 
Christlene F. Kopykiv, rédigée en 
1984. Larbaud s'adresse eux cor- 
recteurs et rappelle la formule amu- 
sante de Ramon Gômez de la 
Sema, parlant das fautas d'impres- 
sion : r La couronne d'épines que 
nmprimeur pose au front de rou- 
teur. * H raconte comment il dut se 
battre pov faire admettre un néolo- 
gisme, « insimation ». U salue aussi 
les * capitames des vingt-cinq sol- 
dats de plomb qui' finiront per en fi- 
nir avec ht guerre ». Larbaud, au- 
jourd'hui, . aurait-il la. même 
sang-froid, te même indulgence de- 
vant la multiplication des* co- 
quBles ? - R. S. 

* LA MODERNISATION DE 

L*ORTHOGRAPHE . DES 
TEXTES ANCIENS, de Valéry 
Laitaad» Ed. dés Cndrô, 8, rae 
des Cëadriers, . 75820 Paris, 
36 papt, 48 F. ■ . 

★ LETTRE AUX IMPRI- 
MEURS, de Valéry Xarhaad, Ed. 
des Cndrea, 42 pages, 48 F. 


a^ +*>+■*>- 


9 Sigaalou qn’qjrès les pre mi ère s 
Areva de 1s traduction littéraire ao 
Adet, Actes-Sud pebte De le traduc- 
tion. un extr ait de Sous rbnocaUaede 
eu iet Jérôme. Larbaud y trait* des 
« joirs et profits du traducteur », de scs 
• droits et deyoirs >, et, en c on n ais s a nce 
de A™* deé ww— w« on des es- 
cw naa e ine pt i 1 ceux qui- seront da 
« peseun de mots - très nbdlt (De la 
araduaiom, de Valay Larbaud, Acte*- 
Sud, 72 49 F.) 


SOUVENIRS 

Pierre Alechinsky, 
rensorcetetr ; . ; 

Pierre Alechmaky se souvient de 
sas. amis du mouvement Cobra: 
Asger Jom, Karel Appel. Christian 
Doûamont' Certains sont " morts, 
d'autres pas. Presque tous écri- 
vaient et peignaient. Aveevous lu 
Pour le forme, de Jom, ou le narre 
et rOndOer (Gaffimard, 1955), da 
Dotremont? 

Comme dans sas iodes et gra- 
vures, Abcrinéty a une façon en- 
sorcelante de. retomber sur sas 
pieds. Il commence par une anec- 
dote, esquisse une page de-son au- 
tobiographta, note un.cHaiogge, «te. 
un bouquin. L'ensemble donne de 
beaux portrnts, des stèles émou- 
vantes, des paysages et des fi- 
guras : c Laesô, Se danoise. Les 
dunes, Focra et l'eau .grise. Les 
fermes basses aux tortures cheve- 
lues. » Noide, Ensor._ 

L'hommage à Brara van Valde 
(c B v V. le maStre ») est particu&è- 
rament réussL Alechinsky. comme 
Charles Juliet (Rencontras avec 
Bram van Vekkr, Fats Morgane), a 
été frappé par « Hmocence invrai- 
semblable » de ce peintre: e Peindra 
le prisent . i F imparfait », une sen- 
tence qui resume.tbut et s'applique 
è r œuvre des hommes évoqués 
dans ce fivra bref et jfaneant. -r 
R. S. • . 

* ENSORTELEGE, ’ de Pierre 
Alrfhtoky, Fats Morgane, 90 p. 


HISTOIRE 

LeParisde 1944 

Pierre Bourget est un joum^ste 
superbement fouineur. Et modeste, 
avec ça.: 3 n'ose s'intitiéer hâto? 
rien. Ce qui n'empfiche pas ! son 

Parte 44 d'être te plus passionnant 

ouvrage pubHé sur la IfcératioD de la 
capitale depuis ta monurnéntato Hte- 
toire, maintes Ms revue et complé- 
tés,. d'Adrien DwnsetteL 

L'ambition de Bourget n’est pas 
de brosser un tableau complet des 
événements parisiens pendant 
ravant-demiàre armée de ta guerre. 
Il a choisi une série de thèmes parmi 
les {dus importants, et a~a creusé, 
déblayé, éclairé. Non saris citer ses 
sources: chaque chapitre est ach 
compagné d'une btbTtograpIrê où fi- 
gurent des Mémoires souvent iné- 
dits, comme ceux Ai dernier préfet 
de police de Vichy, Amédée Bua- 


sière, des témoig na ges, des docu- 
ments français et aBemands in- 
connus ou peu connus. 

* De très grandes révélations ? 
Pkrtfit une fouie de précisions qui 
éclairant d'un -jour nouveau te vie 
sous l'Occupation, le complot 
contre Vfitier — tel qu'3 fut vécu par 
les «barons» allemands da Paris, 

; — la révolte des' «droits eom- 
. muns» de te Santé et, surtout, les 
principaux épisodes de nnsurrec- 
tion. _ " : 

. Pierre Bourget ne s’en tient pas 
là. L'un des principaux .intérêts -de 
son fivra est qu'il ns l'arrête pas aux 
‘ fanfares du. 25 août 1944. A tra- 
vers notamment les rapporte de po- 
fice, fi retrace les lendemains de la 
libération. Représailles, épuration 
> sauvage par tes vrais et las faux FFi, 
cfifficuttés du ravitaillement — le mi- 
nistère de ce nom ne fermera ses - 
portes qu'en 1951 - et. surtout, 
ten si ons politiques sous l'unanimité 
' de façade des vainqueurs paristens. 

■ -Ainsi reprend-ê longuement un 
vieux débat : la. Parti communiste 
avait-# r I ntention de prendre le 
pouvoir en 1944 7 Conclusion né- 
gative, avec des nuances : Fappa- 
refl, non, mais ta tentation était 
forte pour ta basa résistante. Bour- 
get montre quelles difficultés eut 
par exemple, le pouvoir, malgré r at- 
titude conciliante de Maurice Tho- 
rax, de retour de Moscou avec les 
consignes de Staline, à résorber les 
rralideé- patriotiques issues de r ex- 
trême gauche des Forcée françaises 
de F intérieur. 

Petite histoire 7 L’auteur démon- 
tre que, députe près de quarante 
ans, ta photographie censée mon- 
trer tes juifs parqués dans le Vef 
(fttiv en juillet 1942 et constam- 
ment reproduite avec cette légende 
représente, en fait, las collabora- 
teurs et les suspects entassés là par 
ta po&ce et les FF! fin août 1944. Ce 
n'est pas le set# dtché que conduise 
è abandonner ou A corriger ce livra 
passionnant. — J, P. 

- * PARIS 44. OCCUPATION. 
LIBERATION. EPURATION, de 
Pierre Bourget, 512 page*. Plon, 
95F. 


Les socialistes 
d'hier à aujourd'hui 

Le mérite essentiel du fivra de 
Jacques Kergoat est de réunir en 
un même ouvrage sur le PS deux 
approches - historique et politique 
— le plus souvent séparées. Dans 
sa première part», Jacques Kergoat 
traite' de T histoire du Parti socte- 
Bste, de te Commune de Paris à nos 
jouis, comme l'indique le sous-titre. 
FouStée et minutieuse, cette histoire 
l'est autant — cela vaut d'être 
signalé — pour le passé que pour la 
genèse er F évolution du Parti d*Épi- 
nay. 

À cette partie historique, de 
1871 è 1981, qui occupe près des 
deux tiers de P ouvrage, succède 
une analyse politique et sociologi- 
que du PS, accompagnée de cartes 
électorales et de tableaux. On 
remarquera dans cette seconde par- 
tie une analyse critique de ta politi- 
que du pouvoir socialiste depuis 
. 1981 et une étude, cruelle pour les 
socialistes, des rapports entra te 
Parti, le groupe parlementaire et te 
gouvernement. A noter que 
Fauteur, économiste et sociologue, 
applique au PS te « grille de leo- 
ture » d'un observateur d'extrême 
gauche, puisqu'il est de sensibêité 
trotskiste. — A-LA. 

★ LE PARTI SOCIALISTE 
DE LA COMMUNE A NOS 
JOURS, de Jacques Kergoat, édi- 
rions da Sycomore, 129 F., 404 p. 


Rochefort, 
l'infatigable insolent 

Les événements de Nouvelle- 
Calédonie sont F occasion de rappe- 
ler le passage dans cette îte du célè- 
bre polémiste Henri' Rochefort, le 
fondateur de la Lanterne, qui y fut 
déporté le 10 décembre 1873 - 
pour s’en évader trois mois plus 
tard. Mate cette aventure n'est pas 


ENPOCHI 


. • NOUS RETROUVONS* LÉ REGARD TIMIDE ET TENDRE* 
qu’ Arthur Sehnitzier portait sur ses créatures, dans deux longues 
nouvelles de récrivsn viennois: les Dernières Cartes et Rien qu’un 
rêve, qui forant p ubl iées par Calmann-Lévy, en 1953, et qui sont 
maintenant reprises par le Livre de poche (coJL « Bfelio »). Dana sa 
prêtes, ta' traductrice Dominique Audères souligne 1a cruauté de 
cas récits où la jota et te' souffrance ne sauraient jamais être 
séparées. 

• QU AMD UN JOUR ON LUI DEMANDA POURQUOI IL ÉCRI- 
VAIT, JOSEPH ROTH, Fauteur de te Marche de Redeteky. répondit : 
«Pour que le printemps revienne. » C'est un autre de ses romans 
— le Poids de la grica — que ré é di ta le Livre de poche 
(colt «Btetio». traduit de FaKemand par P. Hofar-Bury). Dans ce 
livre, Joséph Roth transpose te mythe de Job. 

• «C'EST UNE ABSOLUE PERFECTION, nt comme divine, 
de savoir joiuir loyalement de son être», a écrit Montaigne. Cet 
esthé ti s m e de te vie que professe l'auteur des Essais est «inguftre- 
ment illustré par là Montaigne que propose Christiane Bouteudou, 
dans la série «Textes et débats» du Livre de poche. Après une 

: introduction à l'œuvra, les cfivats aspects de l'éthique de Montagne 
sont présentés et commentés, 

• PHILtf*PE SOUPAULT prévient 1a mort qui aurait l'incon- 
gnôtéda frapper à sa porte: «Je su» sourd comme un Soupsuft » 
Mais ê a toujours bon pied bon ce9, et de te voix, si Ton en juge par 
Georgia Epitaphes Chansons (« Poésie »/GaHimard>, un recueil de 
poèmes préfacé par Serge Fauchereau, qui illustre un talent ouvert, 
i mprégné de la fougue prov ocante du surréalisme. 

• BERNANOS a donné au roman policier te rfimansion d'une 
aventura spirituelle avec Un crime (Pressee-Pocket). Quels liens 
attachent le jeune curé de Mégère et te pièce de la Châtelaine 
assassinée ? Quel mystère sordide va écteictr F enquêta ? Peu A 
peu, la drame se double d'un problâme moral. 

• LE HÉROS DE RAYMOND ABELUO, DrameiHe, veut 
former des surhommes cap abl es de mener le monde à un destin 
supérieur, fl provoque des conflits entre fascistes, communistes, 
technocrates, de telle aorte que 9euls survivent tes « meilleurs » 
aptes k te connaissance du « communisme sacerdotal ». Dans cette 
Foése ds Babel ( «L’imaginaire » Gallimard), se démènent sur fond 
de maccarthteme, des activistes da toutes obétfiences, an marche 

. vers ta c a ta strophe finale. 

:# DIDIER VAN CAUWELAERT, joui» romancier de vingt- 
quatre ans, s'est fait remarquer d* emblée par un atyte drôle, savou- 
reux et ineotent qui ha valut le prix Roger Nimier pour Poisson 
d'amour. Dans Vingt ans et des poussières, N entraîne, entre 
autres, raie, actrice en panne de rôle, un écrivain en panne d'écriture 
'et un curieux meneur de revues dans une trréswtfcle tourmenta. 

• RÉJEAN DUCHARME a peint une sorte de vie de bohème 
québécoise dans FHüverde force (Folio). Cloîtrés dans un apparte- 
ment de Montréal, doux tenants se gorgent de télévision, prennent 
parfois de T«. acide » et cSscutent avec les amis qui passent dans un 
tangage « exotique » partagé entra fous rires et colères. 

. 9 - ROGER PEYREFITTE a érigé un véritable monument à te 
gloire d'Alexandre le Grand. Dans les deux tomes de te Jeunesse 
d'Alexandra (Livre de poche), ê brosse un fabuleux portrait du * 
conquérant et reconstitue autour du jeune empereur 1a v» grecque 
sous ses aspects les moins connus et les plus hanfis. 

• «CHRONIQUE DE LA PÉRIODE DES CULTES », PEacadron 
: bëndé (traduit du tchèque par. François Kérel, Folio), de Josf Sfcvo- 

recfcy , raconte, sur 1e mode de ta farce dans ta figne des aventuras 
du Brave Soldat ChyeSc, la vie cf un soldat tchèque, en 1953, 
disant I# atafinisme triomphant. 

• DANS c LA CHAMBRE » (Livre de poche), Jean Hougron 
nous fait pénétra- l'intimité d'un couple hors du commun. Simon, 
médecin venu en remplacement dans une vêle de province que ses 
manières étera», épouse bientôt, Hélène Detatande, héritière d’une 
immense fortune. Mais l'angoisse et tes fantasmes proches de te 
folie de la jaune fe mme vont imprégner de violence les rapports du 
couple. 


★ MOL ta MÈRE, de Chris- 

tiane Collaase, Fayard, 223 pages, 
<9 F. 

• MOHAMED HARBL ancien 
nrittanr mand at e de moavement 
■alioeaBste algérien, aqjoerdTgd «a 
•d en France, est Fsittenr de Pon 
des meilleurs Hrres, à la fois émoi- 
gage vécu et analyse potitiqoe, sar- 
is guerre d'indépendance alg£- 
rienae : Le g n ei r e c ommence ta Aâ- 
géric, éd. Complexe. (Je Monde da 
9 nomnhr e 1984). L'auteur partici- 
pera, samedi 26 jaurier Â 15 heures, 
amphf Lefebrre en Sorbonne^ è une 
riajoejftat sa- son fine, prini- 
raera Bttiinh Stora, aa tw a r 
Djctkuma in des aiBitant s Bati oea- 
Bstee algériens (éd. L’Hamattan). 
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te plus rocambotesque de l'exis- 
tence de ce boulUant journaliste, 
remplie de défis au pouvoir, da 
duels, d'exils, de procès et de 
gloire, et qui fut successivement 
antibonapartiste, député radical (en 
1871, puis en 1886), procommu- 
nard. boulangista, nationaliste, anti- 
dreyfusard, avant de mourir en 
1913, à quatre-vingt-deux ans. Cet 
infatigable opposant connut une 
célébrité immense. C'est qu’i incar- 
nait te gouailla, l'insolence, le 
mépris dns gouvernants qui som- 
mefflent en tout Français. « Roche- 
fort engueule quotidiennement les 
parlementâtes et cela enchante son 
public ». observait Léon Daudet. 

Eric Vatré raconte la vie haute en 
couleur de ce ferrailleur de la plume. 
Un portrait utile, mais qui n’est mal- 
heureusement pas è la hauteur du 
modèle. - F. G. 

★ HENRI ROCHEFORT, OU 
LA COMEDIE POLITIQUE AU 
DIX-NEUVIÈME SIECLE, d’Eric 
Vatré, J.-C. Lattis. 305 pues, 
129 F. 


SOCIETE 

Etre juif 

sous la loi française 

Aucune disposition du droit fran- 
çais ne visait une religion plutôt 
qu’une autre, ni ne efistteguant une 
communauté au sein de la société 
dans son ensemble, on ne trouvera 
pas dans un ouvrage juridique 
consacré aux juifs l'expoeé de régle- 
mentations particulières. La célèbre 
« collection franco-judaica », que 
dirige M. Bemhard Blumenkranz, 
remplit sa mission historique et 
sociologique générale, en même 
temps qu'elle rend un service au 
lecteur juif pratiquant en proposant 
une présentation daire et exhaus- 
tive des dispositions légistatives 
régissant les cultes, ainsi que tes 
divas domaines dans lesquels te 
religion juive définit' une pratiqua 
spécifique. 

. M. Roger Berg, docteur en droit, 
ancien secrétera général du Consis- 
toire central, s'est chargé de te par- 
tie c droit public » (reSgion, ensei- 
gnement protection contre l'antisé- 
mitisme}. ; La partie «droit privé» 
(état civil, mariage, diyoroe, patri- 
moine familial} est due è Marianne 
Urbah-Bomstein, docteur en droit 
spécialiste de droit international 
privé. - P. J. 

★ LES JUIFS DEVANT LE 
DROIT FRANÇAIS, de Roger 
Berg et Marianne Urtab-Bornstem, 
éd. les B e ll e s Lettres, 282 pages, 
165 frases. 


Parents 

en colère 

On a beaucoup glosé sur le 
malaise des jeunes, moins sur celui 
de Jeurs parents. Christiane Col- 
la nge, qui a l’art de mettre le doigt 
è partir de ses expériences person- 
nelles, sur ce qui démange notre 
société moderne et libérée, a décidé 
d'écrire à ses enfants — aux nôtres 
- ce qu'elle a sur te cœur et qu'elle 
n'osait pas leur dire : qu'elle en a 
ras le bol de leur désinvolture, de 
leur désordre, de leur irresponsabi- 
lité, de leur immoralisme, de leur 
façon de traiter les adultes en 
domestiques ou en vaches è lait... 

EUe exprime tout à trac le désar- 
roi de bien des femmes 
d'aujourd'hui, qui constatent avec 
stupeur que leurs enfants, è qui 
elles croyaient avoir donné une édu- 
cation éclairée, sont devenus non 
les jeunes gens équilibrés et dyna- 
miques qu’elles espéraient, mais 
des jouisseurs mollassons, qui 
considèrent l'appartement familial 
comme un hôtel gratuit et les 
parents comme d'inépuisables ban- 
quiers. 

Cet appel à la révolte des 
parents contre l'oppression dès 
enfants devrait rencontrer bien des 
oreilles compréhensives. On sait 
qu'aux États-Unis l'association 
l'Amour dur, qui rassemble des 
parents qui en ont assez d'être 
brimés par leur progéniture — en 
particulier droguée — connaît 
depuis quelques années un franc 
succès... - F. G. 



Collection dirigée par Denis Roche 








Fiction &Cie 




r** 


R\rt' ba 


Fiction & Cie 






rz. 






Fiction & Cie 


I jètefc.- 



SEUIL 


-M-- ' t* ' : 
S?*® 1 • — ■ m*. 


39 








Page 14 — LE MONDE — Vendredi 25 janvier 1985 


JT? fflendt Ses listes 


LA VIE LITTERAIRE 


L'internationalisme 


d'Hugo 


M André lazsr, \ de Budapest, 
nous adresse la lettre suivante: 

P er mettez à un homme de lettres 
qui habite tout près de la rue Victor- 
Hugo à Budapest d'exprimer sa dé- 
ception devant te principe de P expo- 
sition f La gloire de Victor Hugo ». 
qui doit s'ouvrir en octobre au 
Grand Pela». En effet. M. Pierre 
George!, co mmi ssa ire générai, a dé- 
claré au Magazine littéraire (numéro 
de janvier) : c Mous avons limité le 
champ de rexpoxtion à la France. 
Le rayonnement international de 
Hugo était ônposs&e à cerner de 
façon rigoureuse. Comment, per 
exempt a, rende compte des édi- 
tions étrangères et des traductions, 
g y a d'ailleurs une spécificité du 
mythe hugoSen dans l'histoire de la 
France gui justifie à elle seule ce 
choix : s Pourtant rien ne le justifie I 
Surtout pas une considération aussi, 
contestable que cette thnpaesBû- 
Hté». car il y a dans chaque pays 
des spécialistes qui eussent pu éta- 
blir une bSüüoqœphie valable. 

Une exposition n’est pas un cata- 
logue, et, au fieu de chercher une 
vaine exhaustivité, on pourrait dres- 
ser les grandes lignes de P «fluence 
universelle du poète qui, de tous les 
auteurs français, fut celui qui a 
exercé la plus grande attraction 
moncfiBie. et sur le pian des idées et 
sur celui de la littérature propre- 
ment dite. Cette limitation équivaut 
i une mutflation I Comment donner 
ainsi une image complète de celui 
qui. par ses actes et par Ses pa- 
roles, par ses articles et par ses cfis- 
cours, et surtout par ses poèmes, 
comme le Carte (fSarope. était vrai- 
ment internationaliste ? Comment 
présenter son immensité et.son.es- 
prit solidaire de tous les opprimés si 
fon ne montra pas la petite Répu- 
blique des proscrits qui g r avit a ient 
autour de U sur son rocher ? 

Je regrette particulièrement, en 
tant que Hongrois, que la future Ex- 
position n'évoque pas. parmi les au- 
tres exilés italiens et polonais, la 
sympathique figure du colonel Te- 
tefci, compagnon dé Kossuth et de 
Garibakfi, dont le nom figura immé- 
diatement au-dessous de celui 
d'Hugo - dont il était le frère 
d'armes le plus dévoué — dans (a 


fameuse Déclaration du 17 octobre 
1856, qui devait être la cause de 
l'expulsion des émigrés de Jersey. 

La mythe hugofien est internatio- 
nal- Sans cette < spécificité » uni- 
verselle, Hugo n'est pas Hugo. 


Quand Céline 


écrivait à son avocat 


Après les séjours à Baden-Baden 
et Sigmaringen, Céline, avec sa 
femme Lucette et le chat Bébert, 
entre au Danemark à la fin de mars 
1945. En décembre, l'écrivain est 
incarcéré par le gouvernement da- 
nois, sous la pression de l’ambas- 
sade de France qui accuse Céline 
d'avoir soutenu l'idéologie nazie par 
ses écrits. Céline restera dix-sept 
mois emprisonné. En avril 1947. 
M* Albert Naud — r Vous ôtes la 
Résistance c généreuse » I lui écrira 
Céline — accepte de défendre l’écri- 
vain jusqu'au dénouement de l’af- 
faire en ôvrfl 1951. Grâce à l'appui, 
décisif semblePt-a, de M* Tïxier- 
Vignancour, Céline est amnistié par 
le tribunal militaire en tant que 
grand invalide de guerre et peut 
rentrer en France. 

Les cent dix-huit lettres que 
F écrivain envoya à son avocat et qui 
sont publiées dans une édition éta- 
blie et présentées par Frédéric Mon- 
nier (L. F. Céfine : Lettres à son avo- 
cat, 200 pages, 200 F. La Flûte de 
Pan, 55. rue de Rome. 
75008 Paris), révèlent un Câine 
tour à tour plaintif et accusateur, et 
n'ayant rien perdu d'une verve, co- 
casse et satirique . qui annonce le 
chroniqueur de Nord et d'Un châ- 
teau, Feutre {Gallimard), a vitupère 
aussi contre la presse, son éditeur, 
le fisc et ses adversaires poütico- 
fîttéraires fi n'a pas toujours tort. 
S'il n'est jamais aussi à l'aise que 
dans la peau du « persécuté ». il se 
garde bien de rentrer à Paris où l'on 
réclame sa «mise à mort ». On y 
trouverait < vingt témoins, affirme- 
t-il. pour déclarer, que j'étais la mat- 
tressa d’Hidar ». 

De l'antisémitisme. Câline voit 
moins (es terrfiries effets sur les juifs 
que les désagréments qui en résul- 
tèrent pour les... antisémites. 
« Malheûr au sincère qui s'y 
mouille I C’est une farce abjecte. Je 
ne pardonnerai jamais aux Alle- 
mands, dit-il, d'avoir dressé ce pan- 



.expositions, signatures, conférences... 
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MEflCRBM 30 JANVIER, à 20 h 30 
avec Georges-Emmanuel CLANGER, 
Jean LESCURE, Jean-Michel 
MAUlPOtX, Lionel RAY. 

Textes dits par Jean NEGBONI 
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GRAND DÉBAT, on présence de 

Philippe SOLLERS 
François MOUREAU 

animé par 
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Flammarion 


SCIENCES HUMAINES 


neau électoral en parfaite connais- 
sance de l'escroquerie qu'ils 
commettaient (...) Aller prôner le 
Juif n’est pas dans mes cordes mais 
dénoncer l'antisémitisme comme 
duperie est autre chose... » — B. A. 


Une nouvelle 


spécialistes et ayant une présenta- 
tion proche des traditionnels « Que 
sais-je ? », alla veut montrer qu'on 
peut être i la fois simple et rigou- 
reux et aborder, de façon vivants et 
originale, des sujets réputés diffi- 
ciles, sans pour autant sacrifier.è ta 
précision. 



collection : 


« Philosophies » 


Tiras philosophes (deux universi- 
taires : Jean-Pierre Lefebvre et 
Pierre Macherey et un professeur de 
lycée Yves Marges) et une physi- 
cienne (Françoise Bafibar) se sont 
réunis pour créer une collection 
c Philosophies » (PUF, chaque vo- 
lume 128 p-, 25 f). qui entend 
aborder de façon philosophique des 
auteurs et des problèmes qui ne re- 
lèvent pas nécessairement de cette 
discipline, comme les sciences 
exactes ou humaines ou la littéra- 
ture. S'adressent è un public 
d'élèves, d'étudiants ou de non- 


Les quatre premiers titres | 
sont : GalSée. Newton lus par Eins- 
tein. Espace et relativité, par Fran- 
çoise Bal bar; Pieget et l'enfant, per 
Lifisne Maury;. Durkheim, et le sui- 
cide. par Christian Baudelot et Ro- 
ger Establet; et Hegel et la société, 
par Jean-Pierre Lefebvre et Pierre 
Macheray. Viendront ensuite des li- 
vres sur Socrate et Condorcet (rai 
avril-mai), puis Hugo. Copernic, Spi- 
noza, Rousseau, Saussure, Lacan, 
Hobbes et Einstein. Les textes d'au- 
teurs étrangers figurant dans la col- 
lection sont généralement retra- 
duits. C'est le cas, dans lès titras 
parus, .de ceux de Galilée (dont .cer- 
tains dialogues n'orrt jamais été tra- 
duits en français) ; Einstein et He- 
9eL 


BANDES 


Voyages 


• Délires d'architecture. — Eugen Robicfc est un architecte 
génial, ce qui ne va pas sans un grain de folie et de mégalomanie. Il 
est parvenu à -mettre de l'ordre dans la villa d'Urtxcande, capitale 
du futur. Mais à cet ordre il manque deux éléments : un troisième 
pont sur le fleuve qui traverse la ville, pont sans lequel la symétrie 
est rompue ; la rénovation de la rive nord où s’entassent dans le 
désordre les habitants de seconde zone. Il soumet aux autorités un 
projet qu'elles refusent. Robick est déprimé- et son délire géométri- 
que va naître et proliférer. Un cube tubulaire de métài indestructible 
fixé su* son bureau se met soudain à se multiplier comme une 
plante sauvage et, de pioche en proche, va èrisèrrer ta vflle entière. 
Du coup les deux rives s'unissent et le pouvoir vacille. Las struc- 


tures sociales - secouées par cet urbanisme fantasmagorique — 

! (dessin) et 


volent en éclats. Avec le Fièvre d'Urbicande de Schuhan 
P esters (scénario) nous est offerte une passionnante variation sur 
les délires mêlés de l'architecture et du pouvoir, une csovra très 
forte, qui, pour se situer dans un autre temps mal défini, paraît 
pourtant très proche à ta fois de nos rives et de nos craintes. 

★ LES ÔTÉS OBSCURES : LA FIÈVRE D'URBICANDE; 
par ScJuritèa et Peeters. Edh. Casterman, 96 pages, 51 F: . 


• Ce siècle aura' deux ans. — Mous sommes è New- York, en 
2002. La ville a sombré définitivement dans la violence et le chaos. 
Les quartiers, aux quatre points cardinaux, ne sont plus que des 
champs de ruines contrôlés par des gangs motorisés et surarmés 
qui se font une guerre d'enfer. On s'entretue pour le contrôle d'un 
supermarché où traînent encore quelques stocks de vivres. On 
mène une guérilla sans merci aux policiers envoyés par «Cosmo 
City», mystérieuse et lointaine capitale où siègent les hommes d* un 
pouvoir aussi violent qoe bureaucratique. «Rebel», ancien officier 
passé à la rébellion, a pris la tête des marginaux. Sadisme politico- 
policier, larmes de sang, univers de métal en folie, giclées de haine 
et de feu : malheur aux vaincus du futur l 


★ REIBEL. par Pepe Moreso, rEcbo des saraoes. Aftm-MicbeL 
70 pages, 45 F. 


• A r Ouest, toujours plus à l'Ouest. - La collection c Bétfin- 
gue » (Lombard) a pour ambition de reprendre vingt, trente ou qua- 
rante ans après, les meilleures œuvres de l'école bruxelloise pu- 
bliées jatfs dans le journal Tmtin. Après des albums de Tibet, de 
F. Craenhals. de L et F. Funcken, Greg, voici, avec Corentin chez 
les Peaux-Bouges, la petite musique de Paul Cuve lier. Ce dessina- 
teur tendra et précis, inlassable animateur du mouvement des 
hommes et des animaux, avait su créer un jeune héros celte qui eut 
son heure de gloire, un personnage attachant permettant eux 
jeunes lecteurs des projections intéressantes. Dans ce livre on le 
sut, en compagnie de sa mère, recherchant dans l'Ouest américain 
la trace de son père disparu. Plus que le héros lui-mëme, ce sont les 
figures d'indiens qui sont étcJnn entes. A une époque où tant de des- 
sinateurs tes décrivaient comme des sauvages cruels, Cuvefier s'at- 
tachait à les montrer dans leur humanité, en lutte pour leur dignité 
et le respect de leur identité face à une invasion de Blancs fort peu 
crvffisés. 


★ CORENTIN CHEZ LES PEAUX-ROUGES, par Pan! Cu- 
ve&er. Edition da Lombard. 68 pages, 50 F. 


• Traversée du désert. - Loustal (Jacques de Lousta!) pour 
les dessins, et Philippe Paringaux pour le scénario, se sont une nou- 
velle fois associés pour ces Coeurs de sable, récit d'une traversée 
sentimentale et cruel Je de Je Méditerranée et du désert saharien. 
Nous sommes dans l‘ entre-deux-guerres. Un officier français en 
route pour la Maroc lente de s’insinuer dans la relation trouble de 
deux jeunes femmes Baby et Eva (une Allemande) rencontrées sir 
le paquebot. Un homme du désert, le prince Moulay, a. lui aussi, 
des vues sur Baby. Dans une atmosphère surchauffée autant par le 
climat que par les désire des protagonistes se noue une tragédie 
d'une cruauté antique. Les dessins sont efficaces. Les légendes (3 
n'y a pas de « bulles ») sont prenantes. If fait chaud comme dans 
un four. 


★ CŒURS DE SABLE, par Loustal et Paringaux. Studio « A 
' — Editions Casterman. 72 pages, 64 F. 


• Au ffi de r actualité. - Il y a du Baiser dans cet homme-là I 
Loup est l’un des incorrigibles (avec Plantu et Siné) de la fameuse 
revue de presse de « Droit de réponse ». l'émission de Michel Polac. 
On lui doit aussi une lecture très particulière de l'actualhé. dans 
l'hebdomadaire VSO. La vie des maîtres, tome 2, réunit certains 
des dessins croqués pour la télévision et quelques planches de 
VSO. Un cocktail hilarant, décapant, où les dérapages de la logique 
et les sottises des péremptoires transforment sn plaisir la contem- 
plation de la bêtise. 


* LA VIE DES MAITRES - 2, par Loup, Editions G lésât, 
48 pages. 50F. 


BRUNO FRAPPAT. 


EN BREF 


• LES DEUX LAURÉATS DU 
PRIX DE LA NOUVELLE am- 
assé par le magazine littéraire 
Contreciei ont été désignés par un 
jury d'écrivains ; il s*agH de Gofi 
TaragL me Iranienne qui vh à Paris 
depuis b résolution islamique, et de 
Claude Prévost, un professeur qui 
enseigne dans tes Ardennes. Les 
nouvelles primées sont publiées dans 
tes numéros de février et de mars de 
CootrtcieL 

• LE CINQUIÈME SALON 
DU LIVRE, qu’organise le Syndi- 
cat national de l'édition, se tiendra 
an Grand- Palais è Paris, du 22 au 


27 mars. Onze cents éditeurs seront 
présenta sur quatre cent cinquante 
stands. Trois Bbntirtes thématiques 
proposent des oeuvres ik té ralu » 
d’écrivains francophones, des on» 
vrages pour la jeunesse et des 
guides et antres Dires pour les voya- 
geurs. De nombreuses animations 
sont aussi prévues. 


• PIERRE GUY OTAT fera une 
lecture de soa ouvrage Je Livre (Gal- 
limard) le lundi 28 janvier, è 
20 h 30, an grand foyer da Théâtre 
national de Chaillot (entrée place da 
Trocs 4ê roi. 


Priaztora, date 4e 1922. Cë livre, qaWyient enfin 
de pobüerea France, est contempondadeFtode de 
W.Morgeathaler sur. Adoif Wôffii» le ptos célèbre 
créateur <F« art brut » &insi <roe de Podvrage de 
Kart Jaspers sur Strindberg et sVaH GiïgtL tti peat 
parier, dorant ces années tPaprès-giieiTe, An véri- 
table avènement de Tàrtiste sdiizophr ène. Gara 
Malraux, dans le Bndt de aos pas (l)^ a bien 
restitué l’ambiance snrroltée’daig laquefle, en ABe- 


Entretien avec Michel Tbévoz 



de l’asile 


... •.. ^ ~ :> .V '-.M*. 
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« Quelle place donnez-vous 
à l'ouvrage de. Prinzhom dans 
la perspective qui est là vâtre, 
celte de l'art' brut, dont vous 
dirigez le musée à Lausanne ?. 




- Une. place ïnatigurale, 
d'abord, pour cette raison qoe 
Prinzhorn a été le premier à 
reproduire et à divulguer on 
ensemble important d'œuvres 
d’une haute intensité' 4 CT&tfièe; 
mais auxquelles, on n^avait 
jusqu’alors que très rarement 
accordé une àlteatkm esthétique. 
Il ne fait aucun doute que la; pro- 
duction plastique des victimes de 
la détention psychiatrique a dû 
être extrêmement riche, surtout 
au début du. siècle* quand Jes 
patients ont comment à disposée 
de papier. Mais cette production 
est restée à la merci des psychia- 
tres, et tributaire de leur juge- 
ment — souvent très' conformiste 
en matière esthétique. ..f.’. 


kiguées; H y "a _une j norme dè 
i^nû^ côrrKpônd^ t h la rçpré- 
sentadon académique. Comme 3 
y a une TwmwTfcmcüqiuœlIe du 
corps, œrrê^pondanL à.. la santé. 
Les dy^onctionneinents dans4'un 
et l’àutre récrie sont des. sjrinp- 
tûmes dem^ÿequlls’agit prè- 
dînent dé.' metibe' èn.. relation. 
Or Prinzhorn trahit ce : principe 
Dormarif tcait armement parce 
quD s’éprend . des œovÿ» -qa’il 
émdku H quitté, .par conséquent, 
la position- dVÆjécaivation psy- 
chiatrique^ il récuse le discours 
arrogant du savoir, médical sur ia 
folie, ü slrnpÜque.lui-fhémè dans 
une relatkm estbétique de réci- 


-.V-ilU.r.t:..; :Uv ! o 


~ SermHf anâpsyckfalre 
avant lalettrc ? ' ■ 


- Je nc peox pas ^ pronon- 
cer sur sa pratique j»ychiatnque, 
mais dansjé dmnaine esthétique. 


•» Aujourd’hui encore, l’accès 
aux dossiers, et aux documents 
des institutions asilaires est très 
difficile » j’en sais quelque chose 
pour avoir voulu proq>ectâ les 
«écrits bruts» dans ces institu- 
tions. On a le sentiment que; sous 
le prétexte de prot^êr k secret 
médical, même pour des cas qui 
-datent du début du siècle, les 
médecins défendent surtout un 
territoire sur lequel - ils exercent 
un pouvoir discrétionnaire. Or kr 
livre de Prinzhorn a contribué â 
démanteler cette forteresse. Le 
fait aussi que des: «destins de 
fous » aient fait l’objet de repro- 
ductions en couleurs a peut-être 
engagé des psychiatres à conser- 
ver des œuvres qu’auparavant ils 
eussent détruites. 


en tout cas, je coastate que son 
ambition d’étndier réxpresuod de 


la folie aboutit paradoxalement à 
renoncer au concept d’un «art 
des fqas » comme t^tégôrie sépa- 
rée. Prinzbont.'obsqm da^ les 
œuvres qu’9 considère une intên- 
tifîcation . de. piocessus qui fonc- 
ttbnnênt pareillement chez, les 
artistes « normaux » les . :pl us 
imentifs. Les seuls traits pafti- 
ënliers s $ raieh t. ’d’une part 
Fàbseace c k métier' et, d’autre 
part, la rupttre avec la soôété, 
l*mÆfférencé à se faire reconnal- 
& en tant-qû’artitie. : y.‘'\ 


_■ - v L'ouvrage de frinzhom 
a fasciné plusieurs artistes 
contemporains-. 


— A cet égartL- le commen- 
taire de Prinzhorn est-il à la 
hauteur des illustrations ? 


- Certainement, .ri jloa- sei 
félicite de ce copcoms de circons- 
tances qui - à voulu ‘ qu'un psy-; 
cfriane, d'une ouverture d’esprit 
exceptionnelk, ait été mis .-en! - 
situation de rassembler et d'étu-r; 
dier un matériel aussi considéra-' 
bk. Dans sa . remarquable pré-; 
face, Maxielène Weber met 
l’accent sur k caractère amicou- , 
formhtè, antiacadémique et: 
antiautoritaire de Prinzhorn.: 
Telle était sà tournure d'esprit 
lorsqu’il tentait de dégager les 
caractéristiques de la production 
plastique des malades, mentaux. 
Traditionnellement, - et jusqn’à. 
ces dernières années, les psychia- 
tres ont presque tous appliqué 
aux travaux de leurs patients fa 
procédure médicale qui consiste . 
à envisager l’œuvre comme un 
symptôme, et plus précisément i 
mettre en relation lès caractéris- 
tiques de styk avec' les .diffé- 
rentes maladies mentales bomo- 


* - Ccst certmn. Paul Klee en 
a fait son iiyre de chcveL Max 
Ernst en a apporté aussitôt un 
exemplaire à Paul Efaard, qni- fa 
fait' circtoer chez les surréalistes:; 
L’obtossKm .de: tous: \es aijjties 
avànbgar£stes do reHb&tr 
dcs modèies cuIturels: TIs ament 
d'abord chercbéuà reçour^ejrotfe 
que fa côté de ■ Part africaid citi 
océamen, puis Ss- ont 4éoOTvm 
avec TrinÂcra que faV^ritoite 
Ôrâ^rté .était jçès; d’eux, 
derrière, ks murs de l’asilé, inais , 
dans._nn auÉre.wSn^ ptas^^^^i^ : 
dTçux,c’^-àr<^dans ce - 
tain intérieur * qodîes pÈatiemSy^ 
dé Ppt ^ î i i 

aventa rènsemenr ; 
artistes "légitimes qui- ^çn-soat! 
inspHés. *-. - / ' : : 






★ EXPRESSIONS' de .CA-.- 
FOLIE, , dè Hans PriicàiôntL . . E<6^ 
don étebtié ù JÙbrie- 

Roe W«6«r. Toiduit de ralkmaad 
RW ; - Alafa. Brem^ .et, Mâriêièiie 
Weber- Préface :«Je Jefa Btâro- 
bisslti.': LUustnitMa& 'Càlliaiâni» 
40e W»sF- ■ 
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Æt Monit des livres 


ou l’avènement de l’artiste schizophrène 


magne, on découvrait font à là fois la psychanalyse, 
les peintres ' expressionnistes et l’art des fous : 
«Hans les cinémas berlinois, écrit-elle, on jonait le 
Cabinet du docteur Caligari, dama les galeries on 
exposait Otto Dix, dans les boites de nuit nous 
vîmes, Gretcben attendrissantes, de jeunes pédé- 
rastes blonds, dans les librairies, fai acheté — cette 
fois ou la soi vante ? — Spengler et Keyserling, le 
livre de Prinzborn sur Part des tons, l'anthologie 
des poètes expressionnistes, les livres de Kaiser et 


de Werfel, les premières centres de Freud, et le 
Journal psychanalytique d’une petite fille. » 

Michel Thévoz, qui dirige la collection d’art 
brut à Lausanne, explique dans im entretien pour- 
quoi la parution de l’ouvrage de Prinzborn a 
été un événement culturel essentiel, tandis que 
Roland Jaccard retrace le destin peu banal de ce 
psychiatre. 

(!) Grasset. 


ameres 


d’un psychiatre excentrique 


H ans prinzhorn est 

né le 8 juin 1886 à 
• Heraer, . une bourgade 
de Westphalie, dans upe famille 
de commerçants aux mœurs 
sévères. Craignant son père sans 
l’admirer, souffrant de l’absence 
d’affection de sa mène, il évo- 
luera -encore quelques jours 
avant sa mort, le 14 juin 1 933, 
ces étrangers qu'étaient pour, lui 
ses parents. ! .. 

Il commence par faire des 
études d’histoire de l'art et de 
philosophie à Leipzig' el à: 
Munich. Menant une vie fort 
irrespectueuse des valeurs fami- - 
Haies et bourgeoises., il joue 
volontiers dans, des pièces 
d’avant-garde. Ayant obtenu son 
doctorat de phüosoplûé, Prinz- 
horn entreprend des études de 
chant et se marie avec Eva 
Jouas, une jeune fille très intro- 
duite dans le milieu politique et ' 
culturel berlinois. Grâce à die, -il 
se lie à l’écrivain Gerhart Haupt- 
mann et au futur ministre des 
affaires étrangères de la Républi- 
que. de Weimar, Walter Rathe- 
nau, Trois ans plus tard, répris • 
d'Erra Hoffmann, une jeune can- 
tatrice suisse, Prinzhorn divorce. 
Ema. souffre do troubles .men- 
taux, ce qui incite Hans à modi- 
fier totalement son style de-vie 
et, comme il l’écrit à sa sœur, - à 
embrasser une profession où l'on 
est obligé de faire le bien ». c’est- 
à-dire à devenir médecin. 

£ne attendm jMsâÏHÜee 




comme an subfe 

Nommé à la clinique psychia- 
trique universitaire de .Heidel- 
berg, il se passionne pour ces 
zones limites situées entre la psy- 
chopathologie et la création artis- 
tique. En deux ans, au prix d’un 
travail acharné, fl constitue une 
collection d’environ cinq mille 
dessins, peintures et sculptures 
réalisés dans des asiles, allant 
d’un hôpital à l’autre pour pren- 
dre connaissance des dossiers cil-’ 
niques de leurs auteurs et, si pos- < 


sible, les examiner. En 1919. fl 
commence également la rédac- 
tion de l'ouvrage qui le rendra 
célèbre : Expressions de la folie. 

Du philosophe Ludwig Klages, 
Prinzhorn retient l'idée que la 
véritable connaissance n'est pas 
. un -savoir, mais une intuition, une 
participation à l’expérience 
véciie. « Notre méthode, écrit-il, 
ne se - distingue t des méthodes 
d'explication psychologiques 
habituelles qu’en ceci : nous nous 
abandonnons résolument au sens 
inconnu, nous le laissons nous 
remplir et alors seulement nous 
cherchons à en donner la forma- 



GRILLET 


Le miroir qui revient 


Minuit 


« Je n’ai jamais 
parlé d’autre chose 
que de moi. » 


fflUSEK JO0N- 


lotion, au lieu de l'approcher 
prudemment de l'extérieur avec 
des catégories éprouvées. - 

Portant une attention passion- 
née, souvent anarchique en appa- 
rence, à l'insignifiant comme au 
sublime, Prinzhorn entend 
s'affranchir de tout jugement Sa 
conception de l’art se rapproche 
de celle de Tolstoï, qui pensait 
qu’il existe, d’un point de vue 
esthétique êt culturel, un pro- 
cessus nucléaire commun à tous 
les hommes. Résumant s’es 
conceptions, Hans Prinzhorn 
notait qu'il n'est pas raie que des 
malades mentaux inexpéri- 
mentés, en particulier des schizo- 
phrènes, créent des œuvres que 
leur niveau situe très haut dans 
l'art au sens plein du terme et 
qui, dans le détail, présentent 
souvent des analogies surpre- 
nantes avec des œuvres- d'enfants 
ou de primitifs. « Elles sont 
cependant liées, ajoutait-il, par la 
parenté la plus étroite à l’art 
contemporain, en ce' que celui-ci. 
avide d'intuition et d’inspiration, 
s'efforce d’atteindre et de susci- 
ter délibérément des attitudes 
psychiques qui apparaissent 
immanquablement dans la schi- 
zophrénie. » 

En 1922, second divorce de 
Prinzborn, qui est. maintenant 
père de deux petites filles. 11 
connaît alors une crise person- 
nelle, suivie d’une sévère dépres- 
sion qui le rend incapable de tra- 
vailler et surtout d'exercer son 
activité de psychiatre. Comment 
vivre, se demande-t-il dans une 
lettre, alors, qu'on .est un miséra- 
ble hybride qui réunit deux 
natures inconciliables ? D’une 
part, l’époux, une construction 
artificielle qui repose sur quel- 


ques traits de caractère acces- 
soires; d’autre part, le «margi- 
nal * à la vivacité incertaine, 
dans la mesure oh les traits de 
caractère essentiels qui le fon- 
dent sont aujourd’hui flétris... 

Prinzhorn, après avoir démis- 
sionné de Heidelberg, se rend au 
Burgholzli, à Zurich, haut lieu 
de la psychiatrie mondiale. Il est 
même analysé, dit-on, par Cari 
Gustav Jung, ce qui n'est guère 
surprenant quand on sait qu'il a 
toujours- reproché â ta psychana- 
lyse freudienne de méconnaître 
Pii-rationalité foncière de la réa- 
lité vitale. Inutile de préciser que 
les psychanalystes orthodoxes 
seront fort réservés devant 
l'œuvre de Prinzhorn, qui, en 
revanche, suscitera l'enthou- 
siasme des surréalistes. 

Son existence prend un tour de 
plus en plus mouvementé : on le 
retrouve d’abord à Dresde, où il 
partage la vie de la danseuse 
Mary Wigman, puis à Wiesba- 
den, où fl dirige une maison de 
santé « chic » pour des névrosés 
mondains qui l'exaspèrent. A vrai 
dire, comme l’a bien vu un de ses 
collègues, Victor von Weizsâcker, 
Prinzhorn était avant tout un 
esprit ébranlé par les crises de 
civilisation que traversait l’épo- 
que, un homme consumé par une 
quête incessante, la psycbothéra- ; 
pie étant surtout pour lui un 
moyen de s’interroger sur le des- 
tin des humains et sur leur place 
dans l'univers. 


a Solitnde trois fois sainte» 

En 1926, après l’énorme reten- 
tissement de son premier 
ouvrage. Expressions de la folie, 
Prinzhorn prolonge son travail en 
étudiant la production plastique 
des prisonniers. Le livre, bâclé, 
passe inaperçu. Par ailleurs, le 
psychiatre a fait un troisième 
mariage avec une adolescente de 
seize ans qui s’amourache d’un 
de ses collaborateurs. Nouvel 
échec. En 19.29, Prinzhorn tra- 
duit les Nourritures terrestres . 
d’André Gide, avant de partir 
pour les Etats-Unis. * Le sommet 
de son voyage, note Marielène 
Weber, fut le bref séjour qu'il 
fil dans l'Etat du Nouveau- 
Mexique auprès d’indiens 
Navajos. » 

Son engouement pour la 
sagesse indienne l’incite à défen- 
dre les Navajos auprès du gou- 
vernement fédéral, â Washing- 
ton. Cependant, de plus en plus 
dépressif, souffrant de troubles 
de la phonation qui vont en 
s'aggravant, Prinzhorn retourne à 
Munich où la maison d’édition 
firuckmann lui confie d'impor- 
tantes responsabilités. 

Une année avant sa mort, fl 
vivra encore une dernière idylle 
avec une jeune femme de vingt- 
deux ans, professeur de gymnasti- 
que. Il séjourne avec elle à 
Rome, où il étudie le violoncelle. 
11 laissera comme testament un 
poème qui s'achève par ces 
mots : * Solitude trois fois 
sainte. - 

ROLAND JACCARD. 
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GRAND PRIX 1 
NATIONAL DE POÉSIE 

GUILLEVIC 

Terraqué 
Exécutoire 
Gagner 

Trente et un sonnets 
Carnac 
Sphère 
Avec 

Euclidiennes 
Ville 
Paroi 
Inclus 

Du domaine 
Étier 
Autres 
Trouées 


Requis 

G A I L I M \ R I) 


ü'fj 


L’ISLAM 


15- Histoire de la iittërature romanesque 
de l'Egypte moderne, par N. TOMICHE 
16- Théologiens et juristes de l'Espagne musulmane 
- (aspects polémiques), par A.M. TURKI. 

17- Lectures du Coran, par M. ARKOUN. 

18- Le Cid, personnage historique et littéraire, 
par M. de EPALZA et S. GUELLOUZ. 

19- Arabisation et politique linguistique au Maghreb, 
par G. GRANDGU1LLAUME. 

20- Introduction au droit musulman, par J. SCHACHT. 
. 21- L’Arabie du Sud, histoire et civilisation 

* (tome 1). par J. CHELHOD et alfi. 


1- Provence et piraterie sarrasine, par PH. SENAC. 
2- L’Imprimerie arabe en occident, par J. BALAGNA. 


. 1 - Le Fantastique et le quotidien, par Ahmad Al-Qalyoubi 
(trad. Khawam) 

2- La Tradition des 7 dormants, une rencontre entre 
chrétiens et musulmans, par le Père Fr. JOURDAN. • 
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JT* Wonit its livres 



Jean Favier dirige une nouvelle 
Histoire de France en six volumes, 
chez Fayard. Les deux premiers viennent 
de paraître: s le Temps des principautés 
(de 1000 à 1515) *, qu’il a dirigé 
.lui-même (voir l’article de Michel Sot), 
et «r les Origines (jusqu’à Van 1000) » 
par Karl Ferdinand Wemer 
(voir l’article d’Alain Clément ). 
Jean Favier s’explique, dans un entretien, 
sur l’esprit de cette entreprise . 


L’« Histoire 



» 



Les hommes et les chiffres 


\ KiicmGKrnnix 


— Nos ancêtres de la Gaule ai' 


niaient beaucoup la^iorreet lésf voyagea, lts s’assemblaient 
iiti ' ' 


par grandes lUuUitwlos : iés-uua montaient sur des chars, les 
aulros allaient à parla ieirt ainsi à la conquête de 


« Il existe déjà beaucoup 
(THistoires de France. A quels 
objectifs répond cefle-d ? 

- L’histoire, c’est comme la 
biologie on J’aslroDomie. La 
recherche progresse constamment 
à coups de thèses et d’articles, et 
3 faut faire le point de temps en 
temps pour le grand public. Nous 
avons réuni pour cela une équipe 
de chercheurs où chacun traite 
des périodes sur lesquelles il a 
travaillé, et pour ■ lesquelles il 
connaît bien les travaux des 
autres (1).- U existe maintenant 
en France on public important 
qui s’intéresse à l’histoire et qui 
est capable d’apprécier des livres 
tenant compte des travaux les 


Nouveaux éclairages sur les origines 


Karl-Ferdinand Wemer souligne la conti- 
nuité profonde d’une civilisation qui, par- 
delà les déchirements et les invasions , est 
parvenue à mêler Gaulois, Romains et 
Francs . . 


Q UELLE bonne idée a eu 
Jean Favier de confier 
le premier volume de 
cette Histoire de 
France à, l’hisiorien allemand 
Karl-Ferdinand Wemer ! Celui- 
ci. qui préside aux destinées de 
l’Institut historique allemand de 
Paris et v passé une vingtaine 
d’années en France, écrit directe- 
ment en français. Spécialiste du 
monde franc, il est reconnu par 
ses pairs comme un historien de 
grande valear, ainsi qu’en témoi- 
gne la composition des Mélanges 
qui viennent de lui être offerts 
pour son soixantième anniver- 
saire. 

Mais c’est une chose de s’être 
imposé parmi les initiés, et une 
autre d’aborder le grand public. 
Disons tout de suite que K.- 
F. Werner y a parfaitement 
réussi et cela avec d’autant plus 
de mérite qu’il embrasse plu- 
sieurs millénaires, de l’homme 
des cavernes aux premiers capé- 
tiens. Il montre ainsi l’arbitraire 
d’une histoire qui commence à 
une date privilégiée et souligne la 
continuité d’uu devenir sans pour 
autant lui assigner un but La 
France de K.-F. Wemer, au bout 
de ses 538 pages, a traversé 
toutes sortes d'épreuves et de 
transformations : elle n’a pas 
encore la notion de son identité. 
Il faudra qu’en émerge une 
volonté politique pour que, de sa 
configuration et de ses vicissi- 
tudes, surgisse le sens de ce qui 
n’avait été qu’un enchevêtrement 
d’événements. 

Mais les peuples sont avides de 
légendes et se veulent un passé 
qui les fassent descendre dans la 
nuit des temps. Aussi Wemer 
doit-il faire place nette de deux 
mythes qui ont la vie dure : celui 


des Francs, postulant l’asservisse- 
ment d’une population indigène 
et fïcre par des tribus déferlant 
4’outre-Rhin, et celui des Gau- 
lois, supposant une résistance 
aussi héroïque que désespérée à 
la conquête de César. Vision, 
nous dit Werner, * qui ne corres- 
pond pas aux vestiges nombreux 
et divers de ta civilisation gallo- 
romaine que des fouilles archéo- 
logiques font découvrir chaque 
jour partout en France ». 


l'ouea intime dn trône 
et de Tante! 


OU TROUVER UN 
LIVRE ÉPUISÉ? 


Téléphonez d'abord ou tenez à la 

LIBRAIRIE 


LE TOUR DU MONDE 


9. rue de la Pompa. 75118 PARIS 
288-73-59 et 288-58-06 

— Si te titre que voua cherchez 

ligure dans notre stock 
(100 000 (iwren dans tous les 
domaines) : vous l'aurez en 
24 heures. 


- S‘H n’y figure peu : nous diffu- 
sons gratuitement votre Amende 
auprès (far rasa* de correspondant*; 
voro recevez we proposition écrite ei 
dnffrôe <feque noue somransun Svra. 


AUCUNE OBLIGATION D'ACHAT 


. Les Gaulois n’étaient pas 
dépourvus de civilisation - la 
leur surpassait même la romaine 
en bien des points - mais ib ne 
formaient pas un ensemble struc- 
turé, et il n’y a pas d’indice que 
leur religion, qui n'ignorait pas 
les sacrifices humains, ah jamais 
donné lieu .à une prise de 
Conscience interrégionale s’expri- 
mant par écriL Leur langue elle- 
même s'est effacée devant le 
latin. Les Gaulois n’étaient d’ail- 
leurs pas les premiers occupants. 
Simplement, on ne sait rien des 
peuplades qui les ont devancés au 
sud du vaste berceau celte dont 
les Gaulois faisaient partie. Mar- 
seille, fondation phocéenne. 
- sert de plaque tournante entre 
la civilisation antique et les 
populations établies plus au 
nord, comme le sera plus tard 
toute la Gaule romaine -. Au 
reste, Romains et Gaulois 
n'avaient-ils rien de commun 
quand les premiers subjuguèrent 
les seconds ? On ne doit pas 
oublier, écrit Werner, - le fait 
que les Romains venaient seule- 
ment d'être hellénisés et qu après 
tout la Gaule romaine, ces: la 
fusion des Romains hellénisés et 
des Celtes partiellement hellé- 
nisés ». 

Le grand souci de Werner est 
de montrer que tout s'enchaîne et 
que — meme quand intervient la 
violence pure, comme dans ie 
grand ébranlement de 275 qui vit 
l’invasion des Francs et des Ala- 
rnans - 3 ne faut pas * séparer 
artificiellement les époques qui 
sortent l'une de l’autre lin 
phénomène aussi important que 
la conversion de Constantin 
annonce le Bas-Empire en prolon- 
geant la tradition qu’il reçoit de 
ses prédécesseurs : loin de dimi- 
nuer son autorité, le christia- 
nisme fait de lui - l'évêque de 
tous les chrétiens *, ie centre de 


Calomnies anacbnmiqnes 


Toute l’évolution de la paix 
constantinienne qui suivra per- 
met une révision profonde des 
idées reçues concernant les 
grandes invasions. Finalement, ce 
ne sont pas les envahisseurs, avec 
leurs victoires éphémères, mais 
ce sont - les défenseurs du 
monde romain, d'origine bar- 
bare. qui auront une influence 
durable sur ce monde qu'ils 
aident à survivre et à rester chré- 


tien 


Clovis ne fondera pas un nou- 
vel Etat : à partir du petit 
royaume de Soissons. 3 réunira la 
puissance de tous les Francs et de 
leurs conquêtes, assurant à sa 
descendance - le monopole de la 
royauté ». Un Charles Martel n’a 
pas seulement brisé l’assaut 
arabe en 732 : 3 a guerroyé, avec 
des méthodes implacables, sur 
toutes les frontières de ce 
- Regnum Francorum » où, 
« après deux siècles de cohabita- 
tion et de symbiose culturelle 
des Gallo-Romains et des 
Francs, le résultat était une 
romanisation linguistique de la 
partie originaire franque de la 
population du nord de la Loire 
et une francisation - non une 


plus avancés, pour peu que l'his- 
torien s'efforce d'être lisible et 
d’éliminer le jargon professionnel. 


- Quels sont les domaines qui 
se sont le plus renouvelés ces 
dernières aimées ? 


— Un peu tous, tant les histo- 
riens sont nombreux et les angles 
d’approche variés. Les progrès de 
l’histoire viennent surtout des 
éclairages nouveaux que les diffé- 
rents domaines portent les uns 
sur les autres. Ainsi les docu- 
ments financiers enrichissent 
l'histoire de la démographie ou 
des structures sociales. Les textes 
juridiques permettent de mieux 
comprendre les mentalités collec- 


tons les pouvoirs. L’union intime 
« du trône et de l'autel » - qui a 
de beaux jours devant elle 
s’accompagne de l’extension 
d’une nouvelle .bureaucratie, à 
laquelle l’Eglise et les «bar- 
bares» ro ma aisés prêteront le 
concours le plus étroit Werner 
examine à fond les articulations 
de cette nouvelle solution aux 
problèmes qui avaient entraîné la 
chute de l'ancien empire romain- 
et qui va procurer à la Gaule une 
assez longue période de paix pour 
qu’y fleurisse une sorte de 
culture d'arrière-saison— Le 
Bas-Empire est submergé, au 
milieu du V* siècle, par la péné- 
tration des Francs, au Nord, et 
des Alamans, au Sud-Est Mais 
c'est lui qui sert de matrice aux 
règnes composites qui en pren- 
nent la relève, non pas dans un 
esprit antiromain, comme l'expli- 
que Werner, mais en se récla- 
mant au contraire du service de 
Rome. Le dernier empereur vrai- 
ment romain, Aetius, remporte 
en 451 la fameuse bataille des 
champs catala uniques sur Attila : 
des Francs se trouvent dans les 
deux camps. Cette mêlée de 
« tous contre tous » - Bur- 
gondes, Wisigoths, Vandales et 
autres AMns— — aurait peut- 
être fini par avoir raison de la 
Gaule, si ne s’était nouée une 
coalition gallo-franque à laquelle 
participe * le roi fédéré des 
Francs de Tournai ». Childe- 
ric I“, qui bat les Wisigoths près 
d'Orléans en 477. 


gne se pnt pour, un autre roi 
David, nomma évêques et abbés, 
convoqua un concile • occiden- 
tal • à Francfort en 794. Sacré 
empereur à Rome en fan 800, il 
se crut investi de la mission d’ins- 
taurer la Cité de Dieu » - son 
livre de chevet - sur son 


immense empire. 

Werner nous fait suivre les 
déchirements, les conflits, les 
alliances et retournements 
d'alliances, les combinaisons 
matrimoniales qui remplissent 
l'espace entre le partage de 
l’empire carolingien et * l’aube 
des principautés -. 

Le style extrêmement 
dépouillé de l'auteur, sa parfaite 
connaissance des hommes et des 
œuvres, son sens de l’esthétique 
et des proportions de chaque épo- 
que. font apparaître plus com- 
plexes. plus cosmopolites, si l'on 
ose dire, ces origines trop souvent 
enfoncées dans ïes ténèbres de la 
vulgarisation. Rendons grâce à 
Wemer davoir su dégager, en 
ces siècles de tumultes et de mas- 
sacres. ce qui les rend dignes 
aujourd’hui de notre curiosité et 
de notre admiration. 

ALAIN CLÉMENT. 


★ HISTOIRE DE FRANCE, 
sous la direction de Jean Favier. 
tome I, les Origines, par Karl- 
Ferdinand Werner. Fayard. 540 p., 
98 F. 


germanisation - psychologique 
et politique de la partie originai- 
rement gallo-romaine ». 

Ce qui est rompu, ce n’est pas 
l'œuvre initiale de Rome, mais sa 
démesure, qui se fragmente en 
petites unités plus ou moins auto- 
nomes : < nationalités régionales 
plus fortement ancrées dans le 
sol que les grands empires » et 
dont l’Eglise, par ses puissants 
évêques et ses grands monastères, 
assurera la cohésion interne et 
souvent la défense. Le Bas- 
Empire avait légué ses assises à 
ce Haut Moyen Age et à ces 
Mérovingiens dont Werner 
déplore la mauvaise presse dans 
l’historiographie allemande et 
française. Pour la première, ib 
ont trahi leur vocation germani- 
que ; la seconde les regarde 
comme des êtres • féroces, bêtes 
et décadents ». Calomnies ana- 
chroniques. selon Werner, qui 
consacre aux Mérovingiens des 
pages chaleureuses, mettant en 
relief leurs capacités architectu- 
rales et artisanales. 

La seule excuse qu’il trouve à 
leurs détracteurs est qu'il ne sub- 
siste presque rien des monuments 
et des documents de leur temps. 
U fut pourtant celui où se recons- 
titua le réservoir d'hommes et de 
ressources où allait puiser 
l'empire de Charlemagne qui, en 
trente ans de guerre, s'étendit 
d’Aix-la-Chapelle à Barcelone. 
Comme Constantin, Cbarlema- 


tives. L'analyse du vocabulaire 
des chansons de geste met en 
lumière les fondements de la 
société féodale. Certaines recher- 
ches linguistiques sur les voisi- 
nages sémantiques, les rapports 
logiques qui président au rappro- 
chement des mots entre eux, 
éclairent le subconscient d’une 
époque. Les témoignages fournis 
par les procès et les documents 
judiciaires apportent des indica- 
tions sur les types de raisonne- 
ment utilisés. L’archéologie a 
permis de mieux connaître les 
époques barbares : an analyse les 
plans des villages, l’outillage quo- 
tidien, l'armement, la nutrition; 
on apprécie les apports technolo- 
giques des . invasions germani- 
ques. L’étude des squelettes a 
permis d’étudier les fusions ethm-. 
ques et de mieux évaluer l’impor- 
tance et le rythme des invasions 
normandes. L’étude des plans des 
villes donne des renseignements 
sur les structures sociales, les 
fonctions dès cités et les raisons 
de leur développement. *’ 

» Tous les jours, germent de 
nouvelles idées, de nouvelles 
questions. La problématique de 
iliistorien se développe ait fur et 
à mesure qu’apparaissent de nou- 
veaux outils et de nouvelles 
méthodes. r 


- . Il .n’y a rplus de querelle 
parmi les historiens dignes de ce 
nom entre une histoire des cou- 
ches profondes, des structures et 
des variations de la conjoncture à 
long terme, et une histoire bio- 
graphique mettant en scène des 
individus. H y a plusieurs hori- 
zons pour l’analyse historique. H 
ne faut pas se contenter d'un seul 
d’entre eux. J 


Ressusciter tes payum 
comme les rois 


— Vous dîtes, dans votre pré-' 
sentatihm, que * rhistoire peut 
être totale sans être désincar- 
née». Est-ce là la conception qui 
a présidé à votre entreprise ? 

- Nous avons essayé de faire 
une histoire qui soit à. la fois celle 
des rois et des paysans, des arti- 
sans insurgés et des chefs de 
guerre, des défrichements et des 
conseils de gouvernement D peut 
y avoir une histoire totale qui ne 
soit pas faite seulement de statis- 
tiques anonymes, mais aussi de 
chair et d’os, de personnages 
concrets. 


- ' V<ms neôstez beaucoup sur 
l’idée de génération. Pensez-vous 
quece soit mie mesure historique 
facaementulifisabie ? 

: - Ce livre n’est pas fait d’une 
série de -chapitres!' thématiques 
sur iTustoire dé .Fart, de .la litté- 
rature,' des religions... ■ Nous 
avons voulu faire le point en 
fixant lès moments où là civilisa- 
tion change, où l’horizon de$ 
hommea^ascule. H y a, au fü de 
-rhistoire, des blocs de gens qui 
'ont vécu ensemble, quel que soit 
leur âge, les. m&ncs expériences, 
qui ont' connu ..les mêmes 
secousses, tes mêmes espoirs ou 
les mêmes limites à leurs actions. 

; » Il . y a les générations de la 
guerre. de -Cent Ans, pub celle 
qui à vécu, dans l’incertitude la 
fin de la: guerre, .pub celle qui a 
oublié réprouvent a cru à nou- 
veau que. tout était possible. La 
génération de 1250 a vécu à la 
fob ledépartdeSaîntlxxib pour 
les.Credsades, un certain mirage 
oriental, l’apogée du gothique, le 
, début dn tbombm^ les premières 
dévaluations— 

Plus près de' nous, il y a la 
génération qui a découvert le 
totalitarisme et les camps de 
concentration, la génération de la 
décolohimion:.. Nous avons 
voulu sabir 1 dés observatoires 
chrœiolo^ques et montrer l’uni- 
vers total des hommes et des 
femmes qui ont- construit ces 
moments-là^.» 


Propos recueillis par 
FRâSÉRlC GAUSSEN 


- Une synthèse entre l’his- 
toire événementielle et cefle de la 
longue durée ? 


(1) Les quatre antres tomes ont été 
confiés à Jean Meyer («de 1515 k 
1789»), Jean Tulard («de 1789 k 
1850»), François Caron («de 1851 i 
1918») et René Rémond («de 1918 à 
no* jours»). 


De la féodalité 
à la France moderne 


B ‘AN mH s'ouvrit un cSmanche. Nul ne s'avise qu’un mB- 
// f ténairo commençait, sinon quelques dons habitués à 
\\ tmm dater tas actes de T an de F Incarnation... De la grande 
peur des temps derniers, nul ne paria guère plus qu'à l'ordi- 
naire. a En dépit de ces premières' lignes, l’ouvrage de Jean 
Favier a peu à voir avec l'histoire dos mentalités. C'est un üvtq 
où l'histoire politique du Moyen Agé à répris“tous' ses droits. 
Non seulement rhistoire des événements politiques; : maie celle 
de l'organisa don et <te ta répartition des pouvoirs, celle aussi des 
institutions, dans leure rapporte avec les 'sociétés de toutes tes 
régions qui vont constituer r Hexagone. •••.• 

Cinq sièdes, trois. d'expension et deûx.def Crise et de matu- 
ration, depuis un an cnB sans terreur jusqu'à . Ja- bâtaiOe de Mari- 
gnan. Le parcours est soigneusement baBsé, par; chapitrés d'un 
demi-siècle environ, divisés, eh paragraphes thématiques, pour 
conduire de la France féodale profondément morcelée à l'unité 
de la France moderne. ~ . 

Au terme, aune organisation poOrkjue s'est mise en place. 
par-delà ren^ririsme contractual.de la fëodaütS: ÈRe sa fonde sur 
un ordre pubBc mieux garanti quant è la sécurité 'dés personnes , ; 
des tuons et des affairas un ordre pvblic qui n'a p p ar a î t plus 
comme une application tftr plan tSvki star ta cr éa tion , mais ■ 
comme une fonction naturgti» de ceux qu ont- en .charge b bien 
public». 

Cette trame politique n'est évktànùmem.pas^ dyna- 

misme des principautés, les mouvements urijffcàteura. las conflits 
ne se comprennent qtron relation .avec /expansion économique . 
des campagnes pub des vBes. l^s grfe^ phérKmïôries religieux 
comme la réforme grégorienne -bu te dévetapper n érit de Th&ésie 
cathare, les chefs-d* oeuvre deTSrt du de la fittërature comme la 
vie des cours, s’intégrant dans ctttft histoire.. Et une attention 
particulière est portée, on pouvait s'ÿ. attendre -de_ia- part dis 


Jean Favier. aux problèmes financiers «monétaires. 

Par touches successives se mçt ron place teie'Kstoîra totale 
du Moyen Age. merveille de savoir maîtrisé et heureusement 
axDoaé. ' ’ : ~ . 

MICHEL SOT. > 

* LE TEMPS DES PBJNOPAlTltS, ét Jemz Fsrkr. Fajarû. 
499 p-, 98 F. -v L V . . 
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* lamaïc rien lu da lia 

■ justement, noua *V 
assez non* 
^ J-émr 
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mais „ 

7**’ Monsieur Amsri 
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quan, e f anch ement un 

5 L? Iui - <Wfen œ 

Repose de salut, r 
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üie IKenJe Des lturts 


CHRONIQUES 


ü\j le credo littéraire de Jean-Louis Curtis 


«sa- 


-ÜLâ*c-. 


Jean-Louis Curtis habite nie Vanean, près de chez Gide, un 
appartement plutôt neutre : des livres d » m chaque pièce et 
quek-ïies toiles, des paysages d’Italie. Nous sommes chez un 
ancien gwofesseur qui s’est diverti à écrire des pastiches, des 
romans et des récits. H fit partie, comme Brenner, Frank et 
Laibiffiï. 4a la bande des Cahiers des saisons, mie revue dont on refit 
les anciens numéros avec plaisir. Préfacier impeccable du Journal 

- Un an après Questions à la 
littérature ; eu 1974, j’ai écrit les 

quelques pages qui ouvrent Une - .y -> /. - '"y ■./■ i 

éducation d’écrivain sans savoir .acs 

où j’allais. Puis j’ai dû me lancer ÊÈSÊèÈÊÈÉïî Æ &® 

dans une trilogie romanesque et 
laisser dormir "mon projet, si 

incertain. En le reprenant, je me . W-^m^EKSSÊf^^'' 

suis souvenu des « romans hin- . 

dans » que j’avais co mmis Hans ay 

mon enfance, à Orthez, inspirés - '• 

des feuilletons* de Pierrot et de ..*■/* '-ras. 

l'intrépide. J’ai aussi, de fü en «jP$ j 

aiguille, revu les influences qui ... 

firent de mon premier romani lès ■i M Ê Mh SSBs 

Jeunes Hommes, publié en 1946, Jara^HS 

le produit bizarre de mon admi- s. -. • 

ration pour Mauriac, Monther- • ' , ' 

lant et Huxley. La plupart des ‘ 

écrivains que j’aimais sont d’afl- ^ :• jjjdPPlk 

leurs au purgatoire. Le silence . ‘Sk* ■ 

qui les entoore ne m'empêche pas '-)3M 

de penser que de nouveaux lec- ,/J- ? > £&sji 

leurs, étrangers aux dogmatismes tfyffî ■ "3Ç? 

qui ont pesé sur la génération “ JS 

précédente, sont en train de les . 

redécouvrir. En lisant Un triom- 

phe, d’Eric Nenhoff (4), ou en 

écoutant les chroniques de . .. 

Patrick Besson pour France- 
Culture (5), j’ai eu l’impression 
d’entendre un écho de- la belle . 

phrase de Kafka que nous pla^ ^ 

cions en tête des Cahiers des sai- 
sons : * Tout ce qui n est pas lit- 

té rature m’ennuie et je le Dessin de BERENICE cleevel 

hais... * . 


'• -ï ■. 

. r, ' 


'’^kîiuMéàsDJ^Jm 




de Samuel Pepys (1), Curtis publie main tenant un bref essai 
subjectif où fl parle à bâtons rompus de ses lectures. Après Ques- 
tions à la littérature (2) et Un miroir le long du chemin (3), son 
«journal d’anteur » entre 1950 et 1958, Curtis réaffirme, dans 
Une éducation d'écrivain, un credo littéraire qui ressemble à celui 
de plusieurs jetmes écrivains d'aujourd'hui. B évoque ses « admi- 
rations » dans rentretien ci-dessous. 

n’existe^pæ. Cest aussi fort que 

- Vous avez une conception 
empirique de la littérature, plus 
une PtâMe de mysticisme. Com- 
^ . J. ment avez-vous traversé la lon- 

^ j P ériode où, de V « écriture 
blanche ■ au culte du • texte » 

' le roman et la critique, en 

' **■ France , s'éloignaient terrible- 

^ . ment de vos goûts ? 

yLv - Je viens de terminer Le 

WÈ tïrf- miroir qui revient, de Robbe- 

Grillet, justement. Les théories 
littéraires qui se succédèrent 
■- ■ depuis la guerre m'ont toutes 

intéressé, sans me convaincre. 

' Elles furent incapables de rendre 

compte du *■ levain -, cet apport 
■; ■' 'yÊ : individuel qui se développe dans 

une œuvre. Robbe-Grillet ne 
V renonce à rien, au contraire ! Son 

jppïfiî^ .fy f système me semble renforcé, 

‘'jËlîy- après cette reconstruction auto- 

jfkvj-.l/ÿ' MBffr biographique perverse, très 

habüe, où il justifie son détache* 
'."'WwB Wr»* ment, du STO au Voyeur— A 

vingt ans, les réputations ne 
yT m'impressionnaient pas. J’oppose 

lÊÊÊBffôl ru v dans Une éducation, les « livres 

i ’ phosphorescents », Fraigneau, 

Portraits-souvenirs, de Cocteau, 
^ ^ ettr * nes de Gracq, aux pré- 
WMs!&r /->, tendus sommets du genre roma* 






Dessin de BERENICE CLE EVE 


- On a réévalué les œuvres de 
Jacques Chardonne et de Chris- 
topher Isherwood, ' que vous 
appréciez, même . 'si' vous ' n'en 
parlez pas dàrâ' thé éducation 
d’écrivain. Mais pour André 
Fraigneau et Pierre Benoit, 
croyez-vous à une seconde 
chance? 

- On est souvent surpris -par 
les caprices de la mode ou par lès 
redécouvertes qiii favorisent un 
écrivain méconnu. Je ne' croîs 
pas, pour le moment, à un retour 
de Barrés, qui fut si grand! Je 
suis allé très jeune en Angleterre, 
où j’ai dévoré Aidons Huxley et 


Evelyn Waugh. Tout le monde, 
même Sollers, lient le Cher Dis- 
paru pour un chef-d’œuvre. Un 
' jour, on va? relire /fi Meilleur des 
mondes d'Huxley— Ces écrivains 
britanniques, qui - semblaient si 
démodés, correspondent à ce 
qull y a de plus in. Le moindre 
vidéo clip pastiche leur froideur, 
leur ironie, leur angoisse. Alors, 
pourquoi pas Fraigneau et 
Benoit? La trilogie de Fraigneau 
- le Songe de l’empereur, le 
Journal profane d’un solitaire, le 
'livre de raison d'un roi fou, - 
trois Mémoires apocryphes, est 
une merveille. Un éditeur, Le 




Rocher, va reprendre un ou deux 
de ces titres. Vous verrez que, de 
son vivant, Fraigneau sera 
reconnu comme l’un des très 
grands prosateurs de ce demi- 
siècle. Quant à Benoît, c’est un 
petit maître que doivent fréquen- 
ter ceux qui écrivent de la fie- 
tion. Je démonte dans Une éduca- 
tion les intrigues diaboliquement 
ingénieuses de Mademoiselle de 
La Ferlé et de Fort-de-France. 
Benoit a réussi un roman extraor- 
dinaire, Erromango, avec un seul 
personnage masculin, hanté par 
une femme qui, peut-être. 


nesque, le Bal du comte d’Orgel, 
ou le Grand Meaulnes. Au terme 
d’une vie placée sous l’invocation 
d’Apollon et de Gutenberg, j’ai 
eu envie de distinguer une poi- 
gnée d’ouvrages, des exemples, 
des consolations. Après m'avoir 
lu, par exemple, j'aimerais que 
quelqu’un se donne la peine 
d’ouvrir le Tombeau de Palinure, 
de Cyril Connolly. 

RAPHAËL SORIN. 

★ UNE ÉDUCATION D’ÉCRI- 
VAIN, de Jean-Louis Curtis, 
Flammarion, 176 pages, 60 F. 

(1) Mercure de France. 

(2) Stock, 1973. 

(3) JuUiard, 1969. 

(4) Olivier Ortan. 

(5) Reprises eu volume sous le 
titre d’ Insolences, Albin Michel (i 
paraître). 


Les émerveillements de Rezvani 

Traitant des écrits intimes de Rezvani — Variations sur les jours et les nuits, — Anne 
Bragance a donné à son article la forme du journal 


Samedi, Wheures: 

Au courrier, le dernier livra de Rezvani, son 
journal sur une année. Première réflexion : je 
n’ai jamais rien lu de lui: Réflexion seconde ; 
hier, justement, nous avions, J J3. et moi; une 
discussion assez serrée à propos des jour- 
naux d'écrivains. J'émettais- des réserves sur ' 
le genre, -trop souvent « cette méditation du 
zéro sur hti-mSme* ainsi quê te qualifie sévè- 
rement, mais en parfaite connaissance de . 
cause. Monsieur Amiel. J'expliquais combien 
je me défiais de la -complaisance inévitable, 
de cet épanchement un peu yeute du Je. J.D.. ; 
quant à . lui, défendait - le tournai comme 
« entreprise de salut axardee de conscience 
et de vérités. Un écrivain gagné davantage à 
être connu A travers son œuvre, ai-je 
conclu.-, et me voici en posture de~ découvrir- 
un auteur par le biais de son journal, ji semble . 
que la facétieuse déesse Coïnridance veuille 
intervenir dans te débat. 

' 11 heures : J.D. revient de la ville et mj» 
trouve absorbée par la lecture de Rezvani.' 
J'ai laissé en plan lé travail en cours. 

13 heures : Pendant lé déjeuner, très vite 
j’avoue à JD. mon enthousiasme, mon ravis- 
sement : pulvérisées mes réticences, enfin un 
journal qui. ne se feuillette pas comme une 
éphéméride épinglée au nombril de son 
auteur. D'ailleurs, conscient du piège, Rez- 
vani cita le début- non dépourvu d'humour, 
du journal de Gombrowicz : s Lundi, MOL 
mardi, MOI. mercredi, MOL' jeudi MOL.. » Ira, 
dans ces Variations sur tes Jours et les nuits, 
le Nous est le pronom- roi, le pronom-loi. ka, 

« la soBtude à deux ramassée autour de la 
création dorme un sentiment cT in vulnérabilité, 
de conquête vitale, sorte, rie griserie forte où 
les sens, l'imagination, tintalUgenca sont- en 
continuelle invention. Cet -échafaudage artis- 


tique aide à créer. Vie et sensation s'enlacent 
jusqu’à faim un tout baroque: miracle de plai- 
sir et de tendons. On voit Rezvani scier ses 
arbres, nager, lire, s'inquiéter de ses amis, 
faire du g bouche-A-bec a à un geai noyé pour 
tenter de le réanimer, aimer, encore aimer 
Danièle... On est à mille lieues de cette 
démarche où la pratique du journal se substi- 
tue à la création, très loin de « cette manie 
bouddhique cT exister sans vivre » {Amiel, 
encore). - 

Dimanche: 

Depuis hier, le- livre de Rezvani va et vient 
entre nous. Deux signe» dans l’épaisseur du 
volume marquent la progression de nos lec- 
tures parallèles. J.D., aussi séduit que Soi, 
reconnaît qu'en ttente pages Rezvani, dont il 
avait peu apprécié les premières œuvres, l'a 
retourné g comme une crêpe». Pour moi, 
sensation de goûter à un fruit jusqu '.ici 
inconnu, gorgé de lumière, mûri dans cette 
* Béate » édénique où vivent, le plus souvent 
à l'écart du monde, Rezvani et sa femme. Par 
la grâce de ce g Nous » prodigieux, la Béate, 
bien que nichée au creux d’un vallon, apparaît 
comme un haut lieu où > l'écriture est dans 
les repas, et l'amour dans la balade qui est 
écriiur&et repas et amour et sexe et plaisir et 
désir ». On croit rêver : trente-trois ans qu'ils 
s'aiment ainsi, de cet amour fou. Rezvani lut- 
mSme ne cesse de s'émerveiller devant ce 
miracle et, 'de loin en loin, ponctuant ses 
notations quotidiennes, revient le motif 
essentiel, ce constat ébloui : elle est là, tou- 
jours aimée,' toujours désirée. Ms sont lè, insé- 
parables, le g deux est UN ». Aussi peut-ê 
noter, signalant leurs siestes dans le hamac 
tendu entre le cyprès et le palmier : * Nous 
sommes comme deux jumeaux dans un sac ». 
et, lorsque la grippe les abat en même 


temps : 1 80° de Lèvre à deux. » Qui cfira 
mieux la fusion-du couple ? 

Lundi: 

Hélas, j'ai fini ces Variations sur les jours 
et les nuits, mais la jubilation persiste. Grand 
bain régénérateur dans ce livre solaire dont je 
pressens qu'il m'illuminera longtemps 
encore. Avec J.D., nous essayons de com- 
prendre en quoi consiste le secret de Rezvani 
et ce qui l'a poussé à livrer au public toute 
une année de son intimité, lui si sauvage, si 
peu « social ». Serart-ce simplement, comme 
le suggère Bianchot, parce que, quoi qu'il en 
soit, g les abords d'un secret sont plus 
secrets que lui-mëme »? S’il en est ainsi, 
Rezvani n'aurait rien trahi, il se serait 
contenté de nous laisser entrevoir un lumi- 
neux mystère. Car il y a là. encore et surtout, 
cette grâce déjà repérée chez Paulhan et 
quelques autres, cette capacité, si rare, à 
vivre dans l’a état de merveille ». Emerveillé, 
Rezvani devient émerveillant, du beau mot de 
Duras dans l'Amant, et l'émotion esthétique, 
l'admiration 'qui le portent devant le peuple 
vénitien, devant un livre, un tableau ou, tou- 
jours, devant son amour, lui permettent cette 
participation au monde, cette annexion glo- 
rieuse de toute donnée susceptible de r enri- 
chir. 

Mardi: 

Je révise quelque peu mon jugement sur le 
journal et, en guise de mea culpa, envers 
J.D., envers Rezvani que j'ai si longtemps 
ignoré, je décide d’écrire mon article sous 
cette forme... 

ANNE BRAGANCE. 

* VARIATIONS SUR LES JOURS ET 
LES NUITS, de RezvanL Le. Seuil, 400 
95 F. 
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NABOKOV 


448 pages 

?70 F 



On lira les " Littératures " du professeur Nabokov 
avec un enthousiasme à en perdre la tête de 
bonheur, de plaisir. ..On Ta compris , ces cours 
magistraux sont les récitals d 'un virtuose , d 'un 
illusionniste. 

Jean-François JOSSELIN, Le Nouvel Observateur. 

Nabokov, professeur de désir ... 

Un livre indispensable... 

Michel BRAUDEAU, L'Express. 

Manuel du savoir-lire. . . 

Il faut vous y faire, le professeur a réponse à tout . 

Jean-François FOGEL, Le Point. 


FAYARD 


KADARÉ 

Depuis plusieurs années , je lame des invitations à 
l'écrivain albanais Ismail Kadaré. Son passage à 
" Apostrophes ' ' serait un é vénement. Pour / 'émission 
certes , mais aussi pour la littérature albanaise , dont il 
est le représentant le plus traduit, donc le plus connu . 

Bernard Pivot, lire. 


304 paqes 

79 F 



336 sages 

79 F 


DEJA PARUS CHEZ LE MEME EDÏÏBIR : 

• U Grand Hiver, 520p. 89 F 

• Le Crépusade des dieux de la steppe, 218 p.61 F 

• Avril brisé, 248p. 61F 

• U Pont aux trois arches, 152 p. 44 F 

• La Niche de h honte, 244p. 69 F 


FAYARD 
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Cf Wtnit 1rs Umts 


LETTRES ETRANGERES 


Quand Thomas Mann 
parlait aux Allemands à la BBC 


Æ \J cours de l'automne 1340. la British Broadcasting 
// / 1 Corporation me fit demander si je voûtais bien adresser à 
VV/1 mes compatriotes, par l'intermédiaire de son poste 
émetteur et A intervalles réguliers, de cotâtes allocutions dans 
lesquelles je devras commenter les événements de guerre et tenter 
d'agir sur le pubBc allemand dans le sens de mes convictions... ». 
explique Thomas Mann dans la présentation de ces Appels aux Alle- 
mands qui avaient été publiés pour la première fois en 1948, et que 
Martin Rinker vient de rééditer chez Bafland. Une réédition qui tombe 
à point. 

Ces appels, il les poursuivra jusqu'au 10 mai 1946. Vingt-cinq 
textes pathétiques et prophétiques au long desquels l'écrivain alle- 
mand le plus célèbre de son temps tente d'alerter ses compatriotes 
contre ce régime abomtnabfa qui Ta banni, qui a brûlé ses livres, qui 
ne peut apporter que le chaoe et la guerre totale. Chancre qui menace 
l'Allemagne de Goethe, de Luther, de Beethoven, l'Allemagne huma- 
niste, et que les Allemands eux-mêmes doivent extirper. 

a Personne au monde ne croit que le peuple allemand se sente fier 

de rh/stoèe que fabriquent ses despotes, misérable chariatanerie faite 
de sang et de termes, déclare Thomas Mann dès novembre 1940. Les 
aventuriers maudits qui poursuivent f asservissement du monde 
sentent au fond cTeux-mêmes que. dès aujourd'hui. Us ont perdu... » 
» Je sais bien qu’au bout de tes huit années d'abrutissement vous ne 
pouvez plus guère vous imaginer r Allemagne sans le national- 
sodaésma. Mais vous ast-a pkis fadto de vous représenter sa perpé- 
tuation par la victoire fatale è laquelle il veut vous faire croire ? ». dît- 
il en juillet 1941, après la rupture du pacte germano-soviétique. 
« Voulez-vous être plus petits, avoir moins de caractère, être plus 
lèches que les autres ? Songez que (...) Hitler ne peut continuer se 
guerre sans votre aide. Refusez-kà vos mains et ne collaborez plus 
avec lui ! Ce n'est que si vous vous délivrez vous-mêmes que vous 
aurez le droit d'entrer dans l'organisation être et juste des nations, 
qui sera celle de revenir. » Inlassablement, mots après mois, 71100183 
Mann va conjurer C Allemagne de se réveüer, de chasser le maL 

Lui qui n'est jamais revenu dans son pays depuis fincendto du 
Reichstag (il se trouvât alors en tournée de co n fér e nces è r étranger), 
lui qui a rompu définitivement avec le régime abhorré, an 1936, ne 
veut pas accepter de conf o n d e r Allemagne et le nationel-sociafisme. 
car une seule haine s'impose è lui, s celle qui pèse sur les bandits qui 
ont fait tfa nom d'Allemand une abomination devant Dieu et devant le 
monde entier». Thomas Mann va accepter en 1944 de devenir 
citoyen américain (après son -fils Klaus, qui. en 1942, s'est engagé 
dans l’armée américaine), mais il reste un * ANemand de nationatité 
américaine ». Et avant tout, un Européen. 

Après le magnifique livre de souvenirs de Klaus <1), qui vient 
d'être traduit en français et qui est un document exceptionnel sur 
r époque, on finit par mieux connaître cette extraordinaire dynastie 
des Mann, ces Cassandres incompris qui auront beaucoup fait pour 
ouvrir les yeux de leurs contemporains : qu'on fise la Haine de Heio- 
rich Mann (Gallimard 1933), le Tournant (publié en 1942 à New- 
York) et, de Thomas Mann, ose « appels » à la dignité et è l'expiation 
des foutes. Chacun sait qu'on n'écoute pas Cassandre lorsqu'à est 
encore temps : par exemple. Thomas Mann nous rappelle que. dès 
janvier 1942. le monde savait, pouvait savoir, qu'fl existait des camps 
(T extermination : r Quatre cents jeunes juifs hollandais ont été 
déportés en Allemagne afin que l’on e x périmente sur aux des gaz 
toxiques. (...) Mais cette histoire parait incroyable et dans le monda 
entier, beaucoup se refuseront i y crabe. » 

Réveüleÿvous, répète-t-il aux Allemands. Révoltez-vous 1 On 
vous ment.. 

Après fa guerre, Thomas Mann, déçu, refusera de venir se rétaa- 
t aller en Allemagne ; S mourra sans s'être récondti avec son pays. 
trop conscient sans doute que ses appels à la culpabilisation collec- 
tive ne seraient pas entendus. 


NICOLE ZAND. 


(1) Le Tournas, de Kfaas Mena. Ed. Solin (voir «le Monde des 
Bmi» <b 4 janvier). 


* APPELS AUX ALLEMANDS (1940-1945). MESSAGES 
RADIODIFFUSÉS ADRESSÉS AUX ALLEMANDS. Tradoo- 
tioo de Pierre JoodL Introduction d'Edmond Venaefl. Préface de 
Martin F lWrrr . RaBand/FlEaiter, 320 pL, 95 F. 


DIMANCHE 27 JANVIER 1985, entre 14 h et 22 h 


L AABI à Paris 


Réservation au THEATRE NOIR , téL 34G-91-93 
16. rue Loufa-BraXo. 76012 Paris 



Friedrich Dürrenmatt 


ou la fiction nécessaire 


L*écrwtàn et son lecteur 

dans le labyrinthe de V autobiographie* 


E CRIVAIN et dramaturge 
suisse, dont les livres sont 
abondamment traduits et 
dont les pièces sont jouées partout 
dans le monde, Friedrich D&rren- 
matt est resté fidèle à sot pays 
bernois. Dons ce paysage familier, 
fl avait trouvé le cadre de récits 
comme la Panne ou la Promesse 
R avait choisi de développer 
quelque chose comme des 
romans policiers, mais qui échap- 
paient au genre strictement 
défini pour s'ouvrir à une inquié- 
tude spirituelle et à une interro- 
gation morale. Une manière de 
Chesterton qui aurait lu Kafka, 
et qui aurait remplacé le souci 
métaphysique par le vertige de la 
science— 


fois de se raconter, et d’évoquer 
quelques-uns des thèmes qui le 
hantent, des « matières • 
d’oeuvres qui ne viendront pas au 
jour, mais qui n’ont cessé de 
• travailler » son écriture. Pour- 
quoi cette démarche? Dürren- 
matt s’explique : « Plus on vieil- 
lit, plus forte est l’envie de tirer 
des bilans. La mort approche, la 
vie se volatilise . on veut lui don- 
ner forme ; en lui donnant forme, 
on la fausse. Ainsi s'établissent 
ces bilans trompeurs que nous 
nommons des biographies. » 


üo hiver tibétaii 


Avec la Mise en oeuvres. Frie- 
drich Dürrenmatt entreprend à la 


Mais qu'est-ce qu’une biogra- 
phie faussée, sinon une fiction? 
Reste à savoir si la fiction n’est 
[as le plus sûr chemin, voire le 


seul, vos le vrai, vers l'intimité 
du vrai. L’écrivain précise « Si 
l'on ne prend pas le risque de . la 
fiction, le chemin de la connais- 
sance reste impraticable. » . 

Dès lors, la Mise en œuvres, 
qui commence par révocation. de 
l’enfance et du bourg nataL bas- 
cule soudain dans one sorte dé 
récit de science-fiction, «La 
guerre dans l’hiver tibétain », qui 
. se situe au terme de la troisième 
guerre mondiale. Le lecteur 
glisse sans presque s*en aperce- 
voir de la confession à l’inven- 
tion, tant ruse et l’autre sont 
inextricablement mélangées. Dür- 
renmatt l’avoue : « La littéra- 
ture , vue de la vie, et la vie, vue 
de la littérature, apparaissent 
comme une seule phrase aux 
emboîtements complexes. » 
Mais, dans cet échange. Fauteur 
est contraint de s’expliquer, ici 
sur sa conception de l’univers, là 
sur Tétât actuel de la Suisse, plus 


. loin sur le nazisme et sur le stali- 
nisme, bref I sur diverses expé* 
riençes _ fondamental»- 


La Suisse, le théâtre et la parabole 


e J'ai relevé une phrase, dans la Mise en 
oeuvres, qui me rend perplexe. Vous avez 
écrit : c Comme dramaturge, je suis fatalement 
une méprisa. » Que faut-il entendre par là ? 

— Simplement qu’il existe toujours, à propos 
des pièces de théâtre, une erreur en quelque 
endroit. Une pièce de théâtre est un propos de 
vous qui est représenté. Le mise en scène, le jeu 
des acteurs, l’état d'e s prit des spectateurs, rien dé 
tout cela n’est innocent. Après le Mariage de Mon- 
sieur Mississippi, une pièce jouée é Munich, fa 
c méprise » s'est installée. Je visais à un théâtre 
total: on m'a pris pour un auteur satirique.' La 
satire ne me requiert pas : je mélange, ou, plus 
exactement, je tente de mettra ensemble l'humour 
et la poésie pour réaliser, dans fa mesure du possi- 
ble, un théâtre du monde. L'idéal serait que les 
acteurs et les metteurs en scène puissant proposer 
un spectacle tel que chacun oublierait qu'il est au 
théâtre. Il faudrait sans doute plus d'humour dans 
fa mise en couvre du t représenté ». Bref I. fa 
méprise m'a conduit à être très sceptique en ce qui 
concerne le public... 


de ne pas r envahir, et nullement parce que notre 
héroïque armée aurait rendu l'opération impossi- 
ble. Enfin, et c’est sur cela que j'insiste : fa neutra- 
lité a quelque chose en elle de dâptofsanvnent 
cynique. ' 


— Dans un autre endroit de votre ouvrage, 
vous êtes peu tendre envers la Suisse I 
— Je suis suisse, comme vous savez. C'est 
une chose. D'un autre côté, mon travail d'écriture 
me conduit à lutter contre les faux mythes. Dès 
lors, pourquoi ne pas dire que la Suisse ne peut pas 
avoir la conscience pure 7 Un exemple : Je refus 
d'accueillir les juifs persécutés... Puis, quoi ? Si la 
Suisse n’a pas été envahie durant fa deuxième 
guerre mondiale, c'est parce que Hitler avait choisi 


— La Mise en œuvres se joue. sèkjn md. 

■ entre vie et littérature, biographie et fiction . 

Quel est votre sentiment intime, à ce propos ? 

— La Bttérature n'appartient pas. à mon sens, 
au domaine de l’allégorie , mais à l’univers de fa 
parabole. L'allégorie mène à un dfacours fermé, 
alors que la parabole introduit à divers « sens » 
possibles. L'aHégorie s'impose : eOa est oe qu'etie 
est, et c'est tout ! La parabole propose moins une 
réponse, que des questions.. Dans mes écrits,, le^ 
labyrinthe devient fa parabole du inonde loi-môme. 
A chaque facteur de poser fa question et d*yrépon-' 
dre. C'est pourquoi l'essentiel. tient en ceci : quêta 
fonction de la grande littérature est de fonder des., 
mythes inépuisables, qui. dès lors, sont tofiniroent 
plus importants que leurs auteurs, et les rejettent 
au néant — ou presque. Don Quichotte est infini- 
ment plus important que Cervantès, et Don Qui- 
chotte est aussi infiniment plus important que 
Jules César. Ces mythes, ou grandes inventions,, 
fondent r homme. Non seulement /homme-facteur, 
mais l'humanité. En outre, ces mythes de fonda- 
tion sont les moteurs de la connaissance, parce 
que. justement, ês permettent à l'homme <Je 
connaître t» ~ 


Propos recueillis par 
H. J. 


- Limage du labyrinthe, chère à 
Dflrrenmaft,;revÏOTt sans cesse : 
« Nous oe pouvons pas échapper 
au labyrinthe Une matière à 
' laquelle ' nous , nous Sommés une 
fois heurtés, nous n y échappons 
plus. Nops restons prisonniers de 
sa pesanteur. » ;Ét de fait, cet 
ouvrage» qiri- falt se mouvoir 
ensemble les traite de la biogra- 
phie et les « matières » de fic- 
tions, démontre qjFiFy a comme 
jm secret accord entre :çèquf est 
vécu et ce qui chercbe à s’écrire. 
D’aiHeurs, Dürrenmatt s’explique 
clairement sur ce poiat : 
« j’essaiel en explorera lès rela- 
tions entré expérience vécue, 

■ imagination et. matière, de -repé- 
rer et - de détérminer une drama- 
turgie de l'imaginaire. Je ne puis 
donc iœsser de côté l'autobiogra- 
phie, pas même tes- petits riens, 
pas même le moins que lien. Car 
c'est souvent : dans les détails, 
dans T accessoire, qut gît la 
matière des œuvres. » . • . 


. La Mise en œuvres est une ten- 
(ative singulière. Le lecteur passe 
de Vélétaœtt biographique, sur- 
prenant dé fraîcheur et de 
saveur, à des, projets, de fictipus 
étonnantes ; puis le voici plongé 
‘ da ns . des pages dû Dürrenmatt, 
s’interrogea nt înr le monde 
COTtemporain, l’histoire récent^ 
-la morale politique, le force à. 
s’interroger hii-mêtoe sur ces 
questions^ .. . .. 


Le cycle recommence ; à nou- 
veau la biographie; à nouveau les 


fictions, àvnoaveau f inquiétude 

spirituelle-. jHaptép^JeJaby 


ibyrin- 

the, Friedrich Dhxremnatt à fait 
de laMise (eR-âWTWunbbyriQ- 
tho -justement : celui où les 
miroirs opposés et complémen- 
taires de la vie erdôlâ littérature 
tiennent captifs et le-Minotaure 
' et Thésée: Lé /premier étant, 
pent^êtré, Féerivain ini-mème, ut 
le second étant le lecteur. 


HUBERT JUtN- 


* LA MISE EN ŒUVRES, de 
Tÿiêdrfch Domwatt Traduit «le 
falfariasd par Etienne Barilîer. 
Éditions - Julliard « L’âge 
-.284 pi, 85 F. 


PHILOSOPHIE 


• r •_ •* 


Le visible et l’invisible 


Dans une méditation , jùsqu 9 cdors inédite 
en français , le philosophe allemand 
F, W. Schelling (1775-1854) nous fait 
voir la mort sous un autre jour, une autre 
nuit • 


est la nature invisible. La 
nature ne rend visfole, en somme, 
dans l’esprit qu'elle atteste, que 
sa possible abolition. Elle « aspire, 
«fit Schelling, à être délivrée, de 
son propre caractère périssable » 
(p. 64). 


I L n’y a sans doute qu’une phi- 
losophie de fa nature digne 
de ce nom, c’est celle de 
Schelling. La philosophie, on le 
sait, est métaphysique. Elle se 
porte au-delà (méta) du physique, 
qu'elle laisse souvent par là- 
même impensé. Schelling refusa 
toujours cet écart. 

La philosophie plénière, séton 
toi, doit penser le physique, fa na- 
ture. le visible, autant que fa mé- 
taphysique, qui est esprit, do- 
maine de l'mvisajie. Une formule 
célèbre résume sa vision : c La 
nature, éent-fl, doit être l’esprit 
visàüe, l'esprit, la nature invisi- 
ble. » Il n'y a pas deux mondes, 
mars un seul, comme à deux 
faces. Celle tournée vers nous est 
fa concrétipn d'une autre qui se 
dérobe. Et qui. au fond, ne se dé- 
robe que parce qu'etie est inté- 
rieure à celle tournée vers nous. 

Ainsi, la vocation de la nature 
est double : dès maintenant, sous 
nos yeux, dans sa matérialité de 
nature, manifester r esprit ; en un 
second temps, s'effacer comme 


nature pour qu'à son tour se lève 
Vautre face invisible. Mais com- 
ment s'accomplira cette méta- 
morphose ? C'est ce que tente 
d' élucider l'admirable dialogue de 
Schelling. intitulé Clara, dont fa 
traduction française vient de pa- 
raîtra si tardivement. 


Ces pages brûlantes™ 


Pièce unique dans l'œuvre du 
philosophe, par son intention de 
s'exprimer «fans un langage ac- 
cessible à tous, et dont une 
femme, Clara, est fa destin&triee 
privilégiée, dialogue romancé, aux 
confins de l'écrit littéraire, de l'es- 
sai philosophique et de la ré- 
flexion religieuse, Clara est en fait 
une méditation sur la mort. Car la 
mort seule, dans le tempe, per- 
met le renversement du premier 
moment du monde, qui est d'ex- 
tériorité le la nature doit être r es- 
prit visible »). dans fa second, qui 
est cftotérioritépure (e l'esprit, la 
nature invisible »). Elle est même, 
en un sens, déjà posée par lui, s'K 
est vrai que la nature n'est juste- 
ment l'esprit visible que parce que 
l'esprit, dans le même mouve- 


Mers oette abolition n'est pas 
une de s truct i on. Le cédant è r es- 
prit, fa nature ne peut entièrement 
disparaître, si «Ue fut bien, dans’ 
un premier temps, l'esprit rendu 
visible. Et motos encore si l'esprit 
accompli n'est finalement rien 
tf autre que la nature ell o mô me 
devenue invisible. La face du 
monde tournée vers nous ne 
ferait-elle que se détourner dans 
la mort, pour se tourner veré autre 
chose et en quelque manière s'y 
maintenir, transfigurée ? Et avec 
ette, au premier chef, notre propre 
corps péossable, parfait condensé, 
de nature et d'esprit, qui an- 
nonça. vivent, l'invtsibto et, mon,' 
s'assumerait pour une part au 
moins comme corps dans l'esprit 
Qu'il aurait libéré ? Scheffing va 
jusque là. s fl faut, écrit-il, que., 
quelque chose de physique nous 
suive aussi dans lé mort » 
te. 11U. 

Comment ne pas penser ici à la • 
vérité cachée qui s'exprime dans 
le dogme chrétien, si étrange et - 


impénétrable, de la résurrection 
de ta chair, au dentier jour 7 Re- 
trouvée par d'autres voies, elle se 
déduirait pour ainsi tfire de la phi- 
losophie de là nature poussée 
jusqu'à ses extrêmes consé- 
quences, soit d'une, philosophie 
plénière, soùctausè . uniquement 
de sauvegarder TunitÀ er là conti- 
nuée de r univers. 

{l est certes beaucoup d'autres 
choses A découvrir r ddns Clara. 
Mats que là mort puisso h'Stre 
pas la coupure brutale' qu'elle est 
pour un grand nombre, ‘qu’à reste 
quelque chose de J'en-dêçè pré- 
sent dans T au-delà inconnu, tel 
est' Heh; le. thème central de ces 
pages brûlantes. Les croyants les 
firent avec profit Les autres ne 
pourront manquer d'en être 
ébranlés, car elles renouveheot 
l'approcbe. perpétuellement diffé- 
rée par ta philosophie,- de ce que 

Malfamé appelait : c un peù pro- 
fond ruisseau calomnié la mort ». 


■ ■ • ROGER MUfflEfL- 

* KXARA ov du lien de 
LA NATURE AU MONDE DES. 
ESPRITS, de - F.W. «cbeffing- 
Editions de LHerae, dans la nou- 
velle cottection dirigée par Michel 
Haar « BUMMqoe de pfcfloso-; 
phie « . d’esthétiqae.** Ayant-’ 

. propos de J.-F. Muqnet Traduit 
de raDemand parEBsabetfe. Kess- 
kr.26&M&&V: 
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St Blm lit its livres 
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DUSSELDORF 


PRAGUE 


« La France, où est-ce ? » 


Jaroslav Seifert, samizdat officiel 
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En République fédérale d'Allema- 
gne, premier pays traducteur 
d'Europe dans le domaine de la Betr 
letristik (ta littérature), les traduc- 
tions du français occupent la 
deuxième place après celles de 
f anglo-saxon. Mais, il n'y a pas lieu 
de se réjouir pour autant : de 1964 
à 1976, date A laquelle 11 % des 
titres traduits appartenaient au 
français contre 72 % A Tangtais,. le 
nombre des premiers avait <fimiriué : 
d'un bon tiers. Une. chiite qui, séton 
toutes vraisemblance* s’est pour- 
'suivie, «non accélérée depuis tore. 

cl* France, où est-ce ?» Telle- 
était ta question percutante, adop- 
tée an guise de mot d'ordre, par les 
orgarusateura (Funh/eraifé deDüs- 
aaldprf et la Fondation Robert . 
Bosch) pour désigner ta sémrnairè 
qui s’est déroulé, du T4 ou 18>n- ' 
viar, dans la vêle mode de Heinrich 
Heine, en vue de dresser le Han cri- 
tique de ta r Uttérutum française du 
langue allemande j> et de proposer 
une nouvelle politique de traduc- 
bons. • . . 


Consacré eux trois domaines : 
roman, poésie, théâtre, ce sémi- 
naire' constitua un véritable tour 
d'horizon au pours duquel on évo- 
qua successivement les Désordres 
de l'amour, de M™* de ViHecfieu, 
roman du XVI h siècle, écrit per une 
émule de M™* de Le Fayette, et la 
production contemporaine des pays 
de r Afrique noire francophone. Prin- 
cipales con s t atatio ns : A l'exception 
de Marcel Proust (deux cents mâle 
exemplaires vendus, jusqu'ict, de ta 
traduction d'A la recherche du 
tetpps perdu et des auteurs de 
rtniihédiat après-guerre : Sartre, 
Camus, Simone de Beauvoir..., la 
littérature 1 française sa confond, en 
RFA, avec le XJX* siècle. Les têtes 
detito du nàuveaü roman, de même 
que Julian Grecq, Mandiargues»., 
sont introuvables; Claude Simon, 
Audiberti, Nimier, Hervé Bazin... 
sont .totalement absents outre- 
Rhin. : . 

Pamir les souhaits émis, certains 
semblent, il est vrai, surprenants 


NOUVELLES BRÈVES 


• A PÉKIN, mm académie pour 
P étude du coafaciubBse et des 
rtauiiuurr chteota osrrfaa ses portes 
en mai. EBe démit qaet- 

qae trais eorts fitaétatats et. sera 
ouverte an teuwen : «La poBÜ- 
qoe de ta porte fermée, aasaëe par 
notre pays dam le passé, a cormé les 
Berna canards entre uos mSdiBstes 
et Jen kaobnes Aninis. 


male des crûmes de FEst .et .de 
FOoest», a déclaré le dhwtw de 
ta future acadfiarie. 


• AOSLataGntedFïixdeBt- 
tératare sasurl éa coasefl aonBqae 
a été dëceraé aa romwrWr Ma- 
dais de taatae ftaaoise, AMÛ Taari, 
poursoa ivre ft^jjiaw. 


Abé de qaaiaâte aa* Tâtai est 
présfieat de PAssoctatioa des éciV 
tarâ» de soa pays. Outre aae soawie 
de 66006 F emirou, ce prix faadé 
aa débat des amàut 6B, apporte «a 
Jta—éat Itasearaace dUra iradhét. et. 

••I •* • ’»*• 


ptadBfi dvaat Paaaée dus les aatras 
Magaes tcaofiams. Poar ta pre- 
aibe fote^eetteaaeée, ai ouvrage 
ea. lapon et an astre ca fiatagtan oat 
été présentés an jury, ta plus des 
fia livres tabitoefltaeat (deux par 
pays membre). 


• A BARCELONE, le prix 
Nedel, lé plus important prix Htté- 
nlre espegaol (enriraa '60 606 F), a 
lécompeasé Jose-Lata de Tous 
.Garda, ai faspecteû de pafice de 
Valence, poar su prearirr raataa 
De Fàatre côté de la drogue, tpi, 
sdoa le jury, témoigae d*« aae par- 
Jk fte autoti àumWea et m 
a&a de aanaUoa qrd reproduit Mea 
le Hagage actuel du momie de la 
drogue». 

A 

• A TUBINGEN, aae collectiu 
d*« étades tttérahes françaises» 
publie des Mélaagcs offerts à 



pour un Français : la création d'une 
collection destinée A accueillir les 
oeuvres (d'octave Mirbeau A Barres 
et René Bazin) offrant' une image 
typique de l'Allemend en tant 
qu'ennemi de ta France. Les édi- 
teurs présents au séminaire ont 
paru, en tout cas, fort intéressés 
par des propositions telles que la 
création d’une anthologie de ta poé- 
sie française en plusieurs volumes 
(Prévert est ta seul poète moderne 
de chez nous connu outre-Rhïn), ou 
encore ta redécouverte de Le Clézio, 
considéré comme un précurseur de 
ta i vague verte *. 

Cette « conjuration franco- 
allemande s; pour reprendre 
l'expression dé Herald Weinrich, 
l'un des romanistes participants, 
réussira-t-elle A stopper l’invasion 
anglo-saxonne ? La question reste 
posée, quand on sait que c’est à 
New-York et sur la recommandation 
d'un éditais américain que fut prise 
en RFA ta décision de publier les 
mémoires de Marguerite Yourcenar. 

JEAN-LOUIS DE RAMBURES. 


Ahoé Cfsake à Foccaskm -de son 
Mbistt-éxfinK «tawmin Ds 
s*tatitalent SoleS éclaté. Edité pu 
JacqaH— Ldacr, avec une équipe 
tateraafioaate d’artistes et de cfaêr- 
cheurs, ce fort vobnae comprend 
ao taaaæat des poèmes inédits de 
Léopold Sedar Senghor, Michel 
Lebîs, René Depestre, des extraits 
fme pièce de Katéb Yacme, des 
aoavelles d* Olympe Bhély, de 
Martae Cnetf, des tradactioas de 
poèmes ea aa^tas, des essais oU* 


Dédiée « A Abat Ouate ea sou- 
tenir de, Jean-Marie Seneau », ta 
pièce de Kateb Yadae met ea scène 
îAwfae, Stafiae, Engels et aa cer- 
tqia Nfldta qai se préside toqfoars 
«aa soulier à ta mia>» Elle 
a^afibde ta Gberre de deux mille 
ans ÇSoIeH éclaté. Gunter Narr Vev^ 
iag. PMtfacb 2567, D-7400 Tnfam- 
gm t, RFA. 450 pages. Prix : 
136 DM). 


En récompensant, à l'étonne- 
ment du monde entier — ta Tché- 
coslovaquie exceptée - un poète 
< inconnu », Jaroslav Seifert. l’Aca- 
démie suédoise aura certainement 
répondu aux objectifs d'Alfred No- 
bel, puisque cette consécration aura 
permis de faire passer -les frontières 
A l'œuvre d'un homme de quatre- 
vingt-trois ans considéré dans son 
pays comme LE « poète national s. 

Depuis, un peu partout et en dé- 
sordre, dans les revues ou en re- 
cueils, on a vu paraître des frag- 
ments de l'œuvre du poète de 
Prague, dont Roman Jakobson écri- 
vait qu'a était * le plus grand poète 
lyrique dans les mille ans de la htté- 
rature tchèques qui r joint à une 
maîtrise splendide de la tradition 
l'impulsion de ravam-garde au sens 
le plus élevé du mot s. C'est ainsi 
qu'ori a pu lire récemment des 
poèmes choisis per différents tra- 
ducteurs dans Poésie 84 (qui pré- 
sente un bon petit dossier bien illus- 
tré), mais aussi dans l’Autre Europe 
(édité par l'Age d’homme), dans 
Trace* la Lettre internationale n° 3, 


• A LONDRES, Pengoin va 
fêter cette année son cinquantième 
anniversaire, marquant ainsi nn 
demi-siècle de ta pins prestigieuse 
collection de livres ai format de 
poche. Les dix premiers titres — qui 
avaient été publiés en jniliet 1935 — 
ricanent d'être réédités en fac- 
similés à nn prix de veste considéra- 
blement pins élevé que l'édition ori- 
ginale, qui coûtait 5 shillings les dix 
volumes! Le a* 1 était une traduc- 
tion i TArief ou ht Vie de SheOey 
d'André Maurois. 


• A KEY-WEST (Floride), où 
raideur du Vieil Homme et ta mer a 
écrit ta plupart de ses œuvres des 
années 30, des spécialistes 
d'Hemingway ont constaté avec 
satisfaction qu’on pariait de plus ea 
pins de leur idole. 

Outre le récent Prix 
Ritz/Paris/Hemiugwny - 


l'AHemativs, petits volumes ont 
également paru : les Paraphées de 
Picadîlly (trad. de Jan Robes) chez 
Actes-Sud et les Sonnets de Prague 
(trad. de Henri Deluy et J.-P. Faye) 
chez Seghers. 

Un étrange quiproquo a fait pas- 
ser ces Sonnets de Prague (déjà pu- 
bliés en revue en 1978) pour un sa- 
mizdat « passé a clandestinement 
par Frant'nek Janoucff, un scientifi- 
que tchèque émigré qui les a appris 
par cœur pour traverser la frontière. 
Or ils font partie du tome Vi de 
l’œuvre de Seifert publié officielle-, 
ment à Prague en 1964 ont été 
écrites après la libération de Prague 
en 1945. La poésie, dans les pays 
socialistes, est, parfois obligée de 
parler à mots si couverts, avec une 
telle ambiguïté, qu’il peut y avoir 
confusion. C’est ainsi que Frantisek 
Janouch, tout comme les éditeurs 
de ces Sonnets, a pu confondre des 
vers célébrant la libération de Pra- 
gue avec des poèmes sensés dé- 
noncer l'intervention des « pays 
frères » en 1968... 


y patronné par le sultan de Bnudd — 
on constate que près <Tnn quart de 
siècle après sa mort - en 1961 - le 
mythe Hemingway se porte bien : 
on annonce «nq nouvelles biogra- 
phies aux Etats-Unis, taixfis que 
des documents inédits détenus par 
la bfbbotlièqiie J.-F. Kennedy de 
Boston et l'université du Texas 
viennent d’être divulgués. L’éditeur 
Scrihner annonce ta première ver- 
sion intégrale de FEté meurtrier, 
une œuvre non romanesque sur la 
saison tnnromachiqne 1959 en 
Espagne avec la rivalité entre Ltés 
Miguel Domingnin et Antonio 
Ordonez. En France, aussi, on vient 
de révéler nn aspect mconna du 
Prix Nobel 1954 - et qui ne lui 
ajoute pas grand chose : 88 poèmes 
écrits entre 1912 et 1956 et restés 
pour la plupart inédits (Gallimard 
88 poèmes édité par Nicholas Gero- 
phnnh. Traduction de Roger Asçe- 
Sineau, 188 p^ 88 F), et dans Poésie 
(n“ 104) nu petit dossier sur 
« Hemingway poète ». 


NEW-YORK 

« La Bicyclette bleue » 
ira en Amérique 

A Naw-York, François-Marie Sa- 
murison, qui avait ouvert en 1983 
le Bureau du livre français, vient 
d’engager une seconde assistante 
et poursuit son activité. Il s’agissait 
pour ha de prouver qu'il était possi- 
ble de foire acheter les droits de li- 
vres français par les éditeurs améri- 
cains : sans crier victoire, il peut 
dire qu'il a réussi ta première phase 
de son implantation puisqu'il a pu 
r placer s quelque cinquante livres, 
parmi lesquels les Egarés, de Frede- 
rick Tristan, prix Concourt 1983 
(pour 10000 dollars), mais aussi 
EscaBer C, d'E vélins Murail, ta Ré- 
volution conservatrice, de Guy Sor- 
man, rHomosexualrté dans la Grèce 
antique où le Biographie de Pierre 
Boulez, par Dominique Jameux. 

Parmi les derniers titres vendus 
par ta Bureau du Evre français, si- 
gnalons une biographie du cinéaste 
Coppola d'Elisabeth Vincent et J.-P. 
ChaiUet (Edilig), qui paraîtra chez 9t 
Martins Press, et ta Bicyclette 
bleue, ds Régine Desforges. 

Cs dernier roman, construit 
d'une façon avouée sur le modèle 

Autant en emporte le vent, avait 
posé quelques problèmes, tas édi- 
teurs américains craignant un 
procès de la part du Margaret Mit- 
chell Estât». H a donc été stipulé 
dans ta contrat que Régine Des- 
forges devra récrire ta début de son 
livre afin d'éviter c route ressem- 
blance avec des personnages 
connus ». Procédurière Amérique ! 
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qui a DIT : « Le drapeau suisse, c'est le sang des 
autres avec une croix dessus » 1 réponse p. 12. QUEL EST 
le boxeur qui est aussi bon sur un plateau que sur 

un ring ? REPONSE P. 114 DEPUIS QUAND vend-on des 

esquimaux à l’entracte dans les salles de cinéma à 
Paris? réponse p. 28 QU'EST-CE QUI est noir, qui a une 
tache rouge et à qui on veut faire la peau à l’heure de. l’apéro ? ot f. m? A 
QUI Rainer Maria Rilke a-t-il écrit : « Je vous aime : j’entends les cloches 
sonner » ? é-onse p. i56 QUE faisait derrière la chaudière, la jeune fille en 
imperméable noir, dans l’été 1953 à Boston ? réponse p.m POURQUOI le 

compositeur Schumann s’était-il attaché un doigt? REPONSE P. 70. 

. LesXomllesLitfémim ■ 


VOUS SAUREZ TOUT LE 23 JANVIER 
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LE FEUILLETON 


i Adieu Volodia », de Simone Signoret 


Un message sauvé d’une occupation 


Par Bertrand 
POIROT-DELPECH 


O 


N ne 
présenta 
plus 
Signoret, On n'a 
jamais eu à ia 
présenter. C*est 


bien ce que certains roquets du chenil littéraire n'ont pas 
supporté, quand elfe y a fait son entrée, il y a huit ans. en 
force. Des dizaines de films, dont Casque d'or, une vie militante 
à hauteur d'histoire. M"* Montand, une présence écrasante : 
elle avait décidément trop d’atouts 1 Pour comble, la Nostalgie 
n'est plus ce qu’elle était passionnait les fouies, par les 
dessous politiques et le tempérament que le livre révélait. Il 
devenait plus qu’un best-seller, un repère d'époque. La preuve : 
depuis 1976 les journalistes en panne de titres ne cessent 
d'accommoder la Nostalgie ... à toutes les sauces I 

Le refus des aboiements ne condamne pas à la pâmoison. 
Contrairement au slogan de rigueur quand une vedette dé la 
politique ou de l'écran prend la plume, je ne crois pas qu'avec 
Signoret «un grand écrivain nous soit né»; du moins au sens 
d’orfèvre en mots chargeant sa prose de sens, de suggestion, 
de musique. Pour ses débuts dans la fiction, Simone Signoret 
se montre plutôt moins soucieuse de forme que dans ses 
Mémoires; mais encore plus emportée, sous son aplomb. 


Le passé ne comporte pas que des horreurs répétées à 
demi-mots. La tradition familiale s'est enrichie d'inventions 
rigolotes, tel l’enlèvement d'un ancêtre par Lucien Guitry, en 
tournée à Pétersbourg. Le monde du spectacle aide à enjoliver 
la vie, et nos amis y sont bientôt plongés en devenant costu- 
miers pour la scène et l'écran, à l'enseigne de < Masques et 
■ bergamasques ». 


Vohxfia. laissé pour mort au prodrome de Jitomir. H repartira 
sans que ses parents de Paris -aientpu fêter, sa résurrection, et 
« mourra en Sibérie, les soviets ay^prteferetete sinistre dûs 

tsars... ’VV ’■ \ T---. " 


U N personnage pittoresque sert de Ben; une fille de 
prêtes stéphanois promue maîtresse d’un bonnetier de 
Troyes. Le sort qu’elle se choisira, .elle qui pouvait ne 
pas subir le pire, laissons les lecteurs le découvrir. Sachez qu’à 
sa suite nous visitons les coulisses des théâtres légers des 
années 30 et du cinéma. Nous- cressons Prévert et toute la 
bande qui, avec le Crime de M. Lange, donnera aux protago- 
nistes l'idée de se changer en coopérative, sur fond de Front 
populaire en liesse. 


Autre événement qui rie prend sort plein sens que pour les 
Guttman et les Rogïnski : V assassinat, érf 4938,.‘<fe^d0nseffler 
d'ambassade nazi voriRàth par Grynszpan; juif polonais de dx- 
sept ans. Faut-3 se réjouir ou -treriibjter un pmiptes deVanr cas 
actes de guerre larvée ? Dans te ck>ure, certains péreonnages, à 
la suite ' de l'auteur on le suppose.consultert un archiviste de 
faits divers tout droit sorti d'un roman, de -Modiano 1 V. 


Elle a mieux à foire qu'écrire joli : raconter des vies 
mouvementées qu'on dirait authentiques et comme si elle en 
avait été te témoin unique, donc chargé de mission, et que te 
temps presse. Au (fiable tes nuances, les climats, tes ornements 
de style, quand on sauve une mémoire en péril I L'auteur 
semble poussée par la nécessité, l'urgence, et un devoir sacré 
envers les secrets mal partageables par lesquels ses person- 
nages communient et conjurent tes menaces. 


Car l'époque est là, avec ses premières publicités géantes, 
sa lessive Saponrte, sa BoJdoflorine, son Phoscao, ses Amer- 
Picon, tes odeurs rustiques qui traînaient encore dans tes rues 
de Paris, l'usure des choses d’avant te plastique, quand n'exis- 
tait encore que te cassant mica. On se récite la Condition 
humaine. On découvre la Nausée. On campe dans les Alpes. On 
restaure un couvent, comme Giono et ses amis du Contadour. 
Jean-Pierre Au mont, Danielle Darrieux et Pierre Richard-WHIm 
s'habillent chez Bergamasques... 


«Menaces» est peu dire. Les familles qu’ Adieu Volodia 
acom pagne des années 20 à la Libération sont juives d'Ukraine 
et de Pologne. Le hasard de la Diaspora tes réunit sous un 
même toit du vingtième arrondissement et dans te commerce 
du vêtement. 


A part une allusion à ia SNCF, qui n'existart pas sous ce 
nom, et l'expression « gratte-ciel » pour qualifier te pavillon 
russe à l'Expo de 1937, exagération qu’excuse l’âge, je rt'ai 
pas relevé un à-peu-près dans la formidable documentation 
amassée. Quant aux « passages » d'écrivains et d'acteurs 
célèbres, aux essayages, aux tournages, ils ont la vérité des 
choses vues, l'accent du vécu. Un accent gai. En dépit des 
épreuves passées et à venir, à cause de ces perspectives 
mêmes, le ton est à la fête insouciante. Une chanson de ces 
années menaçantes résumait le prix à payer pour savourer 
l'instant présent : * Ne pensons à rien, veux-tu... » 


Des siècles de persécution leur ont légué un fond de 
défiance, ravivé par tes progromes récents et l’holocauste hitlé- 
rien qui se profile; mais leur fol tes retient de rendre les coups 
et de croire au pire. C'est même tout le sujet du livre : te 
rapport; 'à la fois lancinant et distrait, que les rescapés et les 
victimes potentielles des persécutions entretiennent avec te 
passé, la 'vengeance, te danger. 


I L arrive pourtant que l’actualité éclate dans ces vies 
joyeuses comme un coup de tonnerre ou de canon. Une 
actualité qui divise ou rapproche tes personnages selon leur 
origine ou leur analyse, mais qui ne vaut que pour eux. • - " - 


On n’en finirait pas de présenter tous tes personnages, iis 
foisonnent au point qu’on s’y perd d'abord un peu, comme 
dans les sagas russes. Outre les familles Guttman et Roginski, 
il y a te Hongroise Lowenthal. l’immanquable prince devenu 
chauffeur de taxi, l'inévitable antisémite qui n’a rien contre 
mate... Sans oublier les enfants, minorité vivace au sein de la 
tribu, liée elle aussi par ses secrets, ses mensonges, ses éton- 
nements, ses revanches. 


Au cœur de cette histoire secrète ignorée ou négligée par 
les Français de souche, il y a Pqtlioura, l’ataman qui a 
commandé entre 1918 et 1920 les progromes d'Ukraine et de 
Pologne. Quand, le 26 mai 1926, le jeune Samuel Schwarzfoand 
abat Petiioura nie Racine, un soulagement fier eqvahh les 
cœurs. Oe même lorsque Schwarzbard est acquitté, en 1927. 


G AR H y a du Modiano dans ces enquêtes. -ef ces 
amnésies. On pense apssi aux qiOfnbrelrtesirfîroniqites 
.sur rin v nigrgtiori entre les deux guèrree, à WteseTet à 
Joffo par exempte. La façon de détailler la v» de l'immëubte 
rappelle, eh moins systématique, cède de Perec dans la Vie 
mode d'emploi. J’ai également songérèux Ctàaarid» d*Emrna- - 
nuel Bove, qu'aucun Sen n'attacba^teplanèftevnoftdes bribes 
de souvenirs nageant dansje bbuiUqQ. 

Commencé avec l'arrivée des exilés dans tes années 20, 
Attieu Votedte s'aâùvê avec te retour des rBm rtàcapés ^ 

1 945. La couverture ; du livre représente, au çkte, la garé de 
l’Est dont tes grandes verrières figuraient te salut ^.mais avec te 
déformation du cliché, et du souvenir. ce pourrait 'être le 
fronton des camps sur fond de neige..'. ’ ; v. 

Ce fkwSiutea tout le roman. Le» pereonnagBS deSùnone 
SrçpKxet vivent en surrô! La mémoire «st-Jeùr- seule armé.- |l 
leur faut trier sans cesse dans tes souvenirs^ en fbtiflter le sens, 
en déjouer tes «mbîicftes, comme devant tes tracts ambi^js qui 
circulent dans leur quartier et dont seule une traduction minu- 
tieuse permet de deviner Tongine. II. y a ce qu’l tait cacher aux 
autres et ce' qu’il faut se cacher Vsoi-niênw^ce qu'fl ne faut 
jamais oublier saris ..trop le çfirei. Adieu Volodia ou tes. tris du 
passé quand B en ira de te survie. ‘ ; .• >.♦. 

. Vous connaissez cas sous-verre* où Tes personnes 
déplacées — ou tes vretlles gens. -ç'est pèreU 'rê réurirssept les 
photos de leurs proches, dans te fouillis des affections et des 
destinées ovales jaunte, mêlés aux poJaroîds, plages collées .de 
« trayîote > aux; mofrtagnrà, b<w^ieurs et mâtewrs^se recou- 
vrant? Dans te* fnre, cela s'appelle' ç^ cadre dès nôtres », . 
expression - ph» slave que yrdrfish pour désoler te famüte 
élargie à' ceux qu'englobe le même péril, à présent que jamais 
nommé. 


Mate le procès ne va pas sans une déception cruelle, 
inventée par la romancière- Parmi les témoins à l'audition 
desquels M“ Henry Terrés a adroitement renoncé figurait l’oncle 


Adieu Volodia laisse dans te mémoire te même image de 
patchwork tissé d’affoctiana et de.iaoMaritéS'inêffobles, au 
point que te &vte aurait pu porter çé trtre c t te Cadre des 
nôtres ». Plus encore, P ' laisse te sensation de clandestinité 
ardente d'une lettre de famHte passée dans un ourlât à te barbe 
des soldats, d'un message sauvé d’une occupation. 


★ ADIEU VOLODIA, d« 
98 F. 


Fayard, 570 pages, 


HISTOIRE 


Boris Souvarine, ou le bon usage de l’intelligence 


A travers un recueil de ses articles , le trajet 
d’un antistalinien féroce et inlassable. De 
1925 à 1939. 


POEMES D’AMOUR ET 
DE DRAGUE A L’USAGE 
DES LYCÉENNES 


Gabriel 

MATZNEFF 



DOUZE POEMES POUR 
FRANCESCA 


BDIHQBS DS LA ZABLE BOHDE 


B ORIS SOUVARINE, cet antistalinien 
têtu qui est mort le novembre der- 
nier. est de nouveau parmi nous. Les 
éditions Denoel viennent en effet de publier, 
méticuleusement préfacés par Jeannine 
Verdès-Lcroux, quelques-uns des articles et 
des études écrits au cours de sa - deuxième 
vie », c'est-à-dire entre 1925 et 1939. 

Pourquoi parler de - deuxième vie » ? 
Parce que 1924 amorce .une rupture fonda- 
mentale encore que progressive dans l’aven- 
ture — on n'ose pas parler de carrière — de 
Souvarine. Fondateur du PCF en 1920, mem- 
bre de la direction de la Troisième Internatio- 
nale à Moscou, il est exclu du mouvement 
communiste pour - sympathies t rosi Listes - 
au lendemain de la mon de Lénine. Commen- 
cent alors oes « années de la désillusion - 
dont A contre-courant constitue la chronique. 

Exclu, Souvarine se veut toujours commu- 
niste. « Exclus mais communistes ». c’est 
d’ailleurs le titre du premier article de ce 
recueil, publié en octobre 1925 dans Bulletin 
communiste. Il n’est pas question alors de 
rupture avec la pensée et la pratique de 
Lénine, car, » ce qui a fait faillite, ce n’est 
pas le communisme, c'est sa caricature, le 
- léninisme - de 1924. Ce qui a fait faillite, 
ce n'est pas le bolchevisme, c'est sa parodie . 
la prétendue bolchévisation ». Les maîtres 
désignés comme des modèles à l’opposition, ce 
sont encore Marx, Engels, Liebfcnecbt, Rosa 
Luxemburg, Lénine et Trotslti. La partie 
n’apparaît cependant pas perdue en URSS 
pour Souv&rine, qui réserve en priorité les fou- 
dres de son style assassin au Pani communiste 
français, accusé de se livrer À - l'élimination 
des militants éprouvés (...), élimination 
s’accompagnant d’un racolage indécent d'élé- 
ments arriérés, inconscients ou incultes -. 

Un an plus tard, en 1926, Souvarine n’a 
toujours pas perdu l'espoir en ce qui concerne 
la Russie. C'est dans la Révolution proléta- 
rienne qu'il estime que la révolution russe 
- peut encore se sauver ou se perdre selon que 


le prolétariat [subira] la volonté d’une 
bureaucratie stérile ou qu'il [voudra] la bri- 
ser pour imposer ia sienne ». Mais, à la fin 'de 
1926, les - illusions* de Souvarine commen- 
cent à vaciller. Et c'est un tableau particuliè- 
rement noir qu'il brosse de la société soviéti- 
que, malade de l’alcool, de l'antisémitisme 
l» le léninisme des abrutis »). de la corrup- 
tion. - Quand de ci-devant bolcheviques vio- 
lent les statuts et les décisions de l'Interna- 
tionale. violent la Constitution soviétique, 
violent la légalité, violent les .textes dans la 
Pravda. il n’y a pas de raison que. les mem- 
bres des Jeunesses communistes ne -violent 
pas les jeunes filles dans la rue », s'exclame- 
t-il. 


Une « machinerie 


religieuse 


Nouvelles férocités dans Bulletin commu- 
niste. à la fin de 1927: » L’opposition a 
commis la faute impardonnable de donner- 
dans ce léninisme : elle a respecté la momifi- 
cation du corps de Lénine et la momification 
de son œuvre elle a contribué à monter 
la machinerie religieuse sous laquelle elle 
s'est fait écraser (...). Si le mausolée [de 
Lénine] était à notre portée, ce n’est pas un 
crachat que nous lui destinerions, mais une 
allumette, accomplissant ainsi ce double 
devoir, incinérer un cadavre et faire monter 
de la place Rouge la flamme symbolique de 
la révolution Le premier menteur venu 
se croit léniniste en mentant (...). L'opposi- 
tion a donné l'impression de vouloir seule- 
ment supplanter les maîtres du pouvoir et de 
n'avoir songé à la démocratie que pour y par- 
venir Rien n'est plus à gauche qu'une juste 

analyse de la situation. » L'ouvrage publié 
par Denoët comprend également le chapitre 
magistral consacré à la dictature du proléta- 
riat de la Russie nue. attribué en 1929 ù 


, C’est un peu . plus .tard que -Souvarine va 
entamer .sa collaboration au Figaro. Suivent 
donc plusieurs articles prémonitoires consa- 
crés aux procès de Moscou, à la guerre 
d’Espagne, à la polémique-déclenchée par le 
. témoignage de Gide sur TURSSL Le "dernier 
texte de cet Ouvrage, qu'il - fàudrait J dédier au 
bon usage.de. l’intelligence, est daté du 7 mai 
-1959.; IL annonce aux. lecteurs du . Figaro le 
prochain pacte gérmaro-soyiétiqûe y * Tous 
les efforts de Staline pour arriver, à un com- 
promis. écrivait Souvarine, se. sorti brisés sur 
l’obstination personnelle de Hitler (...) ; U 
Suffirait donc que Hitler changeât d'avis, 
■tout au moins. de tactique, pourchtmger toute 
la conjoncture présente... Plutôt que d’être 
tenu en échec devant Dantzig, ne préférera- 
t-il pas se prêter pour un temps au com- 
promis souhaité par Staline , quitte à s’en 
prendre à IV RS S plus tard ? » La prévision 
allait se vérifier exacte, mais elle parut sur te 
coup si blasphématoire à la direction du 
Figaro que celle-ci" mftfml-te 
d'un tel esprit critiquer ‘ r j : . ■ . 


JACQUES’ AMALRIC. 


* a co^nrRJ&couRA^r^Y écrits 192$- 

1939, de Sons Souvarine. Éditions DenoéL 
336 pages, 12fl F. 
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Panait Istrad. maïs rédigé en fait par Boris 
.Souvarine.' - • •' . ■ • 

.. ••• L’autre partie dé vJ,' contre-courant est 
- dominée par ia oontroyêrse Tcotslti-Souvarine, 
qui devait se terzniaer par une nouvelle rup- 
t ure. Toujo ors dans Bulletin communiste. 
Souvarine écrira : : »7/ y a un crétinisme par- 
lementaire classique et trop connu, mais il y 
a aussi un crétinisme syndicaliste' dont nous 
sommes bien placés en France pour constater 
les effets ; de mérite, n'en déplaise à Trotski, 
qu'il y a un crétinisme de parti qui. . prend 
forme parfois dé crétinisme de fractions (_.) . 
Nous avons sans-doute de nouvelles fautes à 
commettre, mais le tout est de ne pas répéter 
les anciennes. » >■' ' V- *_’• 
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CINÉMA 

INTERDIT A VERSAIT .T. F.S 

« Je vous saine Marie » est visé 
par une demande d’interdiction nationale 


MUSIQUE 


Lerfilm de lean-Lac Godard . Je 
vous salue Marie se trouve menacé 
de censure. Un arreté mùmcipal de 
la mairie de Versailles (dont Te ' 
maire UDF-CDS est M. André 
Damien) a été pris, mercredi 23 En- 
vier, pour interdire la projection du 
film dans la commune. H s’agit, 
selon l’arrêté, d’« éviter des troubles 
sérieux dé V ordre publie », Fceuvre 
de Godard pouvant «heurter -lès 
convictions d'une partie de la popu- 
lation versaiUaîse Mardi 22 jan- 
vier, une . projection en .avant- 
pnutnSre du füm dkmt une salle de 
cinéma de Venantes avait déjà été 

perturbée par un gnonpe de militants 

de rAssoctatkm familiale et catboK- 
que Une bobine du füm, jugé «cho- 
quant» et «profondément blasphé- 
matoire », avait même été dérobée 
dans la cabine de projection, et les 
forces de l’ordre avaient dû interve- 
nir pour faire évacuer le cinéma. - 

De fcureâté, deux associations, — 
FAlfiance générale contre le racisme 
et pour le respect de l’identité' fran- 
çaise et chrétienne, et la Confédéra- 
tion des associations familiales 
catholiques — ont engagé, mercredi, 
une instance en référé auprès du tà- 
bunal civil de Paris afin de deman- 
der rSnteBücrion. de. Je vous salue 
'Marie, au tout au moins «la sup- 
pression de tous passage* obscènes 
et pornographiques mettant en 
scène le personnage de' Marié 'et 
invoquant sans conteste là personne 
de la vierge Marie ». •_■ - 

Ces associations, dont Favocat est 
M e de Spini-Jnst, estiment' que ccr- 
taines seines « sont une insulte 
manifeste à la personne de la vierge '■ 
Marie, donc à ta religion catholique . 
et à ceux qui la pratiquent ». 
L’audience un tribunal doit avoir 


lieu vendredi 25 janvier devant 
M. Pierre Drai, président. 

De son côté, Jean-Luc Godard a 
affirmé : « Je n'ai pas du tout voulu 
porter atteinte à la religion catholi- . 
que. Probablement, a-t-il déclaré & 
l’AFP, la virginité est quelque chose 
d“ encore puissant et qui petit faire 
scandale.. Moi je me souviens qu’à 
l'époque du Petit soldat M. Jean- 
Marie Le Pen avait demandé que Je 
sais extradé du territoire . Marie 
n’est pas le. petit soldat mais, 
comme disait Bernanos, « la cadette 
du genre humain • et probablement 
la cadette du genre humain énerye- 
,t-ellè encore les gens 

Le journal la Croix consacrenne 
double page de son numéro daté du 
jeudi . 24 janvier & Je vous salue 
Marie. Les différents auteurs 
s’accordent non seulement sur la 
qualité du füm, mais sur le fait que 
. rien de choquant pour la religion ne 
saurait y être trouvé. Yves Le Cam 
s’inquiète £es réactions des- associa- 
tions à Versailles : « Nous aurons 
senti monter l'intolérance ». éerit-iL 
De son côté, Jean Collet conclut : 
- Je vous salue Marie n'est (~.) pas 
une réflexion intellectuelle ou théo- 
logique. C'est un poème Il ne 
s’adresse pas aux esprits forts, mais 
aux simples en esprit Désormais, 
dans notre ciel envahi de clichés, 
ceux-là seuls sont capables de voir 
juste. St vous ', voulez savoir com- 
ment filmer aujourd’hui un coucher 
de soleil, une prairie au printemps, 
la brise sur un lac. un nu féminin, 
en évitant la carte postale, te 
tableau du le pornographique, allez 
voir Je vous salue Marie. Pour 
Godard c’est toujours la première 
. fois. Cest toujours en ce temparUL. 

' C’est par l 'enfance de Part qu’on 
rejoint l'enfance de Dieu. » . 


La censure 


L'esprit dé censura ne perd jamais 
tout à frit ses droits. Maw H : persista 
de manière inégale sérôn.les 
domaines cp/H visé. Disparue pouc e# 

■ qui concerne le livra bu le théâtre, jr: 
censura est, h toit <Mi à raison, fré- 
quemment invoquée à'- propos déjà 
télévision. Le cinéma peut en être 
également victime, an vertu notam- 
ment de textoapartieufiers remettant 
aux maires, mais aussi aux ‘préfets, 
pour des raisons d'ordre public local, 
le droit (Tmtenfire r exploitation dTiw 
film, sùrie tenritoire.de ta commune 
ou du département 

De plus, des associations ou des 
particuliers peuvent réclamer une 
paraSe interdiction, en se référant à 
des principes généraux tête que ta 
liberté de conscience- 


IMMACULÉE CONCEPTION 
ET NAISSANCE VIRGINALE 


Le flta Je nws üfaeAhrfc,de 
Jau>-Luc Godard, fruit* dW 
jeune famncqri écrient —estai» et 
donne na'mmace k m entent sans 
Hât er vende» d*sa homme- Ia pin- 
mrt des jornftux qui, eu ont parlé, 
de Libération m Matin ée Puis, 
en passent par Je Cnnard EncbaSni 
et Godard H-nritae (dans Ttater- 
vbnr accordée an Moxde\ fort al- 
bidon à Hmwarulér Conception 

pour évoquer cette naissance my»- 

* 

mm m. 

Erreur conraobu. Rap p etan s 
que le d onne cat boH qnr de Pin- 
. Coucept»- , pranripn 
par Pie XI en 1854, n’a rien à voir 
avec la n a i ss a nc e virginale du 
Christ ; k tait qae Jésus tei conçu 
daorie esta de la Vierge per l’opé- 
ration du Saint-Esprit, ce qui 
constitue Je m ys tère de nncama- 
tion. L’Immaculée C ou c e prin a, en 
revanche, signifie que là Vin* 

Marie a été conçue iadenu* Ai pë- 

c hf origta rf- Ceet 'pom- g ii eBe est 

- " ; a. w. . 
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Ces deux votas ont été retenues à 
('encontre ' du film «ta vous -péhto 
Marié, ta prâmtara par le' mtira de 
VereaHtoSi M. . André Damien (CDS) 
conseiNer crÉtot-(11,-ta seconde par 
deux associations confessionnelles. 
Ces demièras. ont donc formé tm 
référé devant le présidant du tribunal 
de Paris pour qu’H prononce Tsitar- 
diction du film. Non sans lui lancer un 
appel du pied de nature peraomeBe 
et en évoquant implicitement un 
jugement du 23 octobre dernier par 
lequel ce mag i s tr a t, a interdit totale- 
ment r&ffichége des placards prévus 
pour le lancement Ai fflm Av» Maria. 

A Versailles, dés procédures 
seront 'sains doute engagées devant 
les jurkfictions administrBtives pour 
excès de pouvoir. Comme toujours 
-en pareilles circonstances, le résultat 
an sera sans objet- ImenSt-d' exploi- 
tation en 1966, lè film de Jacques 
Rh/ette, Simone Simonin, le reê- 
gtause, ne fut « rerffe en liberté a que 
ranhé»; d’après par le tribunal- admi- 
nistratif dé Paris. Le Conseè d'Etat se 
prononça en 1975. 

■ Les cènseura om («ci de particu- 
lier que leurs exigences pèsent sur 
d'autres qu'eux-mâmes. Etre choqué 
par le contenu d'un film n'est en soi 
pas condamnable. U . suffit da s'abe- 
tenir d'aller le voir. Mata te censeur 
veut plus. Il impose, ai Ton peut dire, 
ses vues à ceux qui ne tes paxtagant 
pas. Tel est te paradoxe qui triomphe 
& Versailles et que te présidant du tri- 
bunal de Paris est requis d’étendre à 
la France entière. 

Ph.B. 

(1) M. André Damien étant actad- 
temcot en déplacem e nt à f étranger, ta 
décision a été prise en réalité par 
M. Roogevin-Bavük (PR), «xmseüksr 
d’Etat lui aussi, adjoint an maire- Un 
pouvoir d'interdiction est par nature 
. exorbitant- -Aussi deux . questions se 
posent : ce pouvoir pqut-fl être délégué 
on appartient-il au seul maire ; le pon- 
vcër d uUerdicnon peut-il être utq éiat e* 
n«wït conq uis dans une dfiégaxhm géné- 
rale, on doit-il être expressément 
mentionné ? 
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g CAPRICCIQ », de Richard Strauss à Nice 

Un présage heureux 


La nouvelle politique mise 
en oeuvre à l'Opéra de Nice 
par MM. Lucien Salles et 
Pierre Médecin est en train de 
porter see fruits. Dans ce 
théâtre qui fut, plus long- 
temps que (feutres, le temple 
du conservatisme, où quel- 
ques vedettes compensaient 
r absence de mise en scène et 
de répétitions pour des 
abonnés vieil Basants, un tra- 
vaM sérieux s'accomplit, dont 
la meilleur aigrie est peut-être 
' . la renaissance de l'Orchestre 
philharmonique sous la (firao- 
. tion patemefie, mais ferma, 
de Berislav Klbbucar. Le résul- 
tat ne s'est pas fait attendre. 

Qui aurait pensé qu’on pût donna 1 
à Nice, devant des salles combles, 
trois représentations de Capriccio. 
cet « opéra pour connaisseurs » 
dont Richard Strauss croyait qu'il 
s’adressait seulement ■ à l'auditeur 
raffiné et cultivé, habitué aux sub- 
tiles demi-teintes et susceptible de 
repérer les gloses les plus finement 
nuancées » (Heinz Becker) ? Un 
public neuf, jeune et enthousiaste, a 
savouré ce chef-d'œuvre d’humour 
et d'émotion écrit par un musicien 
de soixante-dix-huit ans, posant pour 
la dernière fois le dilemme éternel 
de l’opéra : «D'abord les paroles, 
ensuite la musique, ou bien d'abord 
la musique.- ? » 

Mais ce problème esthétique, le 
compositeur l’a métamorphosé en 
l’incarnant d*m la rivalité frater- 
nelle d'un poète et (Fuq musicien 
amoureux de la même femme, elle- 
même indécise jusqu’au bout: 


« Auquel offrir la palme ? A Fla- 
mand (le musicien) aux yeux si 
beaux et aux propos si tendres, à 
Olivier, esprit puissant, aux élans 
pleins d’ardeur ? Peine inutile que 
chercher à les disjoindre: d’une 
seule source, paroles et musique 
font natxre des beautés nouvelles. » 
Et la comtesse Madeleine restera 
seule à rêver en se redisant le poème 
(de Ronsard) dont elle ne sait plus 
s’il est de l’un ou de l'autre » A 
jamais unis par mon sonnet ». 

Merveilleux marivaudage oü 
Strauss, avec son compère libret- 
tiste, le grand chef d’orchestre Clé- 
ment Krauss. a malicieusement 
endos, 'dans les débats des person- 
nages et les allusions musicales, une 
véritable histoire de l’opéra : 
Rameau, Pkxnni, la Querelle des 
Bouffons, l'opéra-ballet, la tragédie 
de Gluck (époque où' se déroule 
Faction), le bel camo, le grand 
opéra défendu avec brio dais lè 
superbe monologue du directeur et 
caricaturé par les sujets mythologi- 
ques qu’il entend porter & la scène, 
le drame wagnénen, et jusqu'aux 
œuvres de Strauss lui-même, Ariane 
et Daphné (passage malencontreu- 
sement coupé à Nice) . 

Tout cela est imagé dans les 
formes' mêmes dont ü use (récitatif 
sec et accompagné, airs et ensem- 
bles dopera séria comme d’opéra 
buffa, etc.) avec une ex tr aordinaire 
subtilité, sans jamais interrompre le 
déroulement de l’intrigue et d'une 
musique de pins en plus épanouie et 
ravissante, ultime fleur d’un temps 
révolu édose en 1942, au plus noir 
d'une guerre de titans. 


Dans une mise en scène précise et 
sage de Margarita WaUmann et un 
joü décor classique de Y as mina 
B nrin, l’Opéra de Nice a réuni une 
distribution de qualité dominée par 
le directeur de théâtre majestueux, 
bonasse et naïf de Manfred Jung- 
wirth, le poète Olivier, frémissant et 
rude, de Fêter Chrisioph Runge, et 
surtout Thomas Moser, le musicien, 
qui allie flamme et tendresse avec 
une voix rayonnante à la Tamino. La 
gentille Comtesse de Lüian Sukis, 
avec une voix fraîche maïs sans 
beaucoup de timbre, paraît un peu 
fade pour ce grand personnage, lié 
ineffaçablement an souvenir, de Lisa 
Delta Casa et Elisabeth Schwarz- 
kopf. 

On retiendra encore la pétulante 
Clairon d'ilse Gramatzky, le Comte 
charmeur de David Pittman- 
J ennbig s, Jérôme Pruett (le Chan- 
teur italien) , Frédéric Wolff (le 
Majordome), Arthur Friesen, savou- 
reux M. Taupe, le souffleur « dépo- 
sitaire des pensées profondes du 
poète » qui émerge ahuri d’un pro- 
fond sômmeÜ, et la troupe des servi- 
teurs qui imitent leurs maîtres avec 
l'esprit des comédiens italiens 
d’Ariane à Naxos. J’ai déjà dit. tas 
mérites de POrches tre philharmoni- 
que, ardent et spirituel sous la direc- 
tion attentivede KIobucar. 

Cette réussite de l'Opéra de Nice 
est un heureux présage avant 
l'ouverture, en mars prochain, de 
l'Acropolïs, l'immense salle qui 
accueillera de grands spectacles, tels 
cette année Tannhaûser. Rigoletto 
et Sanison et Dàlila. 

JACQUES LONCHAMPT. 


Le show-biz à toute allure 


(Suite de la première page.) 

Et un artiste français n’évolue pas 
dans le même contexte culturel et 
économique que son collègue anglo- 
sÂxon. qui dispose d’une tangue uni- 
verselle et de sociétés multinatio- 
nales qui amortissent ta budget du 
vidéo-clip en faisant payer à chaque 
filiale un droit d’iitüisation.dans ta 

P ays implanté en fonction de 
importance de son marché. 

Le vidéo-clip souligne de la 
manière ta plus nette que l’image est 
inséparable , du son pour tas jeunes. 
Ainsi ta succès actuel de nombre de 
chanteurs et groupes comme Fran- 
kïe Goes to Hollywood, Boy George, 
Bronsky Beat, Axel Bauer. Ed, i la 
manipulation des médias et au mar- 
keting s’ajoute une exploitation astu- 
cieuse, sans complexes, et tous azi- 
muts du rock comme d'autres 
musiques. 

L’année 1984 a vu aussi une pro- 
gression sensible (8 %) de ta musi- 
que vivante. -Certes, les bals en 
France poursuivent leur déclin au 
rythme d’une décroissance annuelle 
de 6 % et tas dernières tournées de 
variétés ont été mauvaises : il est 
vrai . que ta coût de ces tournées est 
excessif (ta matériel, la s u ccession 
d’intermédiaires, les charges 
diverses), et que 1e public -n’a pas 
envie de dépenser deux cents francs 
pour aller écouter tel on tel chas- 


[ES DEUX MARCHÉS 

Présenté comme chaque an- 
née au Palais des festivals de 
Canries, du 28 janvier au 1» fé- 
vrier, te MIDEM variétés réunira 
las édfteurs phonographiquse du 
monde entier ainsi que tes pro- 
ducteurs indépendants, tes ao- 
cîàtés productrices de vidéo-efipe 
■ et les diffuseurs de vidéo- 
musique. K proposera, pour (a 
deuxième année consécutive, un 
marché des programmes radio, 
et, sponsorisés par Total, une sé- 
rie de gelas avec Bernard Lavil- 
Kers, Tours Kunda, UB40. Daniel 
Lavota, SheUa, et des arti ste s de 
Gospel (the Charles of May. 
Woricshop Choir, the FOurth of 
May, Betty Peridns, Danyl Co- 
tay). 

La troisième MIDEM Classique 
aura Kau parallèlement dan» la 
mime cadre. Outra une série de 
eofloquea, H présentera quori- 
cfismemant. quatre concerts. A 
12 h 30, de jeunes artistes au- . 
’ront la possibïfté de se fiaûra.m- 
tendre. La mùsiqiJQ contempo- 
raine aura sâ place chaque jour à 
18 h 30. A 20 h 30, te MjOEM 
classique propos e ra notamment 
"un récitai de ptano par Arturo Be- 
nedetti Mtehelengafi (te 30 jén- 
viarL r Orchestre phêharmooique 
de Rotterdam sous ta dkaction 
de James Oonlon, r Orchestre ré- 
gional . Alpes-Provence-C6te 
tf Azur de Cannes dirigé par PhF 
Eppe Bander. 

DescohcertBdejazzetdemo- 

aîque ùakStionnelte seront aussi è 
l’affiché dé ce MIDEM. ' 


leur. Maïs ta concert et ta tour de 
chant d’artistes régionaux et natio- 
naux sont au programme des disco- 
thèques depuis la décision gouverne- 
mentale- de ramener la TVA sur les 
spectacles vivants de 18,60 % à 7 %. 

A Paris, le Zénith (6 000 places) 
qui correspondait à ' un besoin non 
satisfait et Bercy (15 000 places) 
ont ouvert leurs portes, il y a un an. 
Us ont permis d’élargir le tour de 
chant à de vrais spectacles, de satis- 
faire à un désir de rêve des specta- 
teurs avec des éléments de comédie 
musicale, avec de l'esthétisme et de 
l'illustration sophistiquée. Us ont 
aussi créé une surenchère dans ta 
production : les artistes veulent pas- 
ser aujourd’hui au Zénith (1), 
même un chanteur intimiste comme 
Alain Souchon. D'autres s'attaquent 
au gigantisme de Bercy : ainsi Julien 
Clerc durant huit jours en avril et 
Jacques Higelin pendant un mois à 
la rentrée die septembre. D’antres se 
contentent des 4 500 places du 
Palais des sprats, hier Eddy Mit- 
chell, demain Chariélie Couture, 
puis Michel Jonasz. Résultat : le 
spectacle de variétés cette année 
coûte une fortune (entre 10 millioas 


et 30 milli ons de francs), l'escalade 
financière est forcenée et il n'est pas 
évident que ta producteur rentre 
dans ses frais. Au Palais des sports, 
D faudra plus de 80 % de remplis- 
sage pour amortir lai série des repré- 
sentations de Michel Jonasz. Au 
Zénith, où Johnny Hallyday a du 
1 réaliser l’exploit de rester à l'affiche 
quatre mois - il était le seul à pou- 
voir ta prétendre — pour essayer 
d'amortir trente millions de francs 
de machinerie et de lumière, la salle 
n'était pas remplie tous les soirs de 
la semaine. 

CLAUDE FLÉOUTER. 

Prochain artfcte: 

DEUXIÈME SOUFFLE 
POUR L'INDUSTRIE 
PHONOGRAPH1QUE 


(!) Dix nouveaux «Zénith» seront 
construits dans les répons a annoncé le 
ministre de ta culture, M. Jack Lang. 
Deux de ces «Zénith», à Montpellier et 
à Lorient, devraient s'onvrir dis octobre 
prochain. 


THEATRE 14 JEAN-MARIE SERREAU - 545-49-77 


«U MALENTENDU » • ALBERT CAMUS 

Compagnie JEAN BOLLERY 

«LTmarprétetion d« trois tregédtanms est royale— la pàea voua 
Igot* me mm beautés» (GHea Cosnz. Le Atoeiot «Dm m o mie» 

(Tune gravie intensité» (G. Dunwr, Aff ObsJL «Use franchise de 
scalpels U trama de BoOery tare* reetfcne» U--P. LéonerdM, 
rthsnmvté}- « Admirable » (C. Kerbourc'h. Chiot, de Pana). 

DERNIÈRE LE 31 JANVIER 


B A N L I E 




DU 26 JANVIER AU 2 MARS 85 


26/! ST-DEM5 TABLEAUX POUR ERIC SATIE • CREATION; AVEC TONY COE/STEVE 
BERESFORD/DAVID H01LAND/ALAN HACKER/JAMES CRAIG/PHIl WACHS- 
MAN - ??-i 3GB! 6 Vf BRIAN MELVIN/JACO PASTQR1US - 1/2 BOfvOY PAD0VAN1 
QUINTET - VI SLANC-.V:E5NJL WARVELOUS BAND/STEVE LACY SEXTET 5/2 SEVWN 
MANU DIBANGO ORCHESTRA - 3/2 DRA’JCY MARTIAL S0LAL BIG BAND - 9/2 
.ViGNTRE’JiL HENRI TEXIER QUARTET INVITE STEVE SWALL0W {INÏDIi : - >2/2 MON- 
ïEtülL PAUL BLEY :501G';/YVES ROBERT - GEORGES If WIS + 6 MUSICIENS (CRÉA- 
TION! - 13/2 DRANCY DOUBLE QUARTET DIDIER LEVALLETETTONY OXlfY fCRÉAIiON 
E‘, FRANCE: - 14/2 PANTJ. 1 , EDDY LOUISS GROUP 76/2 TREA’SLAY GUNTER SOMMER 
QUARTET/S1EGFRED KESSLER TRIO - (9/2. WOMTRtülL NEW JUNGLE ORCHESTRA 
DE PIERRE DORGE/RIVBEA ORCHESTRA DE SAM RIVERS - 23/2 fUOiY-S/BOiS 
CARATINI - BEYTELMANN - MOSAUNi/CARATINi - FOSSET - AZZOLA - 
26/2 AU8ERVILUERS HERVE BOURDE - PIERRE FAVRE - HENRI TEXIER/JOE 
MC PHEE QUARTET - 23/2 TREMBLAY CLARK TERRY.QUINTET 1/3 SOBIGflY RENÉ 
BOTLANG S0L0/CHIC0 FREEMAN QUARTET - 2/3 SEVRAS NUIT DU BLUES/PAUL 
PERSONNE/LUTHER ALLISON. 

JAZZ - PEINTURE - CINÉMA 
RENSEIGNEMENTS - PROGRAMME 384.93.50 \ 


Le tirqne de demain 

Organisé par l'association La 
piste avec la collaboration du mi- 
nistère de la cul tore, le Vm* .Fes- 
tival mondial du cirque de de- 
main s'ouvre oc jeudi 24 janvier 
et durera jusqu'au mardi 29 jan- 
vier sous le chapiteau du torque 
Mfiannt, porte de Pantin, i Pans. 

Seul concours au monde ré- 
servé aux jeunes artistes du or- 
que, ce Festival a permis de dé- 
couvrir au cours des années 
précédentes quelques numéros ex- 
ceptionnels, notamment celui 
d'un jeune jongleur américain de 
huit ans et l'extraordinaire exer- 
cice de la pagode des verres, pré- 
senté par la Chine. 

Vingt-deux nations sont repré- 
sentées et quarante-cinq numéros 


«entées et quarante-cinq numéros 
sont en compétition. La finale 
avec tous les lauréats aura lieu le 
lundi 28 à 20 h 45 et la remise 
des prix se fera ta mardi 29 à 
20 h 45. 


Travaux an Panthéon 

Le ministère de la culture va 
engager en 1985 tm programme 
exceptionnel de travaux pour sau- 
vegarder lé Panthéon de Paris. 
Construit au dix-huitième tiède 
par Soufflot, le Panthéon ac- 
cueille deux cent mille visiteurs 
par an. Si la stabilité du bâtiment 
n'est pas en cause, comme on l'a 
cru parfois, des défauts d'étan- 
chéité dans les parties supérieures 
et ta vieillissement de l'armature 
métallique pourraient rendre la 
visite dangereuse. Dans l'immé- 
diat, ne resteront ouverts au pu- 
blic que la crypte et les tombeaux, 
dont la visite sera enrichie par 
des expositions sur Soufïlot et ta 
Panthéon, organisées par la 
fjît» nationale des monuments 
historiques et des sites. Au fur et 
è mesure des travaux, qui dure- 
ront de quatre à cino ans, la tota- 
lité du bâtiment redeviendra ac- 
cessible an puhlic. 

Portzamparc 
à Lt ViUette 

Le ministère de la culture 
■"««w que M. Mitterrand a 
choisi le projet de Çhristian de 
Portzamparc pour la construction 
de la première phase de la Cité de 
la musique, à l'entrée ouest du 
pare -de 1 a Villette. Ceoe cité 
abritera le Conservatoire national 
supérieur de. musique, actuelle- 
ment rue de Madrid, et sa salle de 
concert. Agé de quarante ans, 
M. de Portzamparc est notam- 
ment l'auteur du conservatoire de 
musique du septième arrondisse- 
ment, du cnâteau-d'eau de 
Marne-la- Vallée et d’un enasem- 
ble de logements rue des Hautes- 
Formes à Paris. 

Institut Getty 


M. Lois Monreal à été nommé 
par ta trust Paul Cetty, directeur 
du nouvel Institut Cetty de 
conser v ation, à Los Angeles, dont 
l'ambition est de devenir un des 
établissements- pilotes dans le 
domaine de la sauvegarde et de la 
restauration d'oeuvres d’art. Agé 
de quarante-deux ana, M. Mon- 


général du f-piiril international 
des musées (lconos) & Paris, 
rejoindra son nouveau poste en 
Californie dans ta courant du 
miàa de won. 

«La résistance 
allemande » 
en France 

Une exposition consacrée è ta 
résistance allemande de 1933 è 
1945, organisée par l'Institut 
pour tas rela ti o n s culturelles avec 
l'étranger de Stueeart, est présen- 


avrii, à Montpellier en octobre, è 
Lille en novembre et décembre, et 
& Bordeaux en janvier « février 
1984. Cette exposition, qui a déjà 
eu lieu à Paris, Riom « Lyon en 
1984, montre, à l’aide de films, 
de photographies et de maquettes, 
comment s’est organisée sous 
toutes ses formes la résistance 
allemande contre Hitler, de ta 
lotte idéologique aux tentatives 
d'élimination physique. 

kr Renseignements : Goethe Ins- 
titut, 17, avenue d'Iéna, 75116 
Paris. T6L : 723-61-21. 

Objets sans problèmes 

M. Joseph FnmceschL, secré- 
taire d’Etat chargé des retraités et 
des personnes âgées, a inauguré 
mercredi dernier, au Centre 
Georges-Pompidou .une exposition 
consacrée aux «Objets sans pro- 
blèmes >. Il s’agit d objets primés 
lors de deux concours et destinés à 
faciliter ta ne des personnes âgées 
handicapées (jusqu'au 15 avril). 
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GAITE MONTPARNASSE 

< 


SPECTACLES 


. ANDRE ' '-PATRICK ; 
iOLfSSOLUER CHESNAIS! 


CATHERINE' 
; RICH 1 ' 



■v- 

Pa;c<3k ae Boy5*Cu' ..Mcurxe Gai r\J 
Mite en tcene de 


-MicJiel Fagadau. 


théâtre 


LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 


Location 322.16.13 et Agences 
26. rue -île la Gaite 7501 A PA3JS . 


LE DAMNÉ .-Arcane (338-1*70), 
20 fa 30- 

ARSÈNE MANGE SA SOUPE t 
Asile culturel (574-56-58). 21 h. 

VAE SOU : AsteUe-Thé4tre (238- 
35-53). 20 b 30. 

- PINK THUNDERBffiD : Galerie 
55 (es anglais) (326-63-51 ), 20 fa 30. 

LES PRÉNOMS EFFACÉS : 
Grand hall MonuxgneO (296-04-06), 
20 h 30. 


-PIAN 0 

THÉÂTRE UES CHAMPSÛ.YSÉES 

Mardi 29 janvier. 20 h 30 
Jeudi 31 janvier. 20 h 30 


■r Spectacles rffactinnuin par te Ch* 4a 
.Moule des specraefes». 


Les salles subventionnées 


QUATUOR 

AMADEUS 

INTÉGRALE DES QUATUORS 
DE BEETHOVEN 
«. Loc. 723-47-77 u_ 


V^/uvcrf 

comédie de coen 



lé jardin 
-ri' hiver- 


SALLE FA V ART (296-06-1 1). i 19 h 30 : 
Je Convive de pierre. 

w- COMÉDIE-FRANÇAISE (296-10-20), 
& 20 b 30: Bérénice. 

ODÉON (Théâtre de l’Europol (325- 

' 70-32). A 18 h : Giorgio Strehler lit 
Dante (ai italien) ; à 20 h 30 : Tempo- 
rale (Otage, en langne italienne). 

■r-TEP (364-80-80). Oatena : à 20 b : la 
Nouvelle, de G. Btûswn, A. Grasset, 
D. Letenâer. 

BEAUBOURG (277-12-33). DSiet». 

' Ra ac o a i re» ; à 18 h 30 : Cent sas d'édi- 
tion française (Gaston Gallimard, Ed. 
BaUand) ; « Michel et Calmann-Lévy * 
(Ed- Calmann-Lévy) ; 20 h 30 : Le non-' 
veau Monta. Les nouveaux musées; 
C o n c ert s: à 18 b 30 : Une heure de musi- 
que de chambra avec les solistes de l'ElC 


(Messiaen, R. Sbspcy, M. Ravel) ; 
GwuMidèo : 16 h : Londres-Paris : 
Première en Ulm; 19 h : Ananas, de 
A- Güai ; CMaa ddnob : de T. Xfao- 
dan; 17 h 30 : Une graine ronge, de 
L. Yang ; 20 h 30 : l'Epreuve par le fer et 
par te feu,' de W. Wdyi ; i 15 b : Ger- 
trude Stcia ; When this yaa æc, reniez n- 
berme, de P. Müler-Adaio, M. Noms ; h 
1 8 b : Arthur et Corinne CantrüL 

THÉÂTRE MUSICAL DE PARIS (261- 
19-83) . à 20 h 30 : la ChauveSouria. 

THÉÂTRE DE LA VILLE (274-22-77). & 
20 h 30 : Richard HT; à 18 b 30 : Her- 
man Vau- Vécu (Hollande). 


!G**vOrrn A«HV 




Les autres salles 


t ut» m us ical et amoureux 
Apertfhie 
avec 

Scob - Lonedeto - Drouet- - - 


A DEJAZET (887-97-34), 21 h : te Moine 
noir. 

AKRAKAS CENTER (258-97-62), 

19 b 30 : Opus anomique. 

AMANDIERS DE PARIS (36642-17), 

20 b : Picdignatta ; 21 h : te. Vie cause de 
mort. 

te- ANTOINE-SIMONE BERRIAU (208- 
77-71),20 h30:le Sablier. 

ARCANE (338-19-70), 20 fa 30 : le 
Damné. 

ASILE CULTUREL (574-56-58), 21 h : 
.Arsène mange ta soupe: 


i250 places»1OO e "25000spectateursi 


De ntolOarSa - asDucu» - Jecqimao» C cimI m art w at w t 


DOMINIQUE 

blanchar! 


NELLY 

BORGEAUD 




Mise en scène JEAN BOUCHAUD 

MnrPACC «m JACQUES SCHMITT 



théâtre 
de la tempête 
cartoucherie 
328.36.36 



Reiâcbes exceptionnelles mardi 29 et vendredi 1* février. 


f^^îlë^^THEATR^roNTACVE 
« Orphée aux enfers * 
. L 9 esprit d’Ojfenbach 


ff Imp e rt i nen t et iconoclaste, repoussant les 

frontières du rire, grâce aux wertes de sa 
& musique. Jusqu’à la prowjcatioa. OSen- 
bach n’a vécu que <f outrances. 

C est ce mélange de raffinement tnusicai et 
de démence dans le propos qui fait Va saveur 
cf Orphée aux enfers que le Théâtre Fontaine nous propose dans une mise 
en scène de René Dupuy- Cette p ré se nt a t io n de ce chef-d'œuvre a 
r immense mérite de conafier les énormités les pins gigairtesques et «me 
intelligence de chaque instant qui sait freiner an moment exact où la force 
dépasserait ses propres fautes. Cest un spectacle débridé, sain, «fane ïtrt- 
sistible drôlerie, dans toque! une troupe bcmirée de talents s'en dorme h 

cœur joie. 

Jacques Fabbri donne le ton. en Jipte impayable de conrfqne grandisf 
et tendre. Luis Rego, remarquable tempérament d'amuseur. est un Orphée 
qui descendrait ima droit du Fernande! de F r a nç o is 1*. 

Non seulement on ne s'ennuie pas un Instant, mate, on s'amuse sans en 
avoir honte - et tous ces comédiens-c h anteurs noos prouvent le respect 
qu’ils portent à la musqué par une coke en place précise, exacte, *** 
laqtoefle Offenbach ne sôtdt |dus Ofienbacfa. En s’eaamudHant dn cfltt de 
Pkjafle. le Mozart des Champs-Elysées n’a pu patin m change, 
k PIERRE-PETIT /Figaro du 14 janvier 


ASTELLE-THÊATSte DU XIX* (238- 
35-53). 20h 30: VaeSoli. 

ATALANTE <606-1 1-90). 20 h 30 : JW- 

nsi d’on chien. 

w ATELIER (606-49-24), 2] b : fa. Û stras 
demort- 

w ATHÉNÉE (74M7-27). 20 h 30 : les 
Serments indiscrets; 201 30 : Voyages 
d'hiver. 

ir BASTILLE (357-42-14). 19 b 30 : 
Gq pv' W 'n fltfrfw ieg Su*» sur monsieur 
de Goethe abac«;21 b :StiB Life. 
w BOUFFES PARISIENS (29640-24), 
21 h : TriHenr pour damé*. 

BOUVARD «x-POTINIÊRE (261- 
44-16). 21 b : Thêta* de Bouvard. 

■r CARTOUCHERIE. TV de fa Tempéré 
(328-36-36) . 20 b 30 : Réva. 

CENTRE MANDAPA (5894)1-60). 

20 h 30 : Un rite pour le dire. ' 

ÔTÉ UNIVERSITAIRE (589-3869), 
Crusd-Tbéâtre, 20 b 30: Mille fram de 
récor ap enee ; La Rdctm, 20 h 30 : Le 
train suit 6 l'heure; Galerie 20 b 30: le 
Plus Heureux da trafa 
vdTHEA (357-99-26), 22 h : fa Crime 


EDEN-THÉATRE (356-64-37). 21 h t 
Ardntruc. 

EDOUARD- Vü (742-57-49). 20 h 30 : 
Chapitre IL 

EPICERIE (272-23-41), 20 h 30: fa Drô- 

ESCALIER D*ÛR (523-15-10), 21 h : fa 
Misanthrope. 

ESPACE ACTEUR (262-354»), 20 h 45: 
Cahier de brooiUou sur une pelouse 

HWWIWHI. 

ESPACE KDtON (373-5CW5), 20 b 30 : 
Coe&na ou l'eafàm du mystère, 
w ESPACE MARAIS (271-10-19). 
18 h 30 : tes Hivernants ; 20 h 30 : le 
Misanthrope ; 22 h 30 r Madras. 
ESSAION (278-46-42), L 19 h : Hiro- 
shima mon amour 85 ; 20 b 30, 

17 b : Un habit d'homme. IL 18 h 30 : fa 
Tour d*amcnr ; 21 h : GunéMeo. 
m- FONTAINE (874-74-40), 20 b 30 : 
Orphée aux enfers. 

m- GAITÉrMONTPARNASSE (322- 

16-1 8). 20 h 45: Love. 

GALERIE 55 (326-63-51). 20 hTOt Phdt 
Th un der bin L 

GRAND HALL MÛNTORGUEIL (296 
04-06). 20 b 30 :Tet Prénoms effacés. 
HUCHETTE (326-3899), 19 b 30 : fa 
Cantatrice chauve ; 20 h 30 : fa Leçon ; 
22 h 30 : Offeabadi, ta connais ? 
m- JARDIN D’HIVER (255-7440). 21 fc : 
Usinage. 

LA BRUYÈRE (874-7699), 21 h : Guéri- 
son américaine. 

m- LIERRE-THÉÂTRE (586-55413), 

20 b 30 : l’Opéra nomade. 
«r-LUCERNAlRE (544-57-34). L 18 h: 
Le pupille veut Etre tuteur; 20 h : tes 
- Eaux et les Forêts ; 21 h 45 : le Prophète. 
— IL 18 h : la Gazelle après minait ; 

20 h : Pour Thomas ; 21 h 45 : Hiroshima 
mon amour. Petite salle, 18 ta : Parlons 
français, n“ 2 ; 21 b 30 : Cocktail 
Btoody M. 

is- MADELEINE (2654)7-09). 20 h 45 : 
l'Ouest, te «rai- 

MARIE-STUART (508-1780), 22 h: 
Savage Love. 

MARJGNY (2564)442), 20 h 30: Napo- 
léon ; SaBe Gabriel (225-20-74), 21 h: h 
Berlue. 

MICHEL (265-354)2), 21 h 15 :On dînera 
au lit.. 

MKHODÏÈRE (7424)5-22). 20 fa 30 : fa 
BJuITeur. 

■r MONTPARNASSE (320-89-90). 
Grande saBe, 21 b : Duo poer mw soliste. 
Petite saBe,2f h; Arbres devis. 
NOUVEAU TH. MOUFFETARD (331- 
11-99), 20 b 45 : fa Ont de h Samo- 
Sylvestre. 

PALAIS-ROYAL (297-5941). 20 h 45 : fa 
Diadoo. 

PALAIS DES GLACES (60749-93), 

21 b : A l’ombre des années en fléau. 
POCHE MONTPARNASSE (548- 

92-97). 21 h : Kidnapping. 
FORTE-DE-GENTOXY (580-20-20), 
20 h 30 : Toi et tes muges, 
v PORTE-SAINT-MARTIN (607- 
37-53). 20 b 30 : Deux b mm n ra dam eue 
*a£sc. 

QUAI DE LA GARE (585-5888), 

20 h 30 : fa Klte de Rappacciiû. 
RANELAG» (2888444). 2] b : Et k ta 

ira était te bsng. 

RENAISSANCE (208-1880, 203-7189), 

21 h : Une clé pour data. 

■r SAINT-GEORGES (87883-47). 

20 b 45 : On m'appefie Emilie. 
SPLENDID-SAINT-MAKTIN (208- 
21-93), 20 b 30 : Tousaox ubriu 
STUDIO BERTRAND (7B38486). 
20 b 30 : 1e Café par exempte. 

studio Des Champs-Elysées 

(723-36412), 20 h 45 : De ri tendres hem. 


Le Monde Informations Specfcides 

2812620 : 


Pour loos rBnsergnamente concernant 
l’ensemble des programmes ou des "sô lies 
(de n h à 21 h sauf dimanches et jours fériésl 


. . ,iléi«ivotkte teprin|Brâlirtiris«li wec1dCart»Cfrife 1 

Pour otS>Ww au Oub du Monde des Soedadw envoyez te bulletin ci-dessous j 
■ou jourool Le Mondes seniice pdbici t c^5wu dus ftohens-75009 Paris. | 
le . dérire recevoir la Carte du Oub du Mondo desf Spedades et je joins j 
100 F Jrançras paf chèque au i ncnd ot-l a B re 6 rotrire du jouenal Le Montré- ! 


-Code postal 


COMÉDIE CAUMARTTN (7424341) 
21 h : Reviens dormir à fHysée. 
COMÉDIE DES CHAMPS-ELYSÉES 
(723-37-21 ). 20 fi 45 : Léocadfa. 
m- COMÉDIE DE PARIS (281-00-11). 
20 h 45 : Mietmeuni les raadfrde-euir; 
22h 30 : LiUL 

CONCIERGERIE (35983-01), 19 h : fa 
Semaine de fa cocrète. 

DAUNOU (26189-14), 21 b : fa Canard à 
.rorauge. 

DÉCHARGEURS (2364)0412), 19 b : 
Myréfac bouffe ; 21 b : Et ri je mettais uu 
peu de muriqtw. 

DIX-HEURES (6060748), 20 h 30 : 
Repus de fanriUe; 22 b : Scènes de 


tr Ça aigta dans nos Bgnes pro flra n» »» Septale lee Speçt wAes gai béné O cfant des 1 
' servira» « CM» du Monde dee î^vÆseJes ». . 1 

MFORMATK7N8 : 878-48-40 et 878-37-37 - 


L 24 heure* sur 24. . ■ H 

mmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmm 


Jeudi 24 janvier 


T AI THÉÂTRE D'ESSAI (278-10-79). L 
20 h 30 : l’Ecame des jourè. IL 20 h 30 : 
HuisekK. 


THÉÂTRE EPEDGAR (322-11-02), 
20 b 15 : tes Babas-cadres,- 22 b ; Nous 


ou fait oh ou nousdh de faire. 
THÉÂTRE DE LTLE SAINT-LOUIS 
(6334883), 20 b 30 ; Pfacesdétachées. 
THÉÂTRE DU MARAIS (278-03-53), 

20 h 30 : AodrocKs et 1e Hou. 

w- THÉÂTRE 14 (54549-77), 20 h 45 : te 
Mateumudu. 

THÉÂTRE DE PARIS (280419-30), 
Petite salle, 21 h.-Garoes. 

■r THÉÂTRE DE LA PLAINE (842- 
32-25).20 b30:ExiL 

THÉÂTRE DU TEMPS (355-1088), 

21 h : Lÿsistrata. 

THÉÂTRE TROIS SUR QUATRE (327- 
.09-16), 20.b 15 ; Ranraperte temps, 
v THÉÂTRE DU ROND-POINT (256- 
7080) . Grande mBe, 19 h : Cinq N8 
modernes. 

THÉATRE-DE L’UNION (246-20413). 

20 h 45: Dû i la Lune qu’eQa vienne. 
TOURTOUR (8878248). 20 h 30 : Cafa- 

nxity Jue ; 22 fa 30 : Canneu Cru. 
TRISTAN-BERNARD (5224)840), 

21 fa r nuafB pour moi. 

■a- VARIÉTÉS (233-09-92), 20 h 30 : tes 
Temps tfifftaka. 

VINAIGRIERS (24545-54), 20 h 30 : 
Deux nus pour tes pensées.. 


MUSÉE GUIMET (273848S), 20 fa 30 : 
mosiqne d’Anatoüc. 

OLYMPIA (742-2549), » b 30 : G. B6-' 
cami 

ré- PALAES DES SPORTS (8284000), 

. 20 h 30: Ch. Couture. > 

REX (2938099). 20 h 30: J. lgfasfas. 


La danse 


18 THÉÂTRE <2264747)^20 h 30 : Cfa 
duBgave. 

PALAIS DES GLACES («7-4983) 
21 b : Ge À. Germain. 1 


TH. DE PARIS (280-09-30) . 20 h 30 : 
LBaiz. " 


TH. PRÉSENT (2O302-55),2Oh 30 : Pe- 
tites Pièces ringardes marésympatfeiqaes 
-le Passeur de pulls. 


Opérettes 


ELDORADO (241-2180), 20 h 30 
Houira Papal ' / 


Les concerts 


m TkdteCbnrap^EMré, 30h 30 :0» 
tuor GuaitKii (Haydn). 

Srifa Pfayd,15 h : oeütaette i veut des 
Concerts Lamoureux (Ravd. Ibert,. 
■fanaeek) ; 20 h 30 : Orchestre, de Paris, . 
4r. Z. Mebta.; chemn; de rOrchoitre de 
Paris, chef die cbmur : A. Oldbam- 

(H^n). . T-.. 

ÉCMse Sebrt h li iard ,, 21 h' ; Orobestrede 
chambre VUknnq'db' F, vaBmnâ 
.(Bado. 

EgOra S a tet Mra le raam, 20 fi 30 r 

OméaxadB VeraaUfas, dfa. A-duCtoeL 
(Moa*it,MiqwiLHajidn):.- .': 

192, ma S ab » H annsé , - 19 h.-: K GUbinx, ' 
Hqnati S ■Varba . (Gwaiae, . 
Vwakfi. Haydn). 


Le music-hall 


CAVÉAU . DES OUBLIETTES (354- 
94-97), 21 fa:Ch ansmn &ançane s . - 

OC CANADIEN (551-35-73). 20 b 30 : 
LLesha. 

GYMNASE (246-79-79). 21 j>: Thierry 
LcLunm. 

MARIE-STUART (508-17-80). 20 h 30 : 
l-Klàn. 

MOGADOR (285-2880). 20 h 30 : Bye- 
Bÿe Show-Biz. 


naario». 14* (320-3IK9) ; . 14- Infflet 
DeaunteOa» ly'(575-79-79); Mayiair, 
.-id* '(525-27-06) rvX rBerfita. 2- (742- 
60-33) ; Rfctolfani 2‘ O33-56-70) ; Bre- 
tagne, 6* C222-57-97) ;Smn&LazarePas- 
«bùw. > (387-3543).- : Nations, 12* 
(343-0487 . FaaveUe. 13^ (331- 
60^74) iGmanom Sed. 1* P2T-84-50) ; 
Gstomonr Couvcntioc. t > (82842-27) ; 
P» ïïaBuat .'MaiUût,''17» (758-2484) s 
Ftehé CEcby, JS* (5224681) ; Gara- 
brita, 2fe (636-W86)U 
LÉ - V XRIME. -fPOVIDE PLGUFFE 
(CasijtS'i&fiÊhçafa) : ParamomA'Opéra, 
9* (74286-31). 

DIVA (ji) ; Rirèii Beaubourg, > (272- 
■ 63-3^. 

DON GIOVANNI (It. »-o.) : Studio de k 
-Haipe.5* (634-25-52L 
EMMANUELLE IV, George V. 8* (562- 

' 4M6).>v ... 

LEST ENRAGÉS (Fr^ (•)- fJUBhaamde, 
» (359-1908 ) x Rtra i mira n. 14- (335- 
' 21-21 )^ - -.J, . . .. 

• L’ÉTÉ PROCHAIN ((V.) : JR>twft.Orient- 
... Jfapnwi. 1*T; (233-42-26) ; Panmwunt 
. Marh w X i 2« (296-8040) ; Paramount 
Odéoo. 6» <325-5983) ; Paramount- Mer- 


cûiy, 8» <5èf£7S80) .; Paounount Opéra, 
9- (742-56-31) ^ParaxoOHQt Galaxie, 13* 


cinéma 


Lré Orna mugués (•) août taterdtta i 
wfaa de «rates— ,nm me tes des 


- SrintGermaîn, ré (222-7280) EMa 
Lincoln, 8* (35936-14) î AmbswdB. ré 
-<359-19-08) ï Olÿnipic Entrepôt, lré 
(54443-14) ; Jfienvenûe Montparnasse, 


■MaiU6t, n* (758-74-24) ( Patbê CUcfay, 
lré (533464»)=. i-, - ; 


LES FOLIES- O RDINA IRES DE 
CHARLES BUKOWSXT (Pr.) : Sta- 
- d» 43; >(7708340). . 


CHASUm (704-24-24) 

16 h : Hommage A W. Kdgoon : Qu’elle 
était verte ma vallée, de J. Ford ; I9.fa ; Cï- 
néma danois. Florilège : Carrefour, de 
Sbeu Xüing ; 21 h, 70 ans dUâlvenal : Ca- 
pitaine Mystère, de D. Sirk- - 

BEAUBOURG (2783987) ; 

15 h : la Derrière Nuit, de Y. RaBman ; 
17 h : Ouïe bbnebe & Théo Angdopoulos : 
TAialante, de J. Vigo ; 19 h : Cinénra japo- 
nais - fa bombe : In pnten^ d 'Hiroshima, 
doX.Smigo. 

Les exclusivités 


19 (544-2542). - VL : Impérial, > 
(742-72-52) ; Montpanjos, lré (327- 


C3AM0ÜR (Fr ) :UGC Danton. 6* (225- 
-• 1030) ; lK3C Bianite. 8* (562-2040) ; 


52-37) ; <faiuiw«g Convention, lré (828- 
42-26). 

L’ARBRE SOLS LA MBS (Fr.) : Farttm 
Orient Bxpreas, 1* (23342-26) ; Ptsna- 
skxa, lré (320-10-19).- ' - 

A NOUS LES- GARÇONS (Fr.) : Rtebe- 
üeu, 2* (233-56-70) ; FUhHds C himu a- . 
Eiys&s. ré (720-76-23) ; Marignan, ré'' 
(3599282) ; Français, 9- (770-3388) ; 
Fauvette. Iré (331-5686) rMwtraJ, lré 
(539-5243) ; Mootpsmaaae hdd, lré 
(320-1286) ;. Ga um ont Co n vent i on. 15* 
(82842-27) ; Pazbé CSriy, lré (5Z2r 
4601) ; Gamw n t Gamb e rta . 26 (66- - 
1096). • " ■■ - 

ATTENTION LES DÉGÂTS Ot- 'vL) : 
R*». 2* (23683-93) - r UGC Moutpar- 
name, ré (5740404) ; Noroiamfic. fr 
(563-16-16) ; UGCBoutenud. 9* (574- 
9540). 

L’AUBE ROUGE (A^ ta) : Fmnn 
Orient Etpna, 1* (23342-26) ; fan- 
maunt Od&ffl, ré, (325-5983) ; Qan- 
mont Ambaamde, ré (3594901) ; Pars- 
jwwnt Gtjr. ré (56245-76). — VJ. : 
Puamonnt Marivaux, 2* (296804 O); 
Rtehdten, 2* (233-56-70) ; Pkramouut 
Opéra. 2> (742-5631) ; Faavette, lré 


AIDA (IL, va) (inédit) : Cmocbca Saâafa- 
Oermafa, ré (633-1082). 

ALSR40 EL CONDOR (Nicaragua, ta). 
Républic Cinéma, II* (805-51-33). 

AMADEUS (A., va) : Forum. 1* (297- 
53-74); Vendôme, 2f (742-97-S2) : 
UGC Odéao, ré (225-10-30) ; Gaumont 
Champs-Elysées, ré (3590487) ; Eren- 
riaL lré (707-2804) ; Panuurèm. lré 
(335-21-21) ; Kinopaaorama, 15* (306- 
30-50) ; 14 Juillet BeaugreneDc, 15* 
(575-79-79). - V. f. Rex. 2* (236- 


83-93) ; Impérial. 2» (742-72-52) ; 
Athéna, lré (343-00-65) ; Maotpanxn, 


Français, 9* (770-33-88). ;MontpaônisBCi- 

■ Pathé, W (320-12-06). 

GREMLINS (A^T-oAj.UGCNornnuKfie, 

ré (563-16-16) ; — Vif. ; UGC Mompar- 
. • nasse, 6* (574-94-94) ; Paramount 
- Opéra. 9> <742-56-31) ; UGC Gâbeüre. 

lré (336-23-44)^ Gaumont-Sud. lré 
, (32784-50) ; PWM-CEçfay. 38- (522- 

• 4601).'- . . t , 

GREVSTOIE,LAXÉGENDEDETAJR- 

ZAN SEIGNEUR DES SINGES 
(Ang^.vjxJ^Grôtntie. S* (633-79-38) ; 
-Gtarge-V, ré -(5S241-46) ; Batnuâeas. 
Iré (335-2r-21). . — ■ Vif. : Fraisais, 9» 
(77933-88); .. .. 

L’HKIXaRE SANS ECS, (AIL, va) : 

• UGCMBrtjeuf.9\<561-8ré95)^ • 
ILJÈTAIX UNE FtMS EN AMÉRIQUE 

■ (A- .va) : Onocbês SalnHSénaafa, 6* 

: (633-1082);/' — — 

INDIANA KWES ET LE TEMPLE 


Bnm, te (233422Â'. Para- MAUDIT (A-. VÀ)/ Martamtré (561- 
Oa6cffl, ré. (32S-S983) ; Qanr 9405). -ViXÇapri, ré (508-1189). 


KAOS, OONHS SK3EIE2MS va) : 
Forum, 1- (297-53-74); 14 Juillet 
Racine, ré-<32rél988) ; 14: Juflfct ft*. 
nuse, 8* (326-5800) t Marigmn, 8* 
(3590282); « Juillet BastBfa. U« 


lré (327-52-37) ; Murat, lré (651- 
99-75). 

LES AMANTS TERRIBLES (Fr.) : 
UGC Opéra, ré (57403r-50) ; ré Art 
Beaubourg, ré (278-34-15); Ofanmte 
Lexembomg, ré (633-9ré77); Elysée* 
Linoofa, ré (359-36-14) ; Paroassieu. lré 
(3JM1-21) ; Olympia, lré (54443-1*), 

L’AMOUR A MORT (FL) : Qântme. ré 
(633-7988). 

ANOTHER COUNTRY (Histoire tftane 
tnbisou) (Briu va) : Gaamam Haltes, 
J* r (297-49-70) ; 'Saint-Germain 
Hachette, ré (63383-20) ; Ohmpta 
Luxembourg, ré (633-97-77) ; Puwld* 


LES FILMS NOUVEAUX 



SALLE PLEVEL - LUNDI 28 JANVIER - 20H30 


mïcheî corboz. direction 
r. Yakzr. soprano b. balJeys. airo 
k. equiluz. ténor - m. brodard, basas 
ensemble vocal de lausanne 

BACH : ORATORIO DE NOËL 


ÎENSENIBUE 
WCHESTORL 
K PARIS 

VHCWRE. wjv.' LA 


Lûcation : Agences er 
Salie Pleye! 
563 . 66.73 


THEATRE 



i l i_/ ejz$ . c o k . t) B. z c i o 


E" 5 PEARÇ 



'MIS t E .v ; JtA.v LourS 'HCVJl&tW 


L’APOCALYPSE DE VOCSjÜt 
ROUGE, dm fiaaoo4taBsu de John 
Old junior, yjx : UGC Ermitage, ré 
(563-16-16). - VL.-Kcx. ré tÔ6- 
83-93) ; UGC MutfuaMe, ré 

- (57494-W) ; 5t-Lèrare Hmqnfat; ré 
'(563-16-1 G) ; TJGC Gare de Lyon, '. 
1> (34301 -59) : VOC GdbcSss, 

- lré (33M3-44) ; Imâges, lré (5B2- 

47-94) ; Paramoan M q « mar t r e, 
lré (606-34-23). - • 

LA COMPAGNIE DES LOUPS, 

• flhn briPHmiipro de NsÜ Jârdau. 
va : Gsaraamt Haltes, te (297-* 


.PALACE, film fiançais d’Edouard 
MolitWOT-i Poruin. 1- (29383-74) ; . 
Panùnmuit MnHrrauc, > ( 296 - . 
'80-40) ;Rbs, ré (2368393) ;ftua- 
- nxwat Odéoo, 6* (32S-59-83X; Ma- 
rignan. ré (359-92-82) Pttramaûm 


_ T* 1 (562-45-76)" 'J*â- 
amoutt Cpéraç -ré-' (742-56-31); 
Basile: 11* (307-54-40) ; Natira». 
lré <34à4M87)T Ptamnount Ga- 


farfa. lré 15WH803) ; Paramount 
(OobdBra, lré (707-12-28) ; Pare- 


49-70) ; St-Germsin y3Hu& ré 
(63383-20) ; Hmetefeuflte. 6r 
79-38) ; Cotisée, ré C35réZM6) ; 
414 imiter J faaa grencflo; lré (57^ 
79-791. - VL : Bwfira, > (742r 
«W3> ; WcheSen, ré (233-56-70) ; 
Fauvette. 13* (33180-74) ; ' Gaflh 
mont Sud,- 14* (3278+nS3ÿ; Mra- 
nar, 14* (32089-52) r Gmnuoqt 
. Canvotikho, lré (82842-27) ;JM>6 
î.Cten A etia. 

IX DÉFI DU ÎXCRR, f2m mnérfaafa 
: de WaUer Gordon' : Rôt, 2“Q36- . 
83-931; UGC ErariUM ré (563- 
16-16) ; UGC Garede Lyoo, lré 
(34301-59) ; UGC gÆ lré 
(336-2384) ; Pamsâmu iin m v m- ' 
tre, 18* (60634-25). . 

JOE VOUS SALUE MARIE, fifat 
fauwwunae de Jean-Lae:Gaând ; 

• Gaumont Haltes, te (297-49-70) ; 
Reflet Médlcfa, 5* (633-25-97) ; 
14 JuîBa Pananê, ré (3268800) ; 
Pwode, ré (705-12-15) ; Cotisée, ré 
(339-2946) ; 14 JidBet BasdBe, 11* 


• a w (ihi-utm; v FOIS- 

.... mûum iMinitpanrame,^ ^ JL4* -(33S- 
3040) Paramount Orléans, 14* 
(5408681)^;. Convention St- 

- CfaarieS.15» 457983-00) ; UGC 
Cwvrarion;/ .'-(574-93-40) ; 

1 fauy. 16*I288 h 6284) ; Ptanmmft 
Mafflo^lré (7584404) ;PatbéCB- 

- dqr, 18^(5224601)- . ' 

LE Tfa ^PHON E ^aPéNR TCHJ- 

- «KIUBS- DBXJX réGBSy film fnmçât 
: de Jean-Pîmrc Ycigne/: Forma, te 

7 ré/C §£ 
.1050) y Gaoqe- V r 'ré (562-4186) ; 
Marignane 8*. (359-92-82) ; S(- 

- Lazare Puçaàr. Lg» (387-35-43) ; 
Frangii», ré (770-i38&)‘': Bartilfc, 
11* PÔM4-40) - Nariodf lré (343- 
0*87) ; UGC Gare de Lyéo, Iré 

■ ■ (343-01-59) ; Etfrmu, lré , (331 r. 

. 5686) ; Mbsthanat se EWM, lré 
(32J-12-06) ;XKKrCo^Mi(m > iré 
-, (574-9840)-; Ytetûr Hugo, lré 
‘ (72789-75) ; Patb6 Vcpkr. lré 


(357-9081 j ; Otympie Marflyn, lré 
(54483-14). , . 


UN SIEMr £h» £n»(«fa de Michel 
Hcnotut- : St-Aadrâ-dOrAr», ré 
(32648-18).^ - 


0 TA& 





(331-5686) ; PanuBana Gâtant, lré 
(5861803) ; Fhnuraÿut Modtpantwe, 
14* (335-30-40) ; Gâuwmt Sud, lré 
-, (32784-50) i'GsuriQtd C uti vua ü oii, lré 
' R5Æ-4227J ; Bknreaue Mooœarnaase. 
V lré (544-2582) ; Images, lré (522- 
47^94) ; Paiamounz Maattnanro. lré 
. (fipMjWSJ. < : 

AU-OESSOUS DU VOLCAN (A, va) : 
: Eh-vmGuM. lré (327-95*4). . 
HaÉ' -1 SCJaniBMJMPF ‘ (Bdg.) ; 
Geosge V, ré (561-41-46) ; Bsstffle, 21* 
(307-54-40) ; fafaDttmmoase Prthé, lré 
(320-li06) f Or^ ri Pavois, lré (55ré 
4W) jOicbyBBbé, lré.(S2a4601). 
BOLÉRO (A* t.o.) D rEzmizMgc, ré 
<583-lrél«;-vL : UGC. Boulevard, 9* 
(57*958C«>; Tte» CmW. 10* (77D- 
21-71). ^ ■ • - ‘ ' ■" 

BOY MEETS «RL (F.) : Sabré 
André-draAitSyré (32680-25) . 
BRIGADE DES MŒURS ÇFfc) (**) ; 

Maxteafa, 9* (770-7286). ■ O . . 
BROADWAY DANNV ROSE ( A. va) : 
Reflet QturtterL,in, 5-{3268A65) . 
CARMEN (EsO, y-o ) • Belle h fihns, lré 
(622-44-211- , 

CARMEN - (Franco*.)': Puhfids Mati- 

gDQU.» (359-3 1-97)J 

LA CORMr MAIDÊ CA, vÂ) (*) : 
Parais Oricnt:£zrëeK>i v (233 -42-26)'; 

- UGC Opérai^ >1^483-50)-: CfaéBean- 

- bo«n®, 3*.(271-52-36) ;.Gluny Palace, ré 
(354-07-76) V UGÇ Odéon, 6- (225- 
1030) ; WOCRoMKfcP (5759444) ; 

. Publiera CÜm^Elysgrâ, 8* (720- 
768»;:UGC^taramadiei 8* (563- 
16-1 6). VÆ R Kàèüeu, ré (233- 

- 56-70) UGC , , Boulevard, 9* 
(5749540) ; Athéna, 12» (3450065) ; 
1UGC Gare dnXybm 'lré-Ç438189) ; 
Nati»v L> . (343-048?) ; UGC Gbbe- 
&*i’ ^3S: (336-2384) : Mizamar. lré 
. 0208982) s Mfat«L lré(539-52r43) ; 

DGC CtmvTOtion. Iré «6Ô93-40) ; 

’ MW Weptei, ïfr (5224601) ; Secrf- 
tSO,i» ( 241-77- 99). - “ ' - ' 
COTTWr C3CU» (À,- ta) : Gaumont 
. •• HaOes, te (297-49-70) ; Smot-Gcnnain 
Hachette, ré ' (63^63-20) ;~Hmne£etriBe, 

. 6.(633^988):: Ambaande. 8* (359-- 
UMM) ;Ésra»l lré (707-2804) ; Par- 
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SPECTACLES 


Grand 


Denfert, 
■.) s Para- 


(351-90-81) ; PLM Saint- Jacone* lii 
(589-68-42)-; 14 

15* (575-79-79) ; ri : Imp£S2M*£ 
.. TW»; SdnHazare (387- 

3S43) ; Moatpannmc Patbfi. 14* (320- 

LWE STREAKs (A^ ta). : Faram 
Exprc**, J- (233-42-26) ; Oiym- 
PK Smut-Oermaim 6® (222-87-23) ; 
14 Juillet Panasse. 6® (326-58-00) ; 
?“£*« V. =l- (562-41-46) ; Actkm 
L« Rjyette, 9* (329-7989) ; 14 Juillet 
. Bastille, li« (357-9041) ; 14 Juillet 
Bc Mgra wPB, 15^(575-79-79). 
MARCHE A L’OMBRE (Fr.) : Pua- 
- «noent Marteaux, 2* (2968040) ; Pâtu- 
ra ou nt Odéon. 6< (325-59-83) - 
GeorjfrV, 8* (56241-46); M< 

14* (323-5237) ; Paramount 
14"; (540-45-91) ; Coorntioa Saint- 
Charies, 15* (579-33-00). 

BfAREA’S LOYERS (A-, ïa) ; UGC 
Opéa^ 2- (274-93-50) ; CinÉ Beaubourg. 

m C,miy Ecoial ’ *■ (354- 

07-7 6) ; UGC Rotonde, 6* (574-9494) ; 
UGC Biarritz, 8“ (562-20-40). 
MEURTRE DANS UN JARDIN 
APWLMS (BriL.Y. 0 .) ; Epée de Bois. 5» 

; SansAmbrotee (H. Jp.), 
11* (700-8916). 

M«4 (A, v.o.) : Epée de Bois, 5» (337- 
57^47).; Marignan, 8* (359-92-82); 
Sanit-Axabroise (U. «p}, n« (700- 
■oW 6). 

LE MOMENT DE VÉ RITÉ~(Ai. vX) : 
OpénuNîght.* (296-62-56). 

NEAfO TA^ vjy) ; Bonaparte, 6* (326- 
12*12). 

LES NUITS DE LA PLEINE LUNE 
(Fr.)‘: Quintette. 5* (633-79-38) ; 
George V. 8- (562-41-46). 

LE PAPE K GBŒNWICH VILLAGE 
• , (A.- va».) :: UOC Champs-Elysées, 8* 
(561-94-95) ;.Parnasstens, Î4® (335- 
21-21). . 

PARS. TEXAS (A^ va) : UGC Opéra, 
> (574-93-50) ; Panthéon. 3® (354- 
1904).; Saint-André-des-Arts, 6* (326- 
48-18} ; UGC Biarritz, P (56M0-40). 

PAROLES ET MUSIQUE (Fr.) ; Gau- 
mont Haltes, K (297-49-70).; Berlitz. 2* 
(742-60-33); UGC Oddon. 6- (225- 
10-30) ; Ambassade, 8* (359-1908) ; 
UGC GobeDns, 13* (336-2344) ; Mis- 
tral. 14* (539-5243) ; Mûamar. 14* 
(32089-52); 14 JuiDet-BeàugreneCe, 
15* (575-79-79); Tourelles, 20* (364- 
. "51-98). 

PARTENAIRES (Fr.) : Reflet Quartier 
Latin, 5» (326-84-65) ; Georgo-V, 8* 
(5624146). 

UE PAYS O U RÊVENT LES FOURMIS 
VERTES (AIL, va) : Gaumont Halle*, 
.1- (297-4970)-; Quïntetie, S®_ (633- 
79-38). • 

PHDLADBJPHIA -EXPÊRIMENT (A, 
va) : Hamef enfile, 6* (633-79-38) ; 
George-V, 8* (5624146) ; Marignan, 8* 
(359-92-82) ; Panmsswns, 14* (335- 

21- 21); (vX) ; Lumière, 9* (247- 
4907) ; Maxfivffle, 9 (770-72-86) ; Bsa- 
tille, 12® (307-5440); Fanretta, 13*. 
(331-5686) ; Mistral. 14* (539-5243) ; 
Image*. 18® (52247-94). 

LA POULE NOBLE (Sov^ vX) : Cosmos, 
6® (544-28-80). 

PRÊNOM CARMEN (Fr. 

-Parois (H.sp.), 15® (; 

QUILOMBO . (RônDea, va) 

. 14® (32141-0 1). 

RÉVEILLON CHEZ BOB 
mount Montparnasse, 14® 

LES RIPOUX (Fr.) : Arcades. 2- (233- 
J4-S8); Berlitz, 2* (7424033); UGC 
Dunson, 6* (225-10-30); UGC Biarritz. 

8" (562 2040) ; Manparnos, 14® (327- 
5207). 

RENDEZ-VOUS A BROAD STREET 
(A. va) : Cotisée, 8® (359-2945). 

LES RUES DE L’ENFER (A.) (**) «JL: 

. Paramoont Montparnasse, 14* (335- 
3040) ; MaxévOle, 9® (770-7286). 

LES SAINTS INNOCENTS (Esp. va) ; 
Forant Orient-Expro*, 1® (23342-26) ; 
Hantefenak. 6® (633-7938) ; George V, 

P (5624)46) ; Parnassiens. 14® (320- 
30-19) ; Ofympic Entrepôt, 14® (544- 
43-14). 

SAUVAGE ET BEAU (Fr.) : Monte- 
Carlo. 8® (225-0983) ; UGC Danton, 6® 
(225-10-30) ; Pararaount Opéra, 9® (742r 
56-31); Paramount Galaxie; 13® (580- 
18-03); Paramoont Mo r a pan mc, 14® 
(335-3040) ; Murat, 16® (651-9975) ; 
Paramonut MaiDot, 17® (758-24-24). 

LA 7* CIBLE (Fr.) : 'GMt6 Boulevard, * 
(23347-06) ; Bdriitz, 2* (742-60-33) ; -\ 
Bretagne, 6® (222-57-97) ; Le Paris, 8® 
(35953-99) ; George V, 8® (5624146) ; 
Gaumont Convention, 15® (82842-27), 
SHEENA. LA REINE DE LA JUNGLE 
(A, vX) : Paria Ciné U. 10® (770- 

22- 71). 

SOS FANTOMES (A, va;) : Pmnwmt 
Odéon. 6- (3254983) ; George V, 8® 
(56M146) : Paramoont City, 8® (562- 
45-76) ; rX : Arcade*. 2® (233-5448) : 
Maxérille, 9® (770-7286) ;- Eaiamonnt 
Opéra. 9® (7424641); Paramount 
Montparnasse, -14® . (3354940) ; 
Convention Saint-Chartes, 15® (579. 
33-00). 

SOUVENIRS SOUVENIRS (Fr.) : 
Reflet Balzac (H. sp.), 8® (561-1040). 
STAR WAR LÀ SAGA (A, va). LA 
GUERRE DES ÉTOILES, L’EMPIRE; 

contre-attaque; le retour 

DU JEW s EscariaL 13® (707-2844) ; 
Espace Gâté, 14® (327-95-94). 
STRANGER THÀN PARAMSE (A, 
va) : UGC Opéra, 2® (574-9340); 

. Ciné Beaubourg. 3® (271-52-36) ; Saint- 
André-des-Arts, 6® (32648-18) ; Pagode, 

7® (705-12-15); Elysée* Lincoln, 8* 
(35936-14) ; Parnassiens, 14® (339 
21-21) ; Olynwic Enttepat,' 14* '(544- 
43-14) ; 14-Juiltei Bastille, 11* (3S7r 
9081)/ 

TRAIN D’ENFER (Fr.) Rou 2® (236- 
83-93) ; Ciné Beaubourg. 3®. (271-, 
32-36) ; UGC Odéon. 6® (225-10-3 0) ; 
UGC Biarritz. 8® (562-2040) ; UGC 
Boulevard, 9® (574-95-40) ; UGC G are 
de Lyon, 12® (34381-59) ; UGC Gobe- 
Bns, 19 (336-2344) ; Mistral, 14® (539 
5243) ; Montparnasse Pilbé, 14» (330- 
12-06) ; UGC Cnnventîon, 15® 
(574-93-40); Murat, 16® (6518975); 
Images. 18* (52247-94); Seerétan. 19 
(241-77-99). 

LA ULTIMA CENA (Cab.) ! RépnbBc 
Cinéma, 1 1® (8054183). . 

UN AMOUR DE SWANN (Fr.) .-Stufio 
Gstande.5* (H. sp.) (354-72-71). 

UN DIMANCHE A LA CAMPAGNE 
(Fr.) : Oiiny Palace. 5* X3S48976) ; 
Lncèmaïre, 6* (544-57-34) ; Lumière, 9 
(24649-07). 

UN ÉTÉ D’ENFER (Fr.) (•) :Mariçam. 

8® (35992-82) ; Franc*», 9 (770- 
. 3388) ; Montparnasse Parité, 14* (320- 
- 1286). 

LA VENGEANCE DU SfflPOT A 
PLUMES (Fr.) : Ambassade, 8® (359 
1908). 


• •LE MONDE — Vendredi 25 janvier 1985 — Page 23 

RADIO- TÉLÉVISION 


Jeudi 24 janvier 


PREMIERE CHAINE : TF 1 

20 h' 36 Feuilleton : Maria i 

- D’après L. Héxnon, réaL G. Carie, avec C. Laure, 

■ N: Mancuso. C. Rieh™ 

Troisième épisode. - C'est l'automne à Peribonke. la 
. aéchereue s'abat sur le village. Maria avoua ettfln son 

- amour pour François. Un conte boréal un peu lot mais 
bien joué. 

21 h 30 Las Jaurès da r Information ; Ethiopto, Tétât 
d'urgence. 

Magazine (Tbifarmntioa (TA. Deavers, R. Pic, M. Albert 
et J. Decornoy. 

Une émission exceptionnelle consacrée à un seul sujet : 
l'ampleur 4e la Janine en Ethiopie et ses conséquences 
drama ti ques. Des reportages sur place. au Soudan, au 
Burkina (ex Haute-Volta), ainsi qu'un débat, permet- 
tront d’aller plus loin dans l'analyse de ce cataclysme. 
Une œuvre musicale panafricaine, spécialement réalisée 

■ pour T occasion, ouvrira ce magazine. 

Voir d-contre r article d'Anita Rînd. 

22 h 4G Journal. 

23 h 5 Etoiles i la un*. 

Emission de F. Mitterrand. 

23 h 10 Cinéma : Un nommé la Rocca. 

Füm français de J. Becker (1961). avec J.-P. Belmondo, 
P. Vaneck, C Kaufmann, J.-P. Darnu, K Virlqjeax 
(N.). 

Un truand s’introduit dans la pègre marseillaise et se 
retrouve m prison pour délivrer un and condamné à la 
suite d'une machination du * milieu ». Débuts de Jean 
Becker avec l’adaptation d'un roman de (Hovamü sur 
. l'honneur et l'amitié des mauvais garçons. Un récit com- 
plexe. des scènes fortes, Belmondo étonnant. 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 ' 

20 . h 36 Feuffleton : L'amçur an héritage. 

D’après J. Kr&ntz, réaL D. Hfcfcax. et K- Connu', avec 
S. Fowera. L- Rcmtck, S. Keach... 

Quatrième épisode. - Seule et sans argent à New-York 
pendant la crise de 1939, Maggy trouve un emploi de 
mannequin chez tut couturier. La saga des amies folles 
est lancée. Une caverne d' Ali-Baba, des décors i 
un péplum, bien mis en seine, des personnages stï 


supprir. 

nierevt 


21 


2, proposé 
e soleil se U 


par 
1ère à 


22 


b 40 Carte da pressa, 

Magazine de la rédaction (f Antenne 
H. Chabaüer et ML Honcrin- « Quand le 
Pooest », 

Huit ans après la mort de Mao, la Chine tourne-t-elle le 
dos aux rigueurs dé Pidéologie marxiste-léniniste ? 
Deux équipes de repo rters sur les traces des contreban- 
diers. autour du trafic <f importation illégal d’objets de 
consommation : hlfi, électroménager. Les nouveaux 
comportements des Chinois. .... 
h 60 Histoires courtes. 

Barrés, de Luc MoulleL 


L’évolution de la -fraude et de sa répression dans le 
métro parisien. 

23 h 20 Journal. 

23 h 45 Bonsoir las cfips. 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

20 h 36 Le polar du «oir : ta Stratégie du 
D’après la nouvelle de W. Irish, réaL Y. 

B. Reron. avec J. Carmet. E. Dation, A. Ferreol— 
(Rediffoston). 

L'art a la manière de tuer son voisin Sans que personne 
soupçonne qu'il y a eu crime. Se servir d'un serpent pour 
i mer Georges, mari de Pauline, auquel cette der- 
voue une naine impitoyable. 

21 h 36 JoumaL 

22 h 5 Cinéma : Justa avant la nuit. 

Film français de C. Chabrol (1970), avec S. Audran, 
M. Bosquet, F. Périer, J. Carmet— (Rediltkisïon). 

Un homme tue sa maîtresse au cours d'un Jeu sexuel 
p er v ers . Elle était la femme de son meilleur and. U est 
r — le besoin d avouer son crime. Chabrol a trans- 
ita milieu bourgeois français un roman situé 
en Angleterre. Au thème de la culpabilité et de l'aveu 
rédempteur, U oppose férocement les règles d’un milieu 
qui préfère ignorer un aime que déranger son ordre 
social . Les interprètes sont fameux. 

23 h 45 Folios ordinaires : Charles BukowskL 
23 h 60 Prélude à la nuit. 

FR 3 PARIS ILE-DE-FRANCE 

17 h 5, Dessin arrimé ; 17 h 11, Pagnol cet inconnu ; 17 b 52, 
Portrait de la vie régionale ; 18 fa 6, Feuilleton ; Dynastie ; 

18 h 53, Feuilleton : Foucouverte ; 19 fa 6, Atout PIC; 

19 h 15, JoumaL 

CANAL PLUS 

28 b 30, Je sais que tu sais, füm d’Alberto Sordi ; 22 b 5, le 
Dernier Nabab, film d'Ella Knzan ; 0 b 5, Slam ; 0 h 45, Iti- 
néraire bis ; 2 h 10, Les ateliers du rêve (documentaire). 

FRANCE-CULTURE 

20 fa 30 KMookefou ou les tacon ti newces de ta raison, 
d'après « les Fous littéraires », d'André Blavier. 

21 h 3§ Musique : VocaiyseOpéra 85, « le Convive de 


Fant-3 avoir peur des gras 


pierre », (TA. ] 

22 a 30 Nuits moguétiqnrs : 
bras? » 

FRANCE-MUSIQUE 

20 h 30 Concert 


(en direct du Théâtre des Champs- 
i or à cordes en ré mineur, les Sept Der- 
es du Christ, de Haydn, par le Quatuor Guar- 


idères 
mai. 

22 fa 30 Les soirées de 

œuvres de Cramer, Méhul, Reicha, 


Vendredi 25 janvier 


PREMÉRé CHAINE : TF 1 

11 h 15 ANTIOPE1. 

11 h 45 La Uno chez vous. 

12 h Foui Béton : Buffalo BBI. 

12 h 30 La boutoiBs à ta mer. 

13 h JoumaL 

13 Ü 45 Aptalnovio. 

18-b ■ - • Dassin animé : Agtaé art Stdonio. 

18 h 5 Le vfllsga dans las nuagas. 

18 h 25 NBnHoarnal pour les jaimas. . 

18* h 40 Séria : Papa et moi. 

18. h 15 Em ission s régionales. 

18 h 40 Cocoricocoboy. 

20 h JoumaL 

20 h 35 Variétés: La jeu delà vérité. 

De P. Sabatier et R- Giumhach. 

Avec Michel Sardou, chanteur de charme-. 

21 ti 60 'Feuffleton : BaUerina. 

D’après yicky Banm, réaL D. Haugfa, avec C Anger_ 
State des mésaventures d'une danseuse autour du 
monde. Ses prouesses chorégraphiques, amou- 
reuses, ftp 

"22 h -50 Histoires - naturelles : Le* Hommes- 
poissons. 

Hugues Dessault passe sa vie avec les poissons sous 
l'eau, sans bouteille m machine. Il chasse là comme 
d'autres chassent sur terre. 

23 h 20 Journal. . 

23 h 40 C'est élira. 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

6 h 45 Télévision du matin. 

8 h 30 Fauilaton : EscaSar B, porta 4. 

10 il 30 ANTiOPE. 

Journal et météo. 

10 Jau :Tacadâmia dea nauf. 

45 JoumaL 

30 Feuilleton: Les amours des annéea 50. 

45 AïOotad'hui la via. 
b 50 Série : Magnum. 

40 La télévision des téléspectateurs. 

Reprisa : Mou., je. 

Itinéraires. . 

De Sophie Richard. •’ 

Sahel, les sources de la vie. 

45 Récré A 2. 

30 C'est ta vie. 

60 Jeu : Des chiffres et dea lettree. 

15 Em i ss ions régionale*. 

40 Le théâtre da Bouvard. 

. .JoumaL 

35 FeuBleton : Chéteauvalkm. 

D'après J.-P. Petrolacci ; réal. P. Planchon et 
S. Friedman, avec J. Dayy, P. Hatet, G. Marchai— 
Anzotün Bérg, le patriarche, est gravement malade et 
de se soigper. Flortnct est très Inquiète Georges 
In. qui vient de quitter le gmt vtrnemeta . doit faire 
à la mairie de Châuaùvallon, aux révélations de 
Dépêche sur l'affaire des Sablons-. 
h' 35 Apostrophes. 

Magazine Htténrirç de B. Pivot. 

Sur le thème - De nouveaux comportements des 
Français ?», sont. Invités : M— Christiane Collange 
(Mot, ta mûre), MM. Louis Beriot (le Bazar de la 
darité) , Pierre Damnas (la France «tant tous ses états), 
. Alain -Duhamel (le Complexe d'Astérix), Olivier 
Duhamel, codirecteur de la SOFRES-Opiidon publique. 
■Martin Veron (l'Amour propre). 

22 h 50 JoumaL 

h - Cmé-dub : l'Extravagant Mr Ruo g le s . 

Film américain de L. Mac Carey (1934), avec 
C. Laugbton, Mi Boland, C. Rnggks, Z. Pins, R. Young, 

^Un'^^^’niS^dh^ri IrUamdque est gagné au 
■ poker par un couple de nouveaux riches américains. H 
va vivre avec eux darts une bourgade du Texas. Savou- 
reuse coifrontation des bonnes manières de l’Angleterre 
■victorienne et des mœurs frustes de l'ouest des Etats- 
Unis. Comédie bouffonne od Charles Laughton 
, découvre les principes et les valeurs de la démocratie. 
Car leJBm est. aussi. Idéaliste. 

TROISIÈME CHAINE: FR 3 - 


19 

20 
20 
20 


21 


22 

22 

22 


b 55 Dessin anima : Lucky Luka, 
h 5 Les jeux. 

h 30 D'accord, pas d'accord (INC), 
h 35 Vendredi : West sida blues. 

Magazine d'information d'André Campana. 

Un document, tourné par un poupe de Jeunes à mi- 


sortir ? m 

h 30 La lt ee z paner la chanson : Spécial (Roria 
Lasso. 

Avec le gjtmd orchestre de J-D. Mercier. Georges 
Jouvùt, Olivier de Mutcùl~ Le portrait en chansons 
d'une ponde star mexicaine absente de France depuis 
quinte ans. 
h 25 JoumaL • 

h 50 Folies ordinaires : Charles Bufcowsfci. 

La •folié ordinaire • d’un pond écrivain américain. 

h. 55 Prélude à la nuit. 


12 
12 
12 
13 
13 
14' 

15 

16 h' 

17 h 


21 


23 


CANAL PLUS 

7 b, 7/9 de Michel Demsot ; 9 fa. l'Ombre muge, füm de 
Jean-Louis Cotnolh ; 10 b 45, la Fièvre de l’or (documen- 
taire) ; 11 h 45, Série ; Hill Street bines ; 12 b 30, Série : 
Soap ; 13 fa 5, Jeu ; 13 fa 30* Rue Carnot (et 8 18 h 45) ; 
14 h, ta Ba nqsBi c, film de Francis Girod ; 16 h 5, Girb, 
Gbit, GUs, füm de Norman Taurog ; 17 h 40, Skywbales ; 

18 fa 4, Rod concert ; 19 fa 15, Tous en scène ; 26 h 5, 
Top 50; 20 fa 30, Série : EUis Isbnd ; 21 fa 50, Horizons 
perdu, füm de Frank Copra ; 23 fa 43» Survivance, füm de 
Jcff Lieberman ; 1 b 15, le Dentier Nabab, film d*Elia 
Knzan ; 3 fa 10, les KO de Cuml Plus ; 4 h 10, Eamm- 
sasOe IV, füm de Francis Leroi ; 5 fa 35, Série : Hül Street 
blues ; 6 h 25, Batman. 

FRANCE-CULTURE 

7 h. Le goût da ieor; 8 h 15, Les enjeux internationaux; 

8 fa 30, Les chwsim de la coanabaaace : Lorsque le Moyen 
Age mit son dieu au tombeau (et A 10 h 50 : Le corps tel 
qu'on le pense); 9 b 5, Matinée da temps qui change : Les 
voies de communications ; 10 b 30, Musique : Miroirs (et A 
17 h) ; 11 h 10, L’Éorèe faon les mars : Des coure A rhOpital ; 
Il h 30, Fcmlletoa : * Han d'Islande » ; 12 fa. Panorama; 
13 b 40, ■ Un drille de ca de au », de Jean Boucha ud ; > les 
Fantômes du boucher », de Victor Hâta ; 14 fa. Un Une, des 
voix : ■ la Vie et l’Instant », de Serg e Doobrovsky ; 14 fa 30, 
Sélection prix ItaHa : -la Grande 'Peur » ; 15 h 38, 
L’échappée belle : Un riieval pour le bout du monde ; A 
16 b 35, Monsieur Rimbaud, négociant A Aden; 17 fa 10, Le 
pays d’ici ; En direct de lu Creuse ; 18 h. Subjectif ; Agora ; 

19 k 30, Les grades a v em te» de la science moderne: Les 
nouvelles de l’espace ; 20 h. Mnsiqoe, mode d’emplai : Heiii- 
rich StrobeL homme orchestre. 

20 h 30 Le grand débat : La France et sa mémoire. 

21 h 30 Black and Une : L'année du rock. 

22 h 30 Nshsmsgnétiqnes: Redécouverte de Boris Souva- 


FRANCE-MUSIQUE 

2 b, Les nsits de France-Mnriqse; 7 h 10, L'hnprfvn : 
«napaîne de l'actualité musicale; 9 fa 8, Le matin des mnsi- 
ctens : Cari Phüipp Emaimel Bach - Loin de la Cour. Hnm- 
bourg; 12 h 5, Le temps <tn jazz ï fetûlJeton • la Chanson de 
Louis • ; 12 fa 30, Concert : œuvres de MBhaud,. Enesca, 
Mcssîacn, par l’Ensemble instrumental du Nouvel Orchestre 
philharmonique, <fir. Lacas Pfaff, soL P. Readh, piano; 
14 b 2, Repères contemporains : Joa nn a Bruzdovricz; 
. 14 fa 30, Les entants d’Orphée : aux rayons du son; 15 fa, 
VsnefaM-ecotd? : les invités pnstigietix de VemrineScotcb ; 
mon son n’a fait qu'un tour ; I art de la fougue; 17 b. Histoire 
de ta nrariqua; 18 fa 2, Les chanta de la terre; 18 h 38, Jazz 
d’angourd’lmt : dernière édition ; 19-fa 15, Les m wre en dla- 
kqpw; 20 fa 4, Avant-concert; Trio pour piano, violon et vio- 
loncelle de RaveL 

20 h 30 Concert (en direct de Stuttgart) : Symphonie 
m 53 en ri majeur • l'Impériale ». de Haydn ; Cinq lieder 
pour orchestre, de Berg ; Symphonie a® 3 en fa majeur, de 
Brahms, par l’Orchestre symphonique de la radio de 
Stuttgart, dir. G. Bertini, soL P. BiynJulson, soprano. 

22 fa 20 Les sofaées de FraBec-Mnriqne : les pécheurs de 
pertes ; A 24 h, mmriqae traditionnelle d’Egypte. 


Douzlèma Festival dn ta BD fa AngouMme. 

'équipe de FR 3 Umausht- 

Poitou-Charentes . diffuse une émission spéciale dfux 


9 h 

A- l'occasion du Festival. l\ 


TRIBUNES ET DÉBATS 


matinées de suite, en direct d'AngouUme. Reportages, 
débats, extraits de films, etc. 

17 h Télévision régionale. 


JEUDI 24 JANVIER 

— M. Bertrand Delanoë, membre du bureau 
exécutif du PS et député de Paris, est invité à un «Face 
au public» exceptionnel sur Franco-Inter, à 19 h 20. 


-SUR TF 1 


Pas seulement la sécheresse 


Hier, c’était l'Ouganda et le 
Niger. C'est aujourd'hui r Ethio- 
pie et le Soudan. Mêmes causes, 
mêmes effets. Images toujours 
aussi insoutenables de cernâmes 
de milliers d'êtres humains souf- 
frant de le famine et menacés 
d'en mourir à court terme. 
Enf a nt s décharnés qui surgissent 
sur nos écrans & l'heure de nos 
abondants repas. 

De précédentes enquêtes ont 
montré cette tragédie qui frappe, 
depuis plusieurs années, toute la 
zone sahélienne. La reportage de 
Jean-François Boyer et Jean- 
Marc Pillas, réalisé en Ethiopie 
pour «Infovisiari» (TF 1), ainsi 
que les autres filins plus courts 
sur le Soudan et te Burkina (ex 
Haute-Volta), ne se cantonnent 
pas au spectaculaire plus ou 
moins facile. Ils essaient da 
démonter les mécanismes qui 
conduisent à une telle misère, 
parmi lesquels la sécheresse 
vient au premier plan mais n'en 
est pas la saule cause. 

Le document sur l'Ethiopie 
est, en ce sens, exemplaire. Ses 
auteurs mettant en lumière le 
sous-développement rural et la 
guerre menée par les insurgés 


contre la gouvernement d* Adrès- 
Abéba dans le nord du pays (en 
Erythrée et dans le Tigré). Le 
drame de la famine prend une 
autre dimension, où se mêlent 
étroitement d’épineux enjeux 
pofrtiques et la responsabilité de 
la communauté internationale. 

Ces enquêtes seront suivies 
d'un débat en direct auquel parti- 
cipera notamment M. Christian 
Nucci. ministre délégué au déve- 
loppement et à la coopération. 

Une émission exceptionnelle 
pour Klnfbvisioni, qui s'ouvrira 
— bonne idée — par une 
séquence où l’on assiste è la 
création du disque Tarn, tant 
pour l'Ethiopie, dont le produit 
de la vente sera versé au profit 
d'une aide cfirecte aux Ethio- 
piens. Une trentaine de musi- 
ciens africains (dont certains très 
connus, comme Manu Dibango, 
Sairf Keita, Ghetto Blaster) se 
sont associés, pour la première 
fois, afin de créer ensemble cette 
œuvre destinée è rieurs frères 
d'Afrique » en détresse. 

ANITA RIND. 

* «Ethiopie, Pétât d’urgence», 
TF 1, jeudi 24 janvier A 21 h 35. 


LES TÉLÉVISIONS PRIVÉES 

Europe 1 sur la ligne de départ 

Europe 1 n'a Jamais fait mystère da ses ambitions dans la 
domaine de la télév is ion. Depuis trois ans, la vocation multimétfia du 
groupa ^'affirma et la diver si fication est menée tous azimuts. Des 
avances ont été contractées (Giraudy, UGC. Canal Plus,..), des 
investissements impor ta nts ont été entrepris. Devenu coproducteur 
do programmas télévisés, Europe 1 revendiqua aujourd'hui un rôle 
da premier plan dans la nouveau paysage audiovisueL M. Pierre 
Barrot, présidant délégué du groupa Europe 1 Communication, 
annonce sas am bitio n s après la décision du président de la Répu- 
blique d'autoriser las télévisions par voie hertzienne. 


■ Ce fut pour toute l’équipe 
d’Europe 1 une très bonne nouvelle, 
a déclaré M. Pierre BarreL Elle 
rend compatibles l’éclatement de 
petites télévisions locales et l’organi- 
satkm verticale de réseaux natio- 
naux garantissant, avec les pre- 
mières la tâévisk» de proximité, 
avec les seconds une télévision de 
qualité et de création. Le schéma 
ainsi esquissé me semble raisonnable 
et réaliste, à condition de limiter à 
deux — pas plus — le nombre de ces 
réseaux nationaux, en raison des 
capacités publicitaires du pays. 

- Comment voyez-vous 
l’organisation d’un réseau ? 

- A Pinstar des trais networks 
américains, un réseau serait une 
société regroupant de nombreux par- 
tenaires et dotée d’un budget de 
l’ordre du milliard de francs, qui 
produirait et créerait des pro- 
grammes à destination des stations 
locales. Le réseau pourrait posséder 
un certain nombre de ces stations, 
étant admise le principe (Tune quasi- 
automatidté entre l’autorisation de 
lancer une télévision sur Paris et 
l’exploitation d’un réseau sur 
ressemble du territoire. Seul un 
énorme bassin de population comme 
celui de la région parisienne permet- 
trait de rentabilisa' les équipements 
et frais engagés. 

» Europe 1 est donc candida t e 
aux deux : la chaîne parisienne et le 
réseau national. Et notre demande 
s’inscrit tris naturellement dans uné 
stratégie arrêtée en 1982 qui n’a 
exclu les ressources de la voie 
triemie. Notre société pourrait 
accueillir plusieurs partenaires - 
citons Publicis, Hachette, Filipac- 
chi, UGC, les Editions mondiales— 
— tous ces groupes intéressés, par un 
biais ou un autre, par le petit écran 
et avec lesquels nous avoos déjà eu 
l'occasion de travailler. 

- La compétition risque d'être 
difficile. N'y aurtbt-U pas plé- 
thore de demandes pour exploi- 
ter ces deux réseaux ? 

- Cela m’étonnerait beaucoup. 
Autant il est passible et souhaitable 
que fleurissent aux quatre coins de 
la France les projets les plus divers 
de télévisions locales comme au 
temps des radios pirates, autant les 
candidatures sérieuses au poste 
d'opérateur d’tm réseau devraient 
être restre in tes car c’est une tâche 

laquelle le réalisme exige 
'avoir les reins diablement solides. 
D faut des groupes très structurés, 
avec du savnir-faire et du finan ça, 
ment.. Peu de sociétés répondent & 
ces exigences et, de toute façon, des 
regroupements s’imposeront. 

— Quels 'sont vos atouts pour 
exploiter un réseau ? 

— D’abord nos possibilités de 
fin an cement. Ensuite notre capacité 
à mobiliser les hommes de rentre- 
prisc. Trente-huit journalistes et ani- 
mateurs sont aujourd'hui des actifs 
dans le domaine de la télévision. 
Trente réalisateurs et techniciens 
soit également devenus polyvalents, 
une trentaine de personnes travail- 
lant même quotidiennement pour le 
petit écran. Il n’y a eu d'embauebe 
ni de licenciements. L’équipe 
d’Europe 1 tout entière s’est lancée 
avec enthousiasme dans la télévi- 
sion, allégeant ainsi les charges de la 
radio devenue largement bénéfi- 


ciaire. Car notre stratégie, c'est de 
réunir des hommes multimédias à 
l'intérieur du groupe. GOdas, Belle- 
mare. Elkabbach. Drucker... en sont 
de formidables exemples. 

Enfin viennent nos moyens techni- 
ques, notre base if équipement : ne 
les négligeons pas. Les 40000 mil- 
lions de francs Investis sans bruit en 
studios et en matériel archi mo- 
dernes sont un atout essentiel. 

— Vous vous étiez également 
préparés pour le câble ? 

— Bien sûr. En accord avec la 
mission Schreiner, nous avons conçu 
une chaîne musicale i 100 %, qui 
pourrait aussi fournir des pro- 
grammes pour un réseau ou une 
chaîne généraliste. Cela représente 
un budget d'environ 100 millions de 
francs, MTV (Music Télévision) et 
Thoro Emi, qui ont déjà, aux Etats- 
Unis et en Grande-Bretagne, une 
grande expérience de ce type de pro- 
grammation, pouvant être associées 
au capital. Afin d’expérimenter le 
projet, nous avions proposé un test 
en région parisienne, via un canal 
hertzien r&njectable sur le câble à 
l’horizon 90, une diffusion sur TMC 
en complément de ses heures 
actuelles d'émission et une transmis- 
sion par satellite sur toute l’Europe, 
en louant quelques heures du satel- 
lite ECS F 1. Cette addition de dif- 
fusions permettait de couvrir nos 
fiais de fonctionnement En atten- 
dant nous allons investir S millions 
de francs dans une maquette repré- 
sentant quinze jours de programma- 
tion. » _ - ... 

Propos recueillis par 

ANNICK C OJEAN. 

LE BUREAU EXÉCUTIF DU PS 
N'EST PAS UNANIME SUR 
LA LIBÉRALISATION EN 
COURS. 

Le bureau exécutif du Parti socia- 
liste - une trentaine de dirigeants — 
a discuté brièvement, mercredi 
23 janvier, du rapport sur « l’avenir 
de la communication audiovi- 
suelle », présenté par M. Jean-Jack 
Queyranne, député du Rhône, secré- 
taire national à la culture ( le Monde 
du 24 janvier). Quelques interve- 
nants - notamment M. Didier Mot- 
chane, M. Claude Estier, M“ Fran- 


poor 

«Tarai 



pnnen 

président de la République d'autori- 
ser sous conditions des télévisions 
privées par raie hertzienne, même si 
chacun reconnaît la nécessité de 
l’ouverture et de tenir compte des 
lois du marché. 

certains dirigeants socialistes 
soulignent en particulier les risques 
d'une opération qui profiterait sur- 
tout A des groupes d'opposition, 
notamment celui de M. Robert Her- 
sant. Ils rédament une cohérence 
avec le plan-câble. Pour M. Mot- 
chane, il s'agit même d'une - erreur 
grave ■: 

Le bureau exécutif a conclu, en 
confirmant le « rapport Quey- 
raane» dans sa fonction de docu- 
ment de travail, qn'D ne devait par 
préjuger des conclusions définitives 
du PS dans le débat en cours ; le 
Parti socialiste souhaite A ce sujet 
être associé aux travaux de M. Jean- 
Denis Bredin, chargé par le premier 
ministre d’établir un rapport, rfane 
les trois mois. 
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Mariages 


- M- Hélène AUFFRET 

otM. et André MGNOT 

sont boueux de faire paît du mariage 
de Jeun enfants 

Sylvie et Frédéric, 

qui sera cfifirt ta 26 janvier 1985. 

Résidence Honnorat, 

21, boulevard Jourdan, 

75014 Paris. 

- Grade SOKOLOWSKY 

et 

Michel FLIESS 

sont heureux de Faire part de leur 
aunage célébré le 22 janvier 1 985. 

36. boulevard Beaumarchais, 

75011 Para 

Décès 

- M. et M Da Jacques-Antoine 
BretteD 

et leurs enfants, 

M. et M“ Marc Bretteil 
et leurs enfants, 

M 6 " Anne Bretteil, 

M. et M“ Georges Lévj, 

M. et M“ Thicrri Desportes 
et leurs enfants, 

ont la tristesse de faire part dn décès de 

M“ Pierre BRETTEIL, 
née VMhh Madtero, 

survenu à Parts le 23 janvier 1985. 

Les obsèques auront Heu dans l’uro- 
mité familiale. 

5, avenue Pierre-Grenier, 

92100 Boulogne. 

133, boulevard de Grenelle, 

75015 Paria 

- Marseille. Alger. Müiana. 

Le docteur et M~ Jean-Pierre Cohen 
et leurs enfants, 

M- et M" Georges Zekri 
et leurs enfants, 

ont la douleur de faire part du décès de 

M" veuve Adrien COHEN, 
née Jeanne Saflar, 


survenu à Marseille le 20 janvier 1985. 

Ses obsèques ont eu lieu le 22 janvier. 

3, rue de Village, 

13000 Marseille. 

- M— Jean Coppot, 
née Gotdsztaub, 

M- Micbafil Sefler et M“, 
née Colette Coppot 
et leur fille Oona, 

Et toute la famille, 

mt la douleur de faire part du décès de 

Jean COPPOT, 

commanda tore 
de la Repubbüca italiana, 

le 20 janvier 1985. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

— M. et M“ Constantin Hagondokoff, 
M. et M“ Georges H&gondokoff, 

M. et M 1 * Ism a Tl Hagoadokoff. 

M“ Arthémia RogofT, 

M“* Alexandra HagondoknfT, 
leurs enfams et petits-enfants. 

Le marquis, et ta marquise du Luart, 
Le comte et la comtesse du Luart, 
et leurs enfants, 

ont la douleur de faire part du rappel 2 
Dieu de 

la comtesse Ladislas dn LUART, 
née Irène Hagoadokoff, 
commandeur de la Légion d’honneur, 
grand officier 

de l'ordre national du Mérite, 
craix de guerre 1939-1945, 
croix de la valeur militaire, 
croix d’or de l'année polonaise, 

avenu le 21 janvier 1985, dans sa 
j ■*! année, munie des 


La céré moni e reügicase aura heu te 
mardi 29 janvier, à 10 b 30. en Téglise 
Saint-Louis des Invalides. 

Cet avü tient heu de faire-part. 

6, rue Jean-Goujon, 

75008 Paris. 

IU « a m a s sa Ou Luart, qu «wnr de Ouoeraî- 
tra è rftge de quetre-vinQt-Mpr ans. a été. eu 
cours de la derreére guerre, un personnage 
légendaire. Dés 1939. vAe s'éxaii vouée eu 
secours au* blessés er av»t uenn comme ambu- 
lancière dans les tomes françaises. Lors de la 
campagne d'haie, après avoir pertnpé eux 
combats de Tunisie, elle créa un groupa 
if ambulances de chrurgie lourde consta mm ent 
en service dans la zone des combats. U ks arriva 
même pour reconnaître r itinéraire de ses véhi- 
culas de faire des reconransancas au-delà de la 
Bgne de feu. Las ambulances de W" du Luart 
aeeompeipàrem le r* armée françaee pendant 
les combats da France et <f Allemagne. 

En 1956. eOe créa à Alger un centre mSrtaire 
da détente eiteramtes dwané a raccuoi dea 
pomtbsicnnaras et qui en recul des nWher». 

C'est pour toutes ces rasons que ib cérémo- 
nie des obsèques, tnt e xc e ptio nn el pour une 
femme, se déroutera aux àtvaftMs. 

U comtesse du Luart était commandeur de 
la Légion d’honneur, grand offoer de Tordre 
ihmüI du Mérite et boitera de la crm de 



Grave vr 

lkï»«ll*> IN— If 

Pour verre Société 
papiers à lettres et 
imprimés de haute qualité 

Le prestige 

i| d’une grawre rrailirb>nneHt\ 
Atelier* el Bureaux : 

47 , Passage des Panoramas 
75002 PARIS 
TéL; 236 ,JW. 4 S- 508.8645 


- M. Hubert Gtjaod d’Artemarc, 
Obvia, François et Mark-Victoire, 
scs enfants, 

ont la douleur do faire partit dé cès de 

M** Hubert 

GONOD d’ARTEMARE, 
nfr riiMimnirr-r — ‘ir 

«apreausubât e maa le 18 janvier 1985. 

La cér ém o n ie religieuse sera cfiS>rée 
le vendredi 25 janvier, à 10 h 30, en 
l’église Nûtre-Daaie-do-Grâcc de Passy, 
10, rue de T Annonciation, à Paris-16*. 

L'inhumation aura .lien dans la plus 
stricte intimité, an cimetière des 
Grauets (Loiret-Cher), dans le caveau 
de famille. 

Ni fleurs ni cooronnea. 

41, me de Sèvres, 

92100 Boulogne. 


- M" Alberte Leibovid 
a la doulem 1 d'annoncer le décès de son 
époux, le 

docte» Bernard David 
LEEBOVÏC3, 
ancien déporté. 

La cérémonie aura lien dans la plus 
stricte tntimité. 

Ni fleurs m couronnes. 


- M* Edouard Lévy-Lcbhar, 
son épouse. 

Sa famille, 

ont la douleur de (aire part du décès du 

docteur Edouard LËVY-LEBHAR, 
ex-radiologiste des hôpitaux de Paris, 
croix de guerre, 

officier de la Légion d’humeur, 
r 

survenu le 18 janvier 1985, dans sa ceo- 
tième année. 

77230 Moossy-le-Neuf. 


- M— Lisette Levy, 

M. Jacques Vaœrmann, 

M. Roland ScboenaU. 

ont la doukur de faire part du décès de 


M. Bernard RATZER, 
ancien déporté à Auschwitz. 

Les obsèques aurait lieu le 25 janvier 
au cimetière parisien, de Bagneux. 8 
10 h 30. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 


- Berthe et Aby Süberstesj, 
ses parents. 

Emilie, MicbeL François RaffbuL 
■es enfants, 

Simon, Mayer, Panl Sübcrstcin. 
ses frères. ' 

Eric Rouleau, 

Les familles Barzel, JarviDe, 

Et tous ses proches, 

ont la profonde douleur de faire part dn 
décès, survenu le 15 janvier 1985, de 

Rosy ROULEAU. 

nécSHh erstef u. 

L’inhumation anra lieu au cimetière 
du Père-Lachaise, le vendredi 25 jan- 
vier. Rendez-vous à 1 1 heures, devant le 
portail principal, boulevard de MénB- 

107. rue Mouffctard. 

75005 Paris. 

[Rosy ftoiéaau. nportar photographe, qu a 
posé da nambrausw snnéss da sa via à courir 
le monda, est morts dans son tt Son décès s 
rem pl i da ci a isSM ses axérhi oa jo w n e fa tss . 
tM ap po fcio te ffi sas qualités humâmes et pre- 
f o M C ra ia l as. Cofaboratnca da tangua data ds 
r agence Sygma. Riray sétat imposés su « cte 
ses reportages chtcm uns remarquable spécré- 
S sta du Proche « du Moyon-Ortant. Cast eflo 


«a dm tanguas du HoynOlont por m 
montrables m «t rotations, ale awa amp*" 
accès à rh donnation dans is» région OÙJs 
métar ds joumaBn* est partiaAramsûî dffS- 
dla et dsngaraux. Ses confrères et set 
caeasatvira pu ng«u générosité ssd*- 
poab&é our la terrain pour tendra tenace ufi 


«Md sffeeué ses tiemtan reportasse en hsà. 
en Libye et en Egypte. • 

La Monde e xp ri ma à ns «tiant*. EmMa. 
McM st François ainsi café notre cofaberetetf 
éïcAouleau soBpàwsfflâreoccndoléaneea,] 


- M 0 * Simone OstaÜe^Schaefer, 
son épouse, 

l if g familles S rfu rf » 
Ostalier-POotevia, . . 

Osulier, 

OsuHer-Boulard, 

Boorigauit, 

ont b douleur de faire part du décès de 

M. Richard A. SCHAEFEH, 
ancien combattant 
pour la libération de ht France, 

survenu à Round-Top, le 22 janvier 
1985. 

Star Route - Alpine Drive, 
Round-Top, N.- Y. (USA). 
Mirabd-eox-Baroonies, 

261(0 Nyons, 


- M- el M" André Renault, 
leurs enfants et petits-enfants, 

M. et M“ Alfred Normand, 
leurs enfants et petits-enfants, 

M“ Normand-Caballero, 
ses enfants et petraenfanls, 

ont ht tristesse de faire part du décès, 
survenu le 15 janvier 1985. dans sa 
quatre-vingt-quinzième année, de leur 
mère, grand-mère, arrière-grand-mère, 

M- Lucie WE3BEL-NOKMAND, 

muni e des sacrements de l’Eglise. 

La céré mon i e religieuse et l'inhuma- 
tion ont en lien dans la pfits stricte inti- 
mité, le lundi 21 janvier, & Vïtiy, son 
domicile, et è Besançon, dans le cavean 
de famille. 

24, rue Utrillo. 

94400 Vitry. 

25, rue Ca&ixmr-Féricr. 

75007 Paris. 

32, avenue Sages a d . 

751 16 Paris. 


Anniversaires 


— Pour le second anniversaire du rap- 
pel è Dieu de 

Georges BIDAULT, 

nue messe sera cé l é br é e le 28 janvier, à 
18 h 30, en l'église Saint-Louis des Inva- 
lides. 


- U y a cinq ans 

Jean-Louis MONGE 

choisissait de quitter. 

Toutes celles et tous ceux qui l'ont 
aimé auront une pensée pour loi et pour 
son cornage 


Communications diverses 


— M. Bernard Pierre Germond, 
quarante-huit ans, EDC. expert- 
comptable diplômé, commissaire aux 
comptes, a été réélu président de la 
Compagnie régionale des commissaires 
aux comptes de Versailles pour 1985 et 
1986. 0 est aussi président de la Com- 
mïssion des relations in cer na Banales de 
la Compagnie nationale des commis- 
saires aux comptes çt représentant de h 
France au awàeïl de F1FAC (Fédéra- 
tion internationale des experts- 
comptables). 


wt ta première phet ogra pteé 
là csicnei Kâdrafi. en 1869. r ranfrS ato mom 
optèa sa pma du pouvoir on Lèiye. 

Ses photos, qui ont été reprodu^es dans 9b- 
siaura afeuns. ont souvwit Wr les pranaèra s 
pages de journaux eT Isa couvortves de meça- 
Prtas. notamment tmén se n. Par sa m n ra» 


Pompes Funèbres 
Marbrerie 

CAHEN&C* 

320-74-52 


( Publicité t 


CURE THERMALE 1985 

Elle sera plus-agréable et plus gffieace si eUo as: doublée d'une cura de détente et 
de soleil 

Dm rOCEAN A te MEDfTEftftANEE, enoi&ssaz tes stetens do détente de la CHAINE 
THERMALE OU SOLEIL Leader du Themahsme Frarças . 


32 BAHBÛTAN LES THERMES 

(Gerv La sxrion de la JAMBE MALADE. 
N° : en France pot* le traitement des flHU- 
MATlSfJES ej CiRCVLATtON VEINEUSE 
phfeb-.'es, vannes, hémorroïdes, arthrose, 
arthrras. rautratolog te. rééducation, mou- 
verr.enxs aci'fs en patine thermale pilote. 
Therotes rénovés. 


M GREOUX (ES BAINS fH»-Provence). 

Ail. 400 m. Le meilleur chinai d'Europe, 
méditerranéen, tempéré (sec et doux). 

RHUMATISMES, arthrites, polyarthrites, 
sciatiques, arthrose, iraumattiog». Mouve- 
ments actifs en piscine thermale pdete. 

VOIES RESPIRATOIRES ORL Thermes 
troglodytes celtes, gano-romeins équipés à 
neuf 

88 LE BOULOU. Tout prés de la Côte Ver- 
meille. Ah. 60 m. Climat méditerran. Staton 
du FOIE et de la VESICULE BILIAIRE. 

Dystonies hèpato-vAstcutiires. aCergies 
digestives, rn tarâmes, eczéma urticaire. 
séquelles d’rtépaWe male. MALADIES DÊ 
LA NUTRITION (goutte, tiabetej. Station en 
voie de rénovation. 

«B AMELIE LES BAIMSfen RousstténV 
Siairon la pkaméndmnale de France tlatn 
tude de fiomei. Alt 230 m. Ckrrat méditer- 
ranéen tempéré- N* 1 en Francs peur te 
traitement des RHUMATISMES et VOIES 
RESPIRATOIRES. O .R L. arthrose, arttm- 
tes. rééducation. Thermes neufs. 

86 LA PRESTE LES BAINS (Haut Paye 
Catalan). Ait 1 130 m. Cttm# médit, sec et 
vw, fiant. LA STATION DES VOIES URINAI- 
RES. Ihhiases. cystalgies. crçgate, cottes. 

COLIBACILLOSE Eaux sullo- alcaiméS ali- 
ceuses. Toute Tannée expédition dir?ae de 
i te source Apollon pour traitement pré et 
post-cure Thermes rénovés. 

86 MOlfTG LES BAINS (en Roussrilsn 
Roman). AIL 450 m Climat méditerranéen 
tempéré, sec et doux, PEAU. VOIES RES- 
PIRATOIRES. O.R.L.. rhumatismes, 
détente, esthétique, obésité Thermes 
neufs. Pare, lac, pteqe. sports 

Documentation gratuite n° 450 (héPereement et cures) '. SOCIÉTÉ THERMALES cha- 
que station preotee et à la CHAINE THERMALE DU SOLEIL Metson du Therma- 
lisme. 32 av. de i Opôra 75002 PARIS. Téf (ti 742.67.91 + 


40 EUGSOE LES BABMS (Landes de 

Gascogne). 1- '‘vtltege-rrfineaur * de France 
ancré par Michel GUERARD. OBESITE. 
RHUMATISMES. REMISE EN FORME, 
rééducation, colibacillose, rems, voies 
cftgesdves et unnauea. Patina thermale 
odete. Thermes neufs. 

84 SAINT CHRIST AU (H&ut-Béam). 
SOUCHE. UUCUEUSES. détmaulogié. 
E aux terto-cunireuras uniques en Europe. 
Toute l'année, expédition directe de ta 
sotree pour traitement pré et post-cure. 
Thermes neufs. 

M CAMBO LES BAINS (Pyrénées- 
AüanJ'dués) Csur do Pays Basque è 20 
km de Siamtz. Ail- 85 m. Ctena océan doux 
st teçur or. RHUMATISMES, ar t h ros e, arth- 
rites. rééducation, VOIES RESPIRATOI- 
RES. O RI. Piscine thomiste pilote. Ther-, 
rws rénovés. 

CORPS MEDICAL et PARAMEDICAL 

spec-a'-ses dans toutes tes statons préci- 
tées. Toutes formules d’hébergement. 

ASSURES SOCIAUX : pnse an charge 
fOL-re i année, sous 27 jours. Pensez au 
tioutte handicap : possbrUlà de traHemem 
simuitené de 2 affections. 


INFORMATIONS <( 



» 


MOTS CROISES - 

PROBLÈME N* 3889 

123456789 



HORIZONTALEMENT 
I. De quoi se mettre à plat ou de 
quoi se gondoler.- — IL Agrémente 
parfois les salades. Forme de pou- 
voir. - IU. Met le «cooveit». — 

IV. Tirant d'eau. Partie de la tente. 

— V. Pronom. Peut se faire & toute 
heure. An plus mal dans un sens, au 
mieux dans l’autre. — VI. Symbole 
chimique. Sont parfois contenues 
dans la fraise. — VU. Note. Fit donc 
un retrait dans un en droit de dépôt. 

— VUL Repousse donc la charge. 
Donne de vüaîns mots ou des gros 
maux. - ESC Travail qui nécessite 
un peu de soin. - X. Lettres 
d'embauche. Eau douce. - 
XI. Homme ou femme. Signes de 
paix ou de guerre. 

VERTICALEMENT 
1. Épreuve après l'épreuve. - 

2. Action de grâce ou de disgrâce. 
Pas repassé. - 3. Important ou 
importun. Confère une certaine dis- 
tinction. - 4. Célèbre par sa vierge 
en Italie, ou comme pour sa légèreté 
en France. — 5. Portée à la connais- 
sance de tous ou d'un seul. Conjonc- 
tion. Sara illusion. - 6. Avaient 2a 
« reconnaissance » du ventre. — 

7. Note. Ont donc de la peine. — 

8. Employées des postes. - 9. Parti- 

cipe passé. Figures aux traits régu- 
liers. • 

Solution da problème n” 3888 . 

Horizontalement 
I. Sciatique. - 11. Urologues.' - 
rn Rôles. Abc. - IV. Vie. Ceüa. - 

V. Ex. Bâti. - VI. Sinatra. - 
vn. Cri. - Vin. Ring. Te. - 
IX. Alibi. P». - X. Nabi. Cric. - 
XI. Esthète. 

Verticalement 

1. SurveÜlanL - 2. Croix. La. - 

3. lote. Scribe. - 4. Ale. Biribis. — 
5. ToscaninL — 6. Ig. ETA. Ch. — 
7. Qualité. Pié. - 8. UEBL. Toit - 

9. Escalade. Ce. 

GUYBROUTY. 


ECHECS 


Le championnat du monde 
UE 1500* COUP*. 

Les supporters de Kasparov nat 
pu avoir un moment d'inquiétude 
mercredi, quand ils ont vu, au vingt- 
sixième coup de la quarante- 
çwqaièmc partie, Karpor jouer 
Txç6. En donnant fat tour contre le 
fou, le champion du momie gagnait 
au coup suivant un cavalier, la par- 
tie et le match. Karpov gagna bien 
la pièce mais Kasparov trouva Tuni- 
que parade (27 : Tçéé) qui obligea 
le champion du monde, sous peine 
de mat, à rendre le matériel et à 
accepter, quelques coups plus tard, 
la proposition de nullité faite par son 
adversaire. 

Bien qu’il ait dominé cette partie, 
Karpov u‘i donc pas réussi, une fais 
de plus, à conclure. Les grands maî- 
tres soviétiques Tamaooy et Dorf- 
tnan estiment qu’il aurait accru sa 
pression en jouant au dix-neuvième 
coup ; Fd3 au lieu de Dd3. Le cham- 
pion du monde reste donc avec son 
sempiternel 5-1. Prochaine partie 1e 
vendredi 25 janvier où Kasparov 
jouera le quinze cent unième coup 
de cet incroyable championnat du 
monde. 

Basai: KARPOV 
Noirs: KASPAROV 
Quarame-drrqutime partie ' 

Défense sfcffiesne 
Système de Scberenfngw 
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CABINET ROB1LLARD 

Enquête commerciale Industrielle 
ou privée 

40. ». Junot 75018 Paris 
252.50.17 et !8 
+ Stages - Ecole Normill 
538.72.40 


EN BREF - 


CONCOURS 

StfFAMTS DE TBOiS PAYS. - Le 
ptmtordub de Pétanfle (Luxem- 
bourg) . or^Mme son septième 
concours da< photos pour la ;pu- 
nease des trois frontières a, ré- 
servé aux jeunes da Belgique, de 
France et du Luxembourg exefusi- 
vemenL Trois catégorias sont pré- 
vues : jusqu’ô douze ans indus, dé 
treize à seize ans et de dst-sef» è 
vingt' ans. Pour participer.. 3 faut 
envoyer . des-, épreuves da 
30X40 ccnt h nS tr e s maximum. en 
noir -et blanc ou an codera, ou 
des cDapositivee de 5X5 centenè- 
tre8 sur un sujet fibre. 

. * Renseigne men ts et. inscrip- 
- tions : M. Jos Pénard^ 19. rue des 
Alhés L 4712 Fétange ' (avant te 
15 février). 


FORMATION • 

LOI AND LAW. - L'université de 
Paris-i a tras au point, en accord 
avec le IGng's Cofl o ge dé runivar- 
até de Londres, un programme de 
formation en droit français et droit 
anglais qui permet è des étudmnts 
d'obtenir au. bout de quatre an- 
nées d’étude (deux è Londres, 

- deux b Paris) à te fois le diplôme 
français de rndhrise en droit-et son 
équivalent anglais. 

Los élèves dé dâsses termi- 
nales, tertres supérieures ou pre- 
mière supérieure et les étudiants 
en droit de première année ayant . 
une bonne connaissance de la lan- 
gue angiafee. et qui souhaitent de- 
venir des jirâtes travaillant en en- 
treprises ou dans des cabinets 
d'avocats spécîafisés dans las af- 
faires intern a tionales, doivent reti- 
rer un dossier d'in s cription. C'est . 
au vu de' ce dossio' que s'opérera 1 


• une s éle c tion «tes candidats, le 
- nombrede places étant fcnfoé. 

>UEB,87. Uafeenbé dePvte^t 

. LOISIRS JET SPORTS 

LES apVALERS oé LÀ GLACE. 
— Le prmwar tournoi de xbaflon- 
Paiete>a(r.dérouiâré te 27 janvier 
4 14haras sur ia patirrâiredu Pa- 
(ats omnûiparts dé Bercy au béné- 
tics de Medadnè sans frontières. 

. . - . Quatre écpripss prit été sélec- 
tionnées p^. participer è cette 
première : desmtwreé du LSdo de 
Paris,, dee - joumaftetae et artistes 
d* Antenne 2, des. membre® du 
Stacs RadngTeani etde Ttestitut 
^• ■ e u ropéen des affaires. Parmi les 
■ joueurs, des peraorintftés comme 
. Moustache, Michel fugam, Sté- 
phane Cotiaro et Kah ;j d*autres. 

•' Chaussée de baskets, -arinés d!ùn 
; balai, fe devront (fisputer une pap- 
. rie da hockey^ au^gteoe'if im jiou* 

. yeeugenre. x.* r-"- 1 .- • - 


. butitet etnopérê -des affaires. 
Ta: (1) 225-22-22. 

VÉQWJlbiENN^ f: 

LES VKS; PAIUUlÿÉ& - Voua 
• vivez à deux^ jnate le stoca slna- 
faBe -entte vous, les âi ifwite yoüs 
diyiem, et U n'y.â plus beaucoup 
- dé tendresse. Pourtant, peut-foe 
suffitait^ de peu dé. chose pour 
être encore -ftacirécix ansémblft. Le 
. centre -cdtùnd « les Fontaines * 
.. orgarrisnj^ufi . weéd-end -dé 
iéftodan,les9 etIO févrter,aur le 
thème r Wteai dBœc vws contf- 
- nuez ? * pour pemép » aux cou- 
ptes de M rencontrer eL peut- 
fttnC de s» retrouver. ... 

★ Lm FaotaiMES, BP 285, 68500 
f. Tfl. :(4>457-24-6IL 
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METEOROLOGIE 





PRÉVISIONS POUR LE 25.1 -B 5 DÉBUT DE MATINÉE 



PRÉVISIONS POUR LE 25 JANVKR 1985 A 0 HEURE (GMT! 






Basa 

llpi 

5ES5S 


le Nord-Est, 8 degrés à .10 degrés sar 
rOsest, 6 degré* 1 1 degrés sur Puis, 
10 degrfa à 13 degrés sur la moitié sud 
et même 1 S degrés ca Méditerranée. 

La pression «tmaroîiériqac réduite aa 
mvmn de la mer était, à Puis, le 24 jan> 
vier, i 7 heures, de 1014*5 mjJHbarc, soit 
760£ nriHîmètira de xoocuk. 

Températures (le premier chiffre 
indique le m axi mu m, enregist r é au cours 
de h journée du 23 janvier; le second, le 
wiHi i i m im ()e || unit du 23 EU 24 j ,lh 



boom, S et 2; Qemoni-Ferrand, 10 et 
— 2; Dijon, 3 et 0; GTenoble-St-M--il, 8 
et 0; Gnooble^Geoirs, 13 et -2; 
Lille, 4 et - 1 ; Lyoa, 14 et t2; 


MandBe-Marignane, 14 et 3; Nancy, 2 
et 0; Nantes, 7 et -2; Nice-COtc 
d*Azur, 14 et 8; Paria-Monsouiis, 6 et 
0; PàzisOriy, 5 et -3; Pau, 10 et 2; 
Fapigaan, 14 et 6; Rames. 8 et -2; 
Strasboaig,3 etO;Toore,4et — 3;Too- 
lœse. Il et 2;Poiaic à - Pi t rc, 28 et 19. 

Te mpéra tures relevées à l'étranger : 
Alger, 24 et 9; Amsterdam, 4 et 1; 
Athènes, 17 et 8; Berlin, 5 et 0; Bonn, 4 
et-l;BruxcQes,4ctO;LeCaîre > 20et 
8; Da Canaries, 19 et 14; Copenhague. 
2 et - 1 ; Dakar, 21 et 17; Djerba. 18 et 


PARIS EN VISITES - 1 JOURNAL OFFICIEL 


SAMEDI 26 JANVIER 

«Hôtel de Lassay », 15 heures, 
1 28. rue de nimversité (Aicâs) . 

• Les cat a combes »; 9 h 15, métro 
Denfen-Rochercan (M. Bansssat). 

- Hôtel de Vcadflme», 15 heures, 
60, bouievanf Saint-Michel (Histoire et 
Archéo lo gi e ). 

Sept des pb» vieilles maisons de 
Paris»,. 15 heures, 2. me de» Archives 
(Paris autrefois) . 

« La Ruche », 14 h 30, métro 
Convention (Paris pittoresque et inso- 
lite). 

«Montmartre», 15. heures, métro 
Abbesses (M. Pohyer). 

« Les sakms de Fbficel de Seâgnday », 
15 heures, 80, rue de UUe (Paris et aoo 
bâiare). 

« L’étrange quartier Saint-Snlpïce». 
15 heures, métro Samt-Solpce (Résur- 
rection du passé). 


Saut publiés au Journal officiel 
du jeudi 24 janvier 1985 : 

UN DÉCRET 

• Modifiant et complétant le 
décret du 2 mai 1953 relatif à 
l’Office français de protection des 
réfugiés et apatrides (certificat). 



JAMBOREE MONDIAL 

1937 et 1947 

ndwidw 

badges et insignes 
Bernard B. MOer. 565 West End Ave. 
New. York, N.Y.. 10024 (U.SA.) 
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A SUIVRE HORS SERIE EN VENTE 
DANS TOUS LES KIOSQUES. 


■ > [Publicité) 

61 e PRIX D’AMÉRIQUE .* 

vers un nouveau record da vitesse ? 

la fès ganta feraws * tnt eaukL ta Piad’Aninqra m dtapua twjan à «s uto En 1978, h mort 

dnhwt tait Mai psr GRAMSE sa VIST, pris tfgtai m 1882 pu HUMOUR. L'a data*. UJRMO n'a pa 

wewfltfwrir. 

U MR <M a ata me ligne dre* uft es nota * jaatar re II tijm patata* m pafrto taren» 
««■•onrisaeaRL EnAt, hSHbgiiii au pcftua i h WdM. A pas ptotuM ta oononai» mt apiUw 
ktoHB VIT* ■■mm. U ta» fanons daudi MU LWASO, i Sum ras datas. UJIH DTSGNY, gi ■ 
ta OsmiM • BKSdk H M4d«a m •» dmR IWQU OU 00M» « MON ItXiauaK qu 
«m * U» draHrat dns ta Pik da Ugkp* sms I«mM jnatt KHMJ K VSŒ. uha *a 


UMnMBMnracaarpfcspMriHsa»qS , aaa0aMdfeMSMapH^*talaa»MtaAÉLl)ai«)akn«a 
ata» da 22000000 dota» «t daaùéa as pgnasta da ci» «nd» PM taa non*»» tou tare I enta 
me**, hap^mportma «BCtaaw ImdiSSOO 000 fc«a2lBUd» 600 000 frmea.2louda 250 000 tnne*. 
1 ht * 200000 tare. 2 te da «0000 tança 6 tau da 70000 fan* B tau da 40000 banc* 31 tara Sa 
SMOOtanac. 

U Saga a in ta «■» da ta coma : are* 26 jaaatai; at dfcanta, ados taa nodtatfc tatiata* ht «taras 
pg—rataMfca— thÉISpdtatlia 

U Mnata. ta (Mut cta ta »m p«mt (ta caadtaa b uéto da gm fat, prima ta ata attbda ■ ciant 
pgmtaaHgrimssadaddPmhstaBks ptastaporan* «parfais b grelot dit 800000 tara 
ta(*rere*«reraJta'«tanlredBiingitoinai2Bjoatai 




REPRODUCTION INTERDITE 


OFFRES D'EMPLOIS 


6; Genève, 10 et 1; Istanbul, 11 et 10; 
Jérusalem, 19 et 8; Lisbonne, 13 et 7 ; 
Londres, 5 et -2; Luxembourg; 1 et 
—3; Madrid, 10 et 0; Montréal, — S et 
-11; Moscou, -8 et -8; Nairobi, 27 
et 14; New York. -2 et -3; Palma- 
de-Majorqne, 17 et 8; Rio-de-Janeiro, 
31 (pur) ; Rome, 17 et 13; Stockholm. 
1 et -6; Tozear, 19 et 8; Tunis, 22 et 

lt. 

[Document établi 
avec le support technique spécial 
de ta Météorologie nationale.) 


BANQUE PARISIENNE 

- eftectii 320 personnes, nlules incluses - 
recherche pour soa Département bancaire : 

EXPLOITANT 

DYNAMIQUE, DE BON NIVEAU 

Ce poste, dans un service en développement rapide, 
conviendrait i un candidat iH/Fi diplômé d'études 
supérieures, âgé de 30 ans minimum et disposant 
d'une bonne expérience de ('exploitation. 

Qualités recherchées : 

• sens de l’organisation et de la méthode. 

• goût de l'action commerciale, 

• sens du travail en équipe. 

Préférence sera donnée â un candidat ayant une 
bonne connaissance de l’administration de biens ou 
de métiers liés à l'immobilier. 

Adresser lettre manuscrite. C.V.. photo et prétentions 
sous référence 789/ M â OCBF 
66. rue de la Chaussée d'Amin 
75004 Paris. 


services 

vous assiste dans le recrutement bancaire 


SEETAM N 

IMPORTANTE SOCIETE SUD DE PARIS 
recherche 

CHEFS 

DE CHANTIER 

EN ELECTRICITE INDUSTRIELLE, 

ayant une solide expérience en suivi de chantier 
d'électricité industrielle. 

Profil souhaité : sens du commandement . goût des 
responsabilités, déplacements France et Etranger. 
Formation complémentaire assurée. 

Anglais souhaité. 

Adresser C.V. et prétentions sous référence 1319 à 
SEETAM - Service Montage 
42 / 48, avenue du Président Kennedy 
91 170 VIRY-CHATnLLON. 


L'immobilier 




références pour C arvl c e s 
municipaux (mtaumion. *n- 
otdramM t permanent dm 
eervice. « Www icaWfM..). 
AdrHMr cmddaim + c.v. 

+ ehotoè i 
M. la Maira. ^ 

77190 DAMMAFUE-LÊS-LYS. 



Envoy er C. V.. prétentions A : 
PETROCON8ULT 
16, ma Auber. 76009 Paris, ou 
tW. pour r.-v. 742-80-37. 


Urgent école privée, raoh. 


• PHYStQiÆ-CHtMIE Tem4- 
naleC-D. 

• ALLEMAND. 

281-28-30 pour nandecr-voue 


SOCIÉTÉ DE PRESSE 
CHERCHE 

JOURNALISTES 

Responsables d'éditions lo- 
cales. Libraa 4a auita. 
Ecr. Vaiaose Presse. 6. rue des 
Petites-Ecuries. PARIS-IO». 


BANQUE PWVÉE FRANÇAISE 
t*- PLAN PARIS- 1- 
racherche 

povoon Sacnécariet des 
Engagemen ts un : 

COLLABORATEUR 

c on ti nu é Classe IV ou V 
pow aeatesr la raeponsablo 

da ce service. La cancKdat 
retenu davis avoir une 
expérience approfondi» dans I» 
gestion des doeeiare da crédits 
at la misa en place des garan- 
ties. Ce posta nécessita un bon 
sans da l'organisation at la pra- 
tiqua da l'mformatiqua conati- 
tuars un stout supplémentaire. 
Lee candidats Agés da 30/35 
ans adraa— rare leurs C.Y. at 
prétantions à : 

O&P. 

Services O » 

84. me La Boétie. 7EO08 PARIS, 
quiosnamsttia. 


propositions 
diverses 


L'État offre des emploie 
stables, bien rémunérés 
S toutes et A tous avec 
Ou sans diplôme. Demandas 
une documentation sur notre 
revue spécialisée FRANCE- 
CARRIERES IC 1 B) 

B. P. 402 - OS PARIS. 


Las possibilités d'emplois 
A l' étranger sont nombreuses et 
variées. Demandas une docu- 
mentation sur ia revue spéciali- 
sée MIGRATIONS ILMI 
B.P. 291-09 PARIS. 


DEMANDES 

D'EMPLOIS 


«LH. 23 ans. prag. ans lys» 
E-P.S.I. COBOL GAP H. CJCS 
BASIC RECHERCHE EMPLOI 
OU STAGE. 

Téléphone : 772-83-78 
(58) 74-28-98. 


Aide maternelle recherche em- 
ploi auprès enfants ou per- 
sonnes Agées avec travaux 
ménagera. Sér. référances. 
Ecr. s/n» 1.881 le Man da Pub ., 
service ANNONCES CLASSÉES. 
5. rue des haéans. 75009 Paris. 


J .H. 28 ans. céttiat.. ingénieur 
électronicien. Informaticien, ex- 
pér. sur système tête* ch. em- 
ploi branche de l'électronique 
ou de rîntoffnarique, accepta 
d éplacement en France ou i 
l'étranger. Tél. But. i 
030-92-80. posta 548. 
sauf la ven d re di . 


J.F. 28 ans. Doc*, en droit 
Uriv. de CaMf., «ré. angL, Iran., 
eap. écrit et parié roch. emploi 
plein tps ou partiaL 
Ecrira sous la n* 300.8 12 M 
RÉGIE-PRESSE 

7. ma de Monttaaauy. Paris- 7*. 


Cadre 47 ans. directeur d'usate 
(20 personnes) avec atelier 
d'usinage, pièces métallurgi- 
ques. magasin, expédition et 
vente au comptoir, responsable 
des achats, stocks, embauche 
et pale du personnel, entretien, 
fabrication, reisuona commer- 
ciales. cherche poste équiva : 
lun. ou adjoint A direction, si 
société plus importante dans 
région parisienne. 

Ecr. a/n» 6.703 le Monde Pub- 
aarvice ANNONCES CLASSÉES. 
B. me des Italieni, 7BOOB Paris. 


Jotsnalsta polyvalent (32 ans) 
souhaite un job de haut niveau 
(milieu médias ou RP). 

Ecr. s/rri 8.B5B la Monde Pub-, 
Msvice ANNONCES CLASSEES, 
S. rua dos Haâenm. 76003 Pana. 


appartements ventes 


HALLES (prtae. Momorguaé) 
part, vd 170 m 1 , 8 p. 
EXCELLENT ETAT 3»ét. 


locations 
non meublées 
offres 


i(fil : «a ; /lallii''llllrJ 


FONTAINaLEAU, 80, me da 
Francs, dans knm. da rapport. 


DES ARRÊTÉS 

m Fixant les nmîtes des. tranches 
du tarif de la retenue à la source 
applicable aux salaires, pensions et 
restes viagères versés en 1985 à des 
personnes domiciliées hors de 
France. 

• Modifiant r arrêté du 29 juillet 
1977 modifié relatif aux caractéris- 
tiques techniques et aux prix des 
logements neufs à usage locatif 
bénéficiant de prêts aidés par l’Etat 

• Modifiant Farrété du 29 juillet 
1977 modifié relatif aux caractéris- 
tique» techniques et aux prix des 
logements neufs en accession i la 
propriété financés au moyen de 
prêts aidés par l’État. 


°*iSij chb ra ^ 2 a . «L b. mrf aca rénové* ou •■rot- 

1.800.000 F avac ou aaoaatu- _ ma gn a au ehoàc - 

do 27 m> 4» éc. 276.000 F 


(para duplex) 225-23-70 H.8. 


Ar ta at -Métia ia 04. 2 pltac a a » 
40 m 1 . immeuble ravalé. Grand 


atueBo at 2 poaa. _ 
Direct propriétalro 329-61-88. 


Té l éphona : 530-07-69 aprtaa 
19 h 30. 




A LOBES 

NOMBREUSES LOCATIONS 


RESTIA - 306-09-10 

188. rua da Vauférerd (IM. 


LOCATION 


immeubles 


JEAN FEULLAOE. 54. iv. de U 
MottoPIcquaL IB*. B88-00-76 
Pal* compt a nt. 16*. 7* aurrdta 
MMEUBU8 mlnw occupé*. 


URGENT reeh. UBfiE NeuMy. 
Boulogne. 16*. 1.600 m* 
BOURGEOIS pluaiaura corps 
da bâtimama. A. STOOPS 
828-48*15 ou 82842-17. 


Marchand de blana. bal knm. 
luxuauawnant rénové. Prix 
14 minions, ra p p o rt 1,5 million. 
723-96-BB. aocapia Inramné- 
diaire aaulemant avac cfienra 


Il pavillons 


Prtra knmédMta RQ1 at 
BOIS. TRES BEAU SEJOUR 
60 m*. 2 CHBRES. ét- élevé 
TÜÉ8 BELLE AFFAHE 


TéL 873-60-22 «47-71. 


DANS LE 91 

CHEVRY-G8-8UR- YVETTE 
E nwRER — 30 m n P AR IS pa r 

CENTRALE DES PROPRIÉ- 

L 9^ TAH ^ MAISON A VENDRE arec cuF 
43# ni# Ciiud* Déiii flul a od 4 chunbrB6 ( 2 

PARM-B-.M-CENSIBL iTÎÏSU. 

aud-ouaat. barbecue, care, ter- 
rain dos da 840 m*, la tout an 
excellent état. 

Prix: 1.200.000 F. 
Téléphona : 012-43-67. 


Bt-Sulpico-Luxsmboure. 6 P., 
p. de t.. 120 m*. dépend. 
4* ét., mc.. plein aoMI, cakcra 
1.860.000 F. 

Ecrira aoua ton- 300.61 1 M 
RÉGIE-PRESSE 

7, rua de Monttaaauy, Paria- 7*. 


SEINE BONAPARTE 

Dnpiax 100 ra» 6 p. 70832-44 


EUROPE 90 m* 

Ch a rma n t 2-3 pièce» ca ract ère , 
tt cft dans hôtel par tie u Bar. 
GARB1 ; 567-22-88. 



PROX. RERETBOtS 
SUPERBE IMM. REÇUT 
Perre da taiS». chff indhritiurt 
TRES BEAU 126 m*. aaul à 
r étage. •*(.. 46 m», che mi née. 
3 chbrae, 2 eanitairaa. 

^'•ti âs-^sr^^- 


h h{ m 


873-60-22 «.47-71. 


PRÈS MAIRIE 

Pptafca vd dans hnm. p. da t.. 
Bsrea. 2 P. 80 m* « 41 m*. 
occupée Loi 48. 2 P. 38 m» è 
60 m*. 

T éléphone : 720-33-17. 



33 PESSAC. banlieue BOR- 
DEAUX. ParttouBer vend cause 
départ bal appartement 
10O m*. S pikoes + oarsga in- 
dMduel + balcon 20 m 1 ’ 
Prix 420.000 F dont prit cessi- 
ble 170000 F. TéL (1) 725- 
62-10 ou (88) 36-88-62. 


immobilier 

information 


locations 
non meublées 
demandes 


Pour rfl ri oa a nta « employés 
mutés Importante Sté Fran- 
çaise Pétrole* tech. en perma- 
nence Appts ttea c at égori sa « 
at ut Bn e. villas Perte, «nu ir o n s. 

603-37-00. 


J. F. chercha b louer 
STUDIO b NEUILLY. 
Téléphona : 747-48-98 (don.) 
56891-71, pte 4188. 


JUSQU'A 120 KM DE PARIS 
SELECTION GRATUITE 
PAR ORDINATEUR 
appeler ou écrire 
Centre dTnTormation 
FNAJM DE Paria/lto-de-Frence 
LA MAISON DE L'IMMOBILIER 
27 Ma. avenu» da Villlare. 
76017 PARIS. T. 227-44-44 


40 BISCARROSSE PLAGE 
air Côte Atlantique, è vdra PA- 
VILLON avec étage. 7 pesa 
+ garage, surf, totale 200 m* 
mur terrain de 830 m*. 

800.000 F b débattra 
T élép h ona : (68) 7822-11. 


propriétés 


NOGENT-S/MARNE 

BOiS ET RER b 200 M. Trte 
belle propriété BEAUCOUP 
<T ALLURE. 300 m* habitables. 
AFFAIRE RARE. 


M» National part, è part. • 
3 P. 70 m*. 1970, ca va. pi 
Vue dégagée. 640.000 F. 
Téléphone : 688-29-60. 


RUE BEAUNIBt 83 m* 

SéJ. dbto + «hbra cuis., bains. 
ÉTATiMPECCAflLE- 
GARBi : 867-22-88. 



LOURMEL 


M. GÉRARD 8216021 

* Entre lâm complet suivent pmschpoons du constructeur 


227, bd. Anatole-Franct ST-DENIS Môtro : Mairie de St-Oucn 


Doubla Sv. -F chbre «t cft RM. 
Lux*. 828-99-04. 


BUTTES-CHAUMONT 
2 P. S. da bains, cuis., neuf, 
imm. rénové. î a ffa aaa a/jan- 
dtara Prêt convention n é, av ant 
lllu. après IBh. 604-02 - 62. 


DU STUDIO AU 8 PIÈCES 
SÉLECTION GRATUITE 
PAR ORDINATEUR 
appeler ou décrira 
FNAIM de Paris /Ile-de-France 
LA MAISON DE L'IMMOBILIER 
27 bis. avenue da WUere, 
76017 PARIS. 
T élép h ona 2274444 


appartements 

achats 


BCB 727-89-39 

comsap. Sté Aufis (Montréal) 
RECHERCHE POUR CUSimE 
intamationato 200 à 300 m* 
18. 8. Neulfty. Rire Gauche. 



bureaux 


Locations 


lâïTOTOî] 


re c her ch e b ve ndre ou louer 
appta. pev. région pariatonrw 
bon quôrttor. 602-13-43. 


OFFICE INTERNATIONAL 
raoh. pour as direction beaux 
a p pa rt e n ant * de standing. 
4 iMécas « ptara 2881 1-OT. 


maisons 

individuelles 


MONTESSON. mais, réc., ré- 
cept. 48 mr. 4 ch.. 2 b*. 
+ 80 m» amén. 1.400.000 F. 
Agence Pecq-Véatoat. 
Téléphona : 975-84-08. 


I viagers 


SAINT-CLOUD PARC BEARN 
aéjour + chambra, 76 m*/par- 
Ung. occupé 5604100 F. 
Téléphone : 667-22-88. 


VOTRE SIÈGE SOCIAL 
Constitutions da sociétés 
et tous servic e s. 35817-60. 


fonds 

de commerce 


Ventes 


ENGH1EN. cause départ, prét- 
è-portar f é min in de luxe, très 
beUe twutiq. 70 m 1 . très bon 
CA. Pxétovéjustifié. 

SX 98892-37. 



boutiques 


Ventes 


piiuLv* X ,: . i fc-JTUié 


P o rt Marty . pavWon 8 Pce* 
occupé femme 87 erra lar d a 
1.800 m». Prix 460.000 -F 


6.000 F/nuis. Viagère Crm 
8. rua U Boétie. 2881800 
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REPÈRES 

Dollar : léger repli à 9,69 F. 

Sur des marchés des changes très calmes, le dollar a légèrement 
baissé, revenant de 9.71 F « 9.69 F. et de 3.17 DM à 3.1680 DM. 
L'expectative règne, dans Ib crainte d’une nouvelle intervention des 
banques centrales. 

Acier : excédent commercial de 
8 milliards de francs. 

Le solde des échanges commerciaux de la sidérurgie française a été 
excédentaire de 8 milliards de francs en 1984. Ce très bon résultat 
a été obtenu grâce à une hausse des exportations (s'établissant à 
9 millions de tonnes) supérieure à celle des importations (7 millions 
de tonnes). Pour la première fois depuis dix ans, la sidérurgie 
française a regagné une part de son marché intérieur ; le taux de 
pénétration des aciers étrangers revenant à 37,3 %. contre 38,1 % 
en 1983. 

Automobile : la bonne santé de Fiat. 

Le chiffre d'affaires de Fiat, premier groupe privé italien, a 
progressé de 6 % en 1984. et son bénéfice avant impôt de 23 %. 
Selon ie président. M. Agneili, l’avenir se présente d’autant mieux 
que {'investissement a atteint près de 10 % du chiffre d'affaires, 
que I ' autofinancement a permis d'assurer près de 90 % du montant 
des investissements et que l'endettement a été réduit de 
1 000 mil Hards de lires (5 milliards de francs). 

Chômage : 13 millions de sans- 
emploi en Europe. 

Les neuf pays de la Communauté (sans la Grèce) comptaient, fin 
décembre, 13,015 millions de chômeurs inscrits, en données 
brutes, soit 1.1 % de plus qu'en novembre 1984 et 4,6 % de plus 
qu'en décembre 1983, c’est un nouveau record. Par rapport à ia 
population active civile, toujours en données brutes, le taux de 
chômage s'élevait à 11,6 %, contra 11,1 % en décembre 1983. 
En moyenne sur l'année, indique l’Office statistique de la CEE. 
EUROSTAT, le 23 janvier, le nombre de chômeurs a progressé de 
5,7 % en 1984, soit de 680 000 personnes pour atteindra le 
chiffra de 12,6 millions. Le Danemark est le seul pays de la CEE où 
le chômage ait diminué en moyenne annuelle, et c'est en France 
qu’D a le plus augmenté (+ 13,1 %). Trois pays seulement - le 
Danemark, la RFA et le Luxembourg - se maintiennent avec un 
taux de chômage inférieur à 10 96. 

Dépenses publiques baisse 
annoncée en Grande-Bretagne. 

Une baisse en volume dea dépenses publiques pour la prochaine 
année financière, qui commence en avril, est prévue dans un Livre 
blanc que vient de publier le gouvernement britannique. Pour 
l'année en cours, ces dépenses devraient représenter 
128,1 milliards de livres, soit 1,7 milliard de plus que prévu, en 
partie à cause de la grève des mineurs. Mais pour 1985-1986, les 
dépenses publiques atteindraient 132,1 milliards de livres, soit 
une progression de 3,1 96 inférieure au taux d'inflation estimé, à 
4,6 96. - t Ageti.) 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 
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TAUX DES EUROMONNAIES 
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Ces court pratiqués sur le marché interbancaire des devises nous sont indiqués en 
fin de matinée par une grande banque de la place. 



ENERGIE 


Les prix pétroliers devraient être libérés 


La libération des prix des produits 
pétroliers est la conséquence de la 
« guerre des rabais » déclenchée 3 y 
a un peu plus de deux ans entre les 
grandes surfaces (Leclerc, Carre- 
four, etc.) et les compagnies pétro- 
lières. Le 29 janvier prochain, la 
Cour européenne de Justice de 
Luxembourg, saisie par deux centres 


Luxembourg, saisie par deux centres 

Leclerc, jugera de la compatibilité 
de ia réglementation française, limi- 
tant les tt" * ' 

à la pomf 
Quel que 


tant les rabais maximaux 
à la pompe, avec le traité de Rome. 

que soit son verdict, il obligera 
le gouvernement & modifier son dis- 
positif. « De toute façon, on ne 
pourra plus poursuivre les récalci- 
trants ». explique-t-on au ministère 
de l'énergie. Déjà mal respectée, 
puisque les deux tiers des hypermar- 
chés distribuant de l'essence prati- 
quent actuellement des rabais supé- 
rieurs aux 18 centimes par litre 
autorisés, la réglementation fran- 
çaise deviendra carrément inappli- 
cable. 

Contraints de supprimer la limita- 
tion des rabais, les pouvoirs publics 
sont plus ou moins poussés & suppri- 
mer egalement le prix maximal a la 
pompe. « Il sera plus sain que tout 
le monde affiche des prix réels », 
assure-t-on au ministère des 
finances. On aurait pu en rester là. 

Les pouvoirs publics, dont la déci- 
sion définitive sera prise vingt- 
quatre ou quarantc-nuil heures 
après le jugement de la cour de 
Luxembourg, sont, semble-t-il, 
d'accord pour aller au-delà et libérer 
totalement le régime des prix pétro- 
liers & tous les stades. Le système 
français comporte en effet plusieurs 
étages : à la base, le prix de vente 
des raffiueuis, dit pnx de reprise, 
fixé mois par mois par r administra- 
tion en fonction d'une formule inté- 
grant notamment les prix européens 
et le cours du dollar. On déduit de 
ce prix, par l'application de marges 
rixes, des prix de gros et de détail. 
« Quand on tire sur la pelote, il ne 
reste plus rien dans les mains», 
assure-t-on au ministère des 
finances. Plusieurs raisons poussent 


le gouvernement à supprimer tous 
ks contrôles : (Tune part, libérer le 
prix de détail en conservant des blo- 
cages intermédiaires introduit' des 
distorsions entre les différents types 
de distribution (1) ; d'antre part, la 
formule de fixation des prix de 
reprise ex-rafftnerie, créée en 
mai 1982, a montré depuis des 
défauts importants. « Monument 
technocratique », pour reprendre 
l’expression d'un fractionnaire, elle 
a deux inconvénients principaux : 
1) elle donne un poids excessif aux 
variations du cours du dollar, ce qui 
explique que, depuis deux ans, selon 
le ministère des finances, les prix 
intérieurs français ont été en 
moyenne supérieurs anx prix enro- 
i; 2) elle répercute révolution 
cours internationaux ou celle dn 
dollar avec on décalage d’un mois et 
demi à deux mois, ce qui pénalise les 
compagnies. 

Enfin, les pouvoirs publics sont 

» rimer ce 

conjono- 


d’antant plus incités à supprima' 
système trop lourd que la conja 
turc s'y prête. Jamais, en effet, la 


concurrence n’a été plus vive dans le 
secteur pétrolier tant an niveau 
international, où la surcapacité du 
raffinage européen pousse les prix & 
la baisse, qu’en France, où l'arrivée 
de nouveaux joueurs en la personne 
des grandes surfaces a aiguisé la 
lutte que se livrent les différents 
réseaux pour conserva leur part de 
marché. Les « discounters », 
grandes surfaces eu indépendants 
pratiquant des super-rabais détenait 
fin 1984 quelque 25% du marché 
français des carburants, contre 1 1.4 
en 1974 pour l’ensemble des réseaux 
n’appartenant pas aux compagnies. 
« Les raffîneurs sont tous prêts à se 
lancer dans la bagarre », assure-t-on 
à la direction ras hydrocarbures. 
» Il y a fort à parier que les prix 
baisseront en France dans les six 
mois », confirme Je directeur de la 
Compagnie française de raffinage. 

La libération totale des prix pétro- 
liers, qui fait quasiment runammité 
an sein des pouvoirs publics, com- 


misse des risques. Trois pro- 
i peuvent se poser : «Tune part; 
la libération des pnx va accélérer la 
disparition des petites stations-: 
service qui, faute d'on débit suffi- 
sant, ne pourront pas suivra. On 
envisage au -sein dn gouvernement 

d 'accroître tes somma allouées ait 

Fonds de modernisation des stations- 
service. doté initialement de 50 m3- 
lions de francs; d’autre part, les 
pouvoirs publics redoutent que, dans 
certains cas exceptionnels (pompes 
isolées, en montagne, dans les îles 
françaises, etc.),Kss distributeurs- ne - 
profitent de leur position de qiuuà- 
monopole pour pratiquer. des tarifs 
excessifs. Aussi est-il envisagé 
d’annoncer publiquement que' les 
commissaires de la. République . 
po ur ro n t taxa les distributeurs rÜs 
estiment que ceux-ci abusent delà 
situation. » Ce devrait '■ être un 
garde-fou suffisant », estime radmi- ■" 
nistrabeu. '> . ^ ; ‘ • 

Et b loi de 1928 ( 

Reste une troisième question^, 
fond ; la concurrence êst-é&ç' suffi- 
sante dans le secteur pétrolier/ 
évita qa’après une première \ 
de guerre des prix, les compagnies, 
ayant éliminé leurs principaux, 
concurrents, ne . s’entendent entré 
elles ? Lés avis sur oe point sont. par- 
tagés. Outre la troublante unanimité 
. des professionnels en faveur de la 
libération, plusieurs indîçes ïnriceat- 
â la prudence. * J'observe- que sut: 
les autoroutes, où la clientèle-est. 
captive „ il n'y apas de rabais », noté 
un négociant. Y *' 

Plus grave : le marché frappais est 
très peu ouvert aux importations do' ' 
fait de la dépendance quasi totiüé - 
des distributeurs indépendants 
à-vis des grandes compagnies: AJne' 
note interne. du m i n is t è rê!7dea i 
finances dépeint un t*» bfc =i*w jjiqaié- ' 
tant de la situation : sur ia. soixsa- 
taine de distributeurs indépendants, ; 
bénéficiant d'une licence duaporta-. 
lion (dite A 3), une dizainei-penïe 


• ne’ sont pas. des . filiales, - plus ou 
' tnani» directes,; des grandes compa- 

. gnics, dtasQC. £Ue ajoute que la 
:hftu^-de']a . pàxt du marché des 
‘ A 3jde'1978 A 1984, s'explique pour 
rednmtipl par la fSalisaiira crois- 
■samé-des-indépendants par tes raffî- 
neôrs. Pist ai 1984. un tiens seule- 
ment des indépendants ont importé, 
poor da voluroes .ne dépassant pas 
&%de leur approvisionnement total 
(cootre 40 % en RFA)V Cette.staut- 
tWest liée à la règle découlant de 

rapphdâtibn de la'kà de 1928, qui 
obhgB fca A 3- Indépendants à assu- 
rer. 80 '% de leurs besoins par des 
cbutratsrï trais 1 ans avec des raffi- 
neurs européens (2).,' conclut la 
#*e. - . 

D’Où l’idée /débattue, an sein du 
gouvernement de modifier les 
àéocets .d’application de la ha de 
1928),de manière à- favorisa la 
<x>ncim*nce dh donnant aux distri- 
buteurs indépendants la possibilité 
de mettre ^écfleineat des raffîneurs 
français en 'concurrence avec tes 
compagnies étrangères. EBe suscite 
biea’desi rôsérvô. -La modification 
dès 1 règles J aiît de l& kx de 

1928 ai- eh 'cfT et;: der conséquences 
très grava dans la mesure où elle 
rüqac de réduire -jbr sécurité de 
ra»rovts|onnéitfeât. français 

* Pour Theuré.on aitend. On' va 
vôfr comment çd.môrcAe », dit-on 
rue de Rivoli. . % .. 

. r VÉRONIQUE MAUflUS. 

- Çiy-Crtwîw moAxks produits pfitro- 
ucts sont distribués partiras canaux-': les 
sept oompagiriei ufrpiantéci ca France, 
tflfc- pôBsèdcnt leurs- proprés, réseaux; 
•ept' grawks' surfaces ■ possédant dea 
tirenea tfunpûrtatiact <&tes.A3, et des 
dÿgtrfbuteàs Y indépendant - 
titilfaire**FâittCTTra rions spéciale*; ' 

' (2) Daàs les ftits, cette règle, 
compte Walt du mvcan etda caractère 
séwHtet ytf prit - fampj», - limite 

largement les importations ctrln ndfK 
nrius ^européens répugnent, à. s?engamr 
parties bQqtrati-àmjtsnittvîj-i-vBdré 
i iqwn na i«ftiiffh -, 


CONJONCTURE ‘ ^ : 

Quasi équilibre de la balance des transactions courantes 


La balance des transactions cou- 
rantes de la France a enregistré on 
de 5,2 milliards de francs 
au quatrième trimestre de 1984, ce 
qui a ramené le déficit pour l’ensem- 
ble de l’an dernier & 0,6 milliard de 
francs, contra 33,8 milliards en 
1983. Il s'agit toutefois d'estima- 
tions. publié» par le ministère de 
l'économie et drê finances, suscepti- 
bles d’être révisées. Et ces révisions 
sont parfois fartes, puisque le solde 
négatif pour 1983 a été majoré de 
près de 6 milliards de francs. Q n'en 
reste pas moins que, même si une 
correction de cette amplitude inter- 
venait, 1e résultat de 1984 serait ap- 
préciable. 

fl tient essentiellement è la forte 
rédaction du déficit commercial (le 
solde porté dans la balance des paie- 
ments tient aussi compte du déficit 
des DOM-TOM, qui a été de 20 mil* 
Hards de francs en 1983) et au sur- 
plus substantiel des échanges touris- 
tiques - te dollar et tes visiteurs 


Dans les délais Jl: 

tre appelé dé fa^rragifc; « outra Après 

biens et services », fortement excé- : • 


américains aidant — soit 27,7 mil- 
liards de francs en 1984 contre 
22 milliards en 1983. 


Æufii-ledra dernières ptévûûoos,esti- 
ftùrant qite h: soîde' n^gatif de cette 
. bâancé- servit idé l'ordre de 6 infl- 


II est dâïcat de po r t a une appré- 
datira plus fine en l’absence d'infor- 
mations détaillées, qui seront 
connues fin févria, sur la • ser- 
vices » : transports, assurances, 
grands travaux, brevets et rede- 
vances, intérêts et revenus dn capi- 
tal. Ce dernier poste, qui comprend 
te paiement des intérêts de la dette 
extérieure, avait été défi cataire de 
8,7 milliards pour la neuf premiers 
mois de 1984. 

La balance des transactions cou- 
rantes comporte aussi les • trans- 
ferts unilatéraux » (économie des 
travailleurs étrangers, opérations du 
secteur public), traditionnellement 
déficitaires (19,8 milliards de jan- 
vier & novembre 1984), et un chapi- 


dentaire (23,8 m2Diards]L Cette ru- 
brique; qui faitrobfet(runc estima- 
tion statistique en- gonflement 
(18,8 milliards en neuf- moia de 
1983), vise'à corriger fécart ■ entre 
tes réglements financiers déclarés 
par tes banques et Ira moUYemenni 
de marchandises recensés par les 
douanes. L’INSEE estime que sa 


avoir etiregistré té®' déficit de 
12,9 mÜliaixfar ati premier trimestre, 
l^-lMbrérâ/craxâme avaitétéexcé- 
dektaire de 3,ô müliards au 
déttàitxte ctdc3f>m2Jïxids au troft- 
Môméaàanes&e.'. ’■ . 


(cm nulKaida defrancs) 


ÉTRANGER 

LES PRIX ONT AUGMENTÉ DE 0,2 % 

EN DÉCEMBRE AUX ÉTATS-UNIS 

« Inflation gelée » à 4 % en 1984 

L5 %. La prix des produits alimen- 
taires ont augmente de 3,7 


Washington (AFP). — Le co&t de 
la vie aux Etats-Unis a augmenté de 
0,2 % en décembre, du même mon- 
tant qu’en novembre. La hausse 
pour t ensemble de 1984 s’est établie 
A 4 % contre 3,8 % en 1983 et 3,9 % 
en 1982. La plupart des économistes 
avaient tablé sur une augmentation 
de Tordre de 5 %. 

Le président Reagan s’est Félicité, 
le 23 janvier, d’avoir réussi à -ge- 
ler » le taux d’inflation à moins de 
4 % de moyenne au cours des trois 
dern i ères urées. » Il y a deux ans. 
nous avons parié du besoin de cas- 
ser les reins des anticipations infla- 
tionnistes », a rappelé un communi- 
qué de la présidence, en soulignant 
que chaque reprise économique 
s’était accompagnée dans le passé 
par une relance de Pinflation. Désar- 
mais, « comme la météo, l'inflation 
est gelée », a ajouté la Maison Blan- 
che. 

La baisse des prix des produits pé- 
troliers en 1984, ainsi que celle des 
matières premières et produits de 
base au second semestre 1984 ont 
contribué è maintenir l’inflation à 
an faible niveau. En outre, l'accrats- 
semern des importations des Etats- 
Unis, du fait du niveac élevé du dol- 
lar, a rendu bon marché les produits 
étrangers pour tes acheteurs améri- 
cains. 

Les prix de l'énergie ont aug- 
menté globalement de 0,2 %, mais 
ceux de l’essence ont diminué de 


%, ceux 

du logement de 4,2 %, ceux des 
transports de 3,1 %, ceux de PhabB- 
tement de 2 %, ceux des services mé- 
dicaux de 6,1 % et ceux des loisirs 
de 4.2%. 

L'indice du coût de la vie (base 
100 en 1967) s’est établi à la Gn de 
l’année à 315,5. Il avait, augmenté 
de 8,9% en 1981. 12,4 % en 1980 et 
133 % en 1979. Pour la tirés der- 
nières années, soulignent tes experts 
gouvernementaux, la hausse du coût 
de Ia vie est ressortie i 12,1 %, soit 
la meilleur performance triennale 
depuis tes années 1966-1968, as 
cours desquelles cite avait été de 
113%. 

L’annonce de révolution -du coût 
de la vie asoivi Celle de la plus forte 
croissance annuelle un PNB 
(+ 6,8 %) depuis 1951. Elle suit 
egalement de quelques jours une dé- 
claration du president de la Réserve 
fédérale, M. Paul Voleter, indi- 
quant que, pour la première fois, 
l'inflation américaine paraissait maî- 
trisée. M. Vbkker avait donné à en- 
tendre que la Fed pourrait continuer 
à se montra plus accommodante sur 
sa politique delà monnaie et du cré- 
dit, ce qui, selon la analystes, de- 
vrait favoriser la poursuite de la dé- 
tente des taux d’intérêt américains 
et, panant, la modération de l'infla- 
tion. 


1973 

.+ M 

1974 

- 18* . • 

1975 

+ 11* 

1976 

- 1 M 

1977 

- 2,1 

1978 

+ 31* 

1979 

: +.224 

1980 

- 17* 

1981 

- 25* 

1982 

-794 

1983 ......... 

- 3Ï8 

1984 

- W(l):. 


(!> Rstimatian prorâcare. : 

croissance pourrait traduire .nra ] 
sous-estima tira de ' certains . Suie . 
commerciaux. * 


En l'état actuel dra~ 
gouvernement paraît ’ cm_ tour :«B 
avoir atteint dans tes délais prévus. 
(l),tequasWqnilibredètebatoK* 
des transactions 'courantes! ftmr :, 
leur part, la experts de^ FINSEE, , 


iquetes st ru ct u re s 
çonuneréiaks de la France -restent 
fragües {le Monde du 22 janvier), 3 
s’agît' de -consolider ce résukat. ce 
qui^ semble inqtEqua te nâzntica de 
lâ rigueor;_malgrér la tentaiion de la 
retenràîqtâselera pSus forte. 

'■ fl faiàrnusM iie piu rabGa que, 
d^HÙs^ I973^1a baianCe des paic- 
mâttt'cdâiauas à^rncédriotaire- — 
at^ .peitantnit . .'tirés' fois,. en 

avec la^^vité da^déflert jehregistzé 
«ir 1 WïLrôfrteüdeaa) 2 ;; " : y. -y- \ . 

- -Eà fak |9 ré. produit unc- sarte 
xf échaoge'^ie ‘rÔtea-flaguère' fc-sUr- 
plns des service* chmpcWil lé défï- 
cit OBJDnmat^^.nMumtx^ jet, pour 
Favam', Ja ra^chùKl^es deyrrat 
: paetsdre - Ia. jréfcré da > hâdribles » 
^services tiaBsfcàli) 
'trâ^teporé'te seréîcedé tedèrie «- 
Jfctealadi i, 


(ty ^Sctov en •rédtriô iH.é êe nté par 
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' SEidTéÜo^ chiite- 
Hvttà.Girieiüri s . • 
xninSsfred* JaBecherçho 
■■ tri défia Téchhùtogikf - 

U ïùn&àsM cours s 


Un numéro 
spécial 
dans 

« Le Monde ... j abb>latbao}ogUé 

du 29 janvîer/ je stockage élertrochindque, 

la gêrtloermi». profonde, 
les céramiques; , - - 
le vèrrepea 
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Merci, Monsieur Pascal. 


Bien que & vie ait été brève et qu’il n en 
ait consacré qu’une partie à la science. Biaise 
Pascal a laissé une oeuvre scientifique con- 
sidérable dans de nombreux domaines. 

Mais sa contribution scientifique la plus 
importante est peut-être la théorie des pro- 
babilités. U fit cette découverte pour venir 
en aide, sur la demande du célèbre mathé- 
maticien Pierre de Fermât, à un ami qui 


perdait ses paris en jouant aux dés. 

Cétait il y a 300 ans. Aujourd’hui l’étude 
des comportements aléatoires des atomes est 
encore fondée sur le calcul des probabilités. 

United Technologies rend hommage à 
Biaise Pascal pour avoir permis à la science 
moderne de faire des progrès spectaculaires 
grâce à une théorie développée pour venir en 
aide à Un joueur malchanceux. 


United Technologies (Hart- 
ford, Connecticut, U. S. A.) 
co mpr e nd Prarr & Whitney, 
Ods, Carrier, Silunsky, 
Mostek, Hamiiron Stan- 
dard, liunonc, etc. 

En France, les activités du 
groupe scan r epr é se ntées en 
particulier par k* ascenseurs 
Asdncer Ods; la appareils de 
dimatisatioa et de réfrigéra- 
tion Carier et FrigUâng: 
les isolants et les câbtes 
UDD-FIM et Samica; et 

les peintures et encres imnonr. 


3 -; 
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LES MESURES EN FAVEUR DU BATIMENT ET DES TRAVAUX PUBLICS 


pour des objectifs conjoncturels 


Quels vont être lâs effets des 
mesures décidées mercredi 23 
janvier par le gouvernement pour 
soutenir - voira relancer - le 
bâtiment et les travaux publics ? 

Poser ce genre de question, 
c'est, bien sur, d'abord s'interro- 
ger sur la tentation que pourrait 
avoir le gouvernement de relan- 
cer /'activité économique à qua- 
torze mois des élections pour ar- 
river en mars 1986 avec moins 
de chômeurs. De ce point de vue, 
la réponse est natte : les ma- 
sures « bâtiment et travaux pu- 
blics a ne constituent pas un plan 
de relance générale ni même une 
amorce de relance. Elles son: li- 
mitées à deux secteurs qui se 
portent mal et ont supprimé 
73 000 emplois en 1984. 

L'affirmation faite par M. Fa- 
bius le 10 janvier (e Je ne chan- 
gerai pas le cap économique pour 
des motifs électoraux sj reste 
donc la régie, une règle non 
convedhB. La rigueur continue, 
même si l'on peut s'interroger 
3ur une méthode qui consiste à 
reporter sur 1986 et les années 
suivantes le coût des mesures 
dont l'effet est attendu pour 
cette année. 

Car c'est bien de cela dont il 
s'agit concernant la décision la 
plus importante - la plus spec- 
taculaire en tous les cas, — è sa- 
voir la possibilité pour les contri- 
buables de déduire de leurs 
impôts une partie plus impor- 
tante des intérêts qu'ils auront 
payés sur leurs emprunts — lo- 
gement ou dépenses engagées 
pour des travaux d'économie 
d'énergie. 


Une décision 
contradictoire 


Non seulement le gouverne- 
ment revient sur ce qu'il avait dé- 
cide à la fin de 1983 dans (e 
budget de 1 984 — une réduction 
des coûteuses faveurs fiscales 
accordées depuis toujours au lo- 
gement, — mais il le fait de façon 
définitive, alors que ses objectifs 
du 23 janvier sont conjoncturels. 
Cette décision apparaît donc 
contradictoire avec la stratégie 
officielle de réductions des défi- 
cits publics, même si les consé- 


quences des modifications de la 
législation fiscale ne commence- 
ront à se faire sentir qu'en 
1936 : quelques centaines de 
millions de francs, mais proba- 
blement 1 milliard de francs par 
an en 1 990... 

Le bâtiment et les travaux pu- 
blics vont-ils ressentir les effets 
bénéfiques de ce revirement ? On 
peut penser qu'un certain nom- 
bre de contribuables seront sen- 
sibles à la possibilité qui leur est 
offerte de payer moins d'impôts 
- les déductions des intérêts 
d’emprunts sont cumulables 
avec celles des dépenses d’éner- 
gie — et qu’ils se lanceront dans 
cette aventure qu'est l'acquisi- 
tion d’un logement. Mais il faut 
bien voir qu'une relance du bâti- 
ment qui dépend d'un réveil de la 
demande privée passe avant tout 
par une baisse des taux d'intérêt, 
des taux qui apparaissent astro- 
nomiques (souvent 15 % et 
16 %), alors que les prix et les 
salaires augmentent maintenant 
de 5 % l'an. De ce point de vue, 
(a baisse d un demi point des 
PAP (prêts d'accession à la pro- 
priété! va dans le bon sens mais 
devra être confirmée et ampli- 
fiée. 

On peut alors se demander si 
la véritable - et durable — re- 
lance du bâtiment (les travaux 
publics ne semblent pas très 
gâtés! ne se cache pas derrière 
deux autres mesures : la possibi- 
lité d’utiliser l'èpargntHogemem 
pour acquérir ou faire construire 
une résidence secondaire (quel 
revirement, là encore, quand on 
se souvient qu'il n'y pas long- 
temps on envisageait de taxer 
celles-ci...) ; la volonté de 
M. Quilès d’assouplir la régle- 
mentation des loyers instituée 
par M. Roger Quilliot (ministre du 
logement jusqu’en octobre 
1983}, réglementation dont les 
effets semblent bien avoir été 
très négatifs puisque beaucoup 
de propriétaires préfèrent ne plus 
louer. 

C'est assez dire qu’une modi- 
fication des disposixions Quilliot 
pourrait redonner de l’attrait aux 
investissements dans l'immobi- 
lier... 


« Satisfaction relative » des professionnels 


Les dirigeants de la Fédération na- 
tionale des travaux publics 
(FNTP), qui tenait son assemblée 
générale le 23 janvier à Paris, n'ont 
pas trouvé de termes assez noirs 
pour qualifier la situation de la pro- 
fession. M. Jean- Louis G irai, prési- 
dent de la FNTP, a dit que les entre- 
prises étaient - dons ('épreuve » et 

que la profession en 1984 avait subi 
« un des plus profonds trauma- 
tismes de son histoire ». A l'égard 


233 milliards en 1983 et 26,7 en 
1980 (en francs d'aujourd'hui). 


Conséquence, les effectifs fon- 
dent : 261000 salaries en juin 1984 
au lieu de 330000 en juin 1980. Les 
entreprises de ce secteur réclament 
donc une reprise des investissements 
(routes, barrages, équipements 
énergétiques) qu'elles évaluent & un 
volume global de travaux qui pour- 
rait avoisiner 10 milliards de francs. 


LES MARCHÉS DANS LES TRAVAUX PUBLICS 


ALAIN VERNHOLES. 


(par trimestre) 

Série dAsaànBDmloêe. etr mSHants de francs ceastants 1984 
M/Kards de Irma 



879 


1980 


1981 


1982 


1983 


1984 


du gouvernement et de M. Paul 
Quilès, ministre de l'urbanisme, du 
logement et des transports, qui était 
venu clôturer l’assemblée générale 
et expliquer les mesures arrêtées le 
matin au conseil des ministres (lire 
page 6). il a été très net : « Nous 
n'avons pas été entendus en 1984. 
pas plus d'ailleurs que nous ne 
l'avions été en 1983... La politique 
de rigueur a été appliquée avec bru- 
talité à notre secteur qui se retrouve 
asphyxié. • 


M. Quilès a annoncé aux profes- 
sionnels des travaux publics un cer- 
tain nombre de mesures (qui se tra- 
duisent par un déblocage de 
700 millions de francs sur la qua- 
trième tranche du Fonds spécial des 
grands travaux) en faveur des 
routes et des ports maritimes notam- 
ment. « Des mesures qui vont dans 
le bon sens ». a commenté M. GiraL 


U est vrai que 1984 a été une an- 
née noire pour les travaux publics : 
chiffre d'affaires en baisse de 9 % 
par rapport à 1983 sur le marché in- 
térieur, de 17 % sur les marchés 
étrangers. Pour ne prendre qu'un 
exemple, les grandes entreprises na- 
tionales ont, en 1984, è nouveau 


L'autre secteur intéressé par les 
mesures gouvernementales est le bâ- 
timent On secteur qui, lui aussi, va 
mal : 4 700 disparitions d’entre- 
prises en 1983, 2 500 en 1984 et, 
pour la première fois depuis trente 
ans, le nombre des emplois est passé 
en dessous de la barre du million. 


comprimé leurs travaux. EDF, 
GDF, la T 


, SNCF, la RATP et les PTT 
ont engagé pour 21,8 milliards de 
francs de travaux au lieu de 


Pour la Fédération nationale du 
bâtiment (FNB), la •réaction ra- 
pide du gouvernement dénote une 
prise de conscience de l'urgence des 
problèmes. L'idée de plan que nous 
défendons progresse et les mesures 


LE REVEIL DE L'EUROPE DE L'ÉLECTRONIQUE 


satisfaisant pour le projet communautaire ESPRIT 


Bruxelles (Communautés euro- 
péennes). - Cinq cents chercheurs 
appartenant à trois cents entre- 
prises. universités, centres de 
recherche des dix pays de la Com- 
munauté qui travaillent sur cent 
quatre projets différents : la mon- 
tée en puissance du programme 
ESPRIT, approuvé par le conseil 
des ministres des Dix en 
février 1984 dont l'objet est de rat- 
traper le retard pris dans le 
domaine des techniques de l'infor- 
mation par rapport aux Américains 
et aux Japonais, est jugée tout à 
fait satisfaisante par les dirigeants 
bruxellois. 

ESPRIT a été conçu pour favo- 
riser la coopération transnationale 
dans La Communauté : chaque pro- 
jet est financé pour moitié par la 
CEE, pour moitié par les partici- 
pants, ceux-ci devant obligatoire- 
ment appartenir à au moins deux 
Etau membres. Le programme a 
été doté d'un budget total de 
1 500 millions d’ECU, soit un peu 
plus de 10 milliards de francs, qui 
a retenu cinq axes de recherches : 
Ja micro-électronique, la technolo- 
gie du logiciel, le traitement 
avancé de l’information, la bureau- 
tique. la fabrication assistée par 
ordinateur. Les contrats signés en 
1984 comprennent un financement 
communautaire de 205 millions 
d'ECU, soit 1 420 millions de 
francs. Les douze plus importants 
groupes industriels que compte la 
Communauté dans la filière élec- 
tronique sont, conjointement avec 
la Communauté européenne, à 

l'origine de l'operation et conti- 
nuent à la parrainer active- 
ment (I). 

Ce formidable brassage, outre 
ses vertus d’entraînement sur les- 
quelles on compte beaucoup à 
Bruxelles, a déjà donné des résul- 
tats concrets. On nous cite pêle- 
mêle un brevet qui vient d'être 
déposé par l'allemand AEG comme 
fruit d'un projet en raicro- 
électranique piloté par le britanni- 
que Plessey avec, bien sur. l’entre- 
prise allemande comme partie 
prenante; la mise au point d’un 
prototype de - programmation por- 
table - conçu pour le développe- 
ment d’un logiciel qui a été réalisé 
grâce à un projet auquel partici- 
paient cinq •> grands - européens ; 
Olivetti, BulL ICL. GEC. Nixdorf. 


De notre correspondant 

Ou encore la définition d'un 
ensemble de règles pour l'architec- 
ture de systèmes qui sont utilisés 
pour la productique. Ces règles ont 
eu tellement de succès que leurs 
promoteurs en ont fait un livre... 

Autre réussite dont on n'est pas 
peu fier à Bruxelles : le bon fonc- 
tionnement d'Eurocom, un système 
de liaison qui permet à quelque 


cinq cents utilisateurs d'échanger 
des informations sur les projets 
d'ESPRIT. Du jamais vu dans la 
Communauté. 


A la japonaise 


La mise en œuvre d’ ESPRIT va 
aller s'accélérant. Les ministres de 
la recherche des Dix ont approvué, 
le 19 décembre, le programme de 


Quatre firmes de télécommunications 
signent un accord de coopération 


Alors que les grandes déclarations 
politiques sur la construction euro- 
péenne des industries du futur ne dé- 
bouchent guère sur le concret, les in- 
dustriels gravent plus patiemment 
des collaborations au cœur du sili- 
cium. 

Trois des grandes firmes de télé- 
communications du Vieux Conti- 
nent, la Compagnie générale d’élec- 
tricité (CGE,! pour la France, 
liai tel pour l’Italie et Siemens pour 
la RFA, ont conclu Je 24 janvier un 
accord de collaboration technique 
sur les futurs centraux téléphoni- 
ques. Une quatrième, la britannni- 
que Plessey. devrait ratifier cet ac- 
cord dans les semaines qui viennent. 
Cette association constitue un élar- 
gissement de l'alliance conclue en 
octobre 1984 entre la CGH et Italtel 
(le Monde du 30 octobre). 

Selon cet accord, les industriels 
s’engagent à définir et à développer 

en commun certaines parties des fu- 
turs centraux téléphoniques (les cir- 
cuits de raccordement d'abonnés) et 
les composants nécessaires. D pour- 
rait être également étendu aux logi- 
ciels. Les groupes espèrent d'abord 
partager les frais de recherche de- 
venus considérables. Mais il s'agit 
surtout de s'entendre, entre Euro- 
péens, sur les normes des futurs 
RNIS (réseaux numériques à inté- 
gration de services), capables de 
transporter indifféremment les voix, 
les données et les images, et qui 
commenceront à être installés dans 
les différents pays avant la fin de la 
décennie. 

Le front commun européen sur 1» 
RNIS présente le double avantage 
de favoriser l’adoption des normes 


européennes par les instances inter- 
nationales de normalisation face aux 
concurrents américains et japonais, 
et ensuite d'accréditer le concept 
même de RNIS, qui est, en efTet. 
contesté. Aux Etats-Unis, on lui re- 
proche d’être en quelque sorte une 
- usine à gaz • prônée par les PTT 
et mélangeant toutes les informa- 
tions, et on lui préfère une approche 
par marchés segmentés, chacun rele- 
vant de firmes différentes dans un 
cadre - déréglementé». 

L’association entre Européens 
constitue donc, au-delà de ses inté- 
rêts industriels et techniques, une 
défense contre la déréglementation 
des télécommunications et l’é clate- 
mem des monopoles des PTT. Elle 
est, pou r cette raison, soutenue par 
les PTT en France et également par 
la Commission européenne. L’enjeu 
est considérable. Face aux Améri- 
cains, il s’agit de conforter les posi- 
tions de ('industrie européenne des 
télécommunications qui sont bonnes 
(comme le prouve le récent succès 
remporté par la CGE à Pékin devant 
l’américain ITT et le japonais 
NEC), et cela passe par l’accepta- 
tion par la communauté internatio- 
nale du concept de RNIS comme ar- 
chitecture intelligente et efficace 
des réseaux de télécommunications 
de l’an 2000. 

PTT. industriels et Commission 
européenne (lire l'article consacré 
au projet Esprit). l’Europe prend 
peu à peu conscience — encore trop 
lentement - que, unie, elle a le 
moyen de relever les défis des Amé- 
ricains et des Japonais. 

ÉRIC LE BOUCHER. 


travail pour 1985. Le lendemain, 
sur la base de celui-ci, un nouvel 
• appel aux propositions » a été 
lancé par l'état-major bruxellois. 
Les entreprises, les centres de 
recherche et les universités ont 
jusqu'au 25 mars pour y répondre. 
Il s’agit d’une tranche importante 
puisque les crédits fournis par la 
CEE atteindront 215 millions 
d'ECU (1 500 millions de francs). 
Le programme 1985 privilégie les 
travaux portant sur la technologie 
du logiciel qui ont été un peu lents 
à démarrer. Surtout, manifestant 
ainsi une approche agressive - à la 
japonaise ». il met l’accent sur des 
projets concrets avec construction 
de prototypes visant à des résultats 
rapides. ESPRIT devrait, de la 
sorte, mobiliser un millier de per- 
sonnes à la fin de 1985, deux mille 
d’ici deux ans. 

En matière de télécommunica- 
tions. les progrès dans le sens d'une 
coopération européenne ont égale- 
ment été sensibles, sinon spectacu- 
laires. Outre un effort portant sur 
les normes, les Dix pourraient 
approuver le programme RACE 
qui associerait, sur un modèle voi- 
sin d'ESPRIT. avec le concours 
financier de la Commission, les 
groupes industriel s et les centres 
de recherche des PTT. L'idée, ici, 
n’est pas de rattraper les Améri- 
cains et les Japonais - en matière 
de télécommunications l'Europe 
n'a. pour l’instant, pas de retard - 
mais de se mettre en situation 
Favorable pour fabriquer ensemble, 
dans les meilleures conditions, les 
centraux de l'an 2000. 

' Autre illustration de ce souci 
d'affirmer la présence de la Com- 
munauté : le projet vedette d'éta- 
blir un réseau à • larges bandes » 
dit RNIS qui assurerait, â l’hori- 
zon 90, la transmission des infor- 
mations les plus diverses entre les 
principaux centres d'affaires de la 
Communauté. Les premières 
études ont déjà été faites. La déci- 
sion politique de lancer un tel pro- 
jet, sorte dé programme Ariane des 

télécommunications, pourrait être 

prise au cours de cette année. 

PHILIPPE LEMAITRE. 


CH Siemens. AEG. Nixdorf, Oli- 
vetti, CGE. Thomson. Bull, STÉT, 
Philips, GEC, Plessey, iCL, 


prises permettront de répondre aux 
besoins les plus urgents ». Du côté 
des professionnels on se félicite sur- 
tout de rengagement pris par le gou- 
vernement de ne pas procéder cm 
1985 à des annulations de crédits 
comme ce fut le cas en avril et no- 
vembre 1984. 


Le système d’aide box petites et 
moyennes entreprises, par le biais 
des prêts participatifs simplifiés, 
pourrait permettre à deux nulle so- 
ciétés de bénéficier d'une aide réser- 
vée jusqu’à présent aux entreprises 
de plus de cent salariés. Autre point 
important pour la FNB : l'utilisation 
des plans d'épargne- logement pour 
l'acquisition d'une résidence secon- 
daire. Une façon de soutenir la bran- 
che la plus fragile de la profession, 
puisque, entre 1981 et 1982, elle a 
accusé une chute d'activité de 
— 25 %, alors que dans la même pé- 
riode, le secteur aidé de l’accession à 


la propriété ne diminuait que de 
-4 9" 


% et que le locatif aidé progres- 
sait de + 7 %. 


Cette mesure devrait permettre la 
vente de dix mille logements supplé- 
mentaires, notamment à la monta- 
gne et sur le littoral méditerranéen. 
En revanche, la FNB réserve son 
avis sur les incitations fiscales. 


L’ensemble des professionnels re- 
grettent enfin que Le grand absent de 
ce plan de relance soit le volet des 
charges sociales et souhaitent que 
ks pouvons publics étudient la ques- 
tion de l’adaptation des effectifs aux 
carnets de commande. 


ERRATUM. — Dans nos éditions 
datées 24 janvier en page 28, une co- 

S iuük noos a fait écrire : » Les prêts 
ocatlfs aidés (P LA} prévus pour 
1985 passent de 70 OOO F à 
80 000 F. et le programme d’amé- 
lioration des HLM est augmenté de 
20 000 F. » Les chiffres cités 
n'étaient pas des crédits exprtmés en 
francs mais le nombre (tes HLM 
améliorés et 1e nombre des prêts lo- 
catifs (PLA) accordés. 


SOCIAL 


ACitroén-Auinay 


RECUL DE LA CGT 


. la CGT. On peut penser que 
aucoup des 838 « licenciés à 


te journal mensuel 
de documentation politique 


après-demain 


(non vendu dans tas kienquas) 


offre un dossier complet sur: 


L'ECONOMIE 

SOCIALE 


En vo y er 30 F (tintât es i 1 Fouctiique) 
è APftèS-DEMAIN. 27. nm Jean- 
Dotant 75014 Paria, an apéciBam la 
dossier demandé ou 120 F pour /‘abon- 
nement annuel 160 % d'économe) qui 
donne droit è renvoi grenat de ce nu- 
méro. 
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| AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


BANQUE WORMS 


Les actionnaires de la Société Séquflnaise de Banque et de la Banque Wonns ont 
approuvé le mois dernier le projet de traité de fusion établi ks 27 septembre 1984 qui 
prévoyait l’absorption de la Société Séquaoaîse de Banque par la Banque Wonns, 
cette opération prenant effet rétroactivement au l" janvier 1 984. 

Rappelons que la Banque Wonns, filiale de l’Unioo des Assurances de Paris, pre- 
mier groupe français d’assurances, en présidée par M. Jean- Michel Bloch-Lai né et 
que son directeur général est M. Jacques-Henri Gougenheim. 

Lc Banque Worms, dont le capital social est maintenant de 450 millions de francs. 
& 1a suite de l'apport-fuson de la Société Séquanaise de. Banque et qui disposera, 
après prise en compte de ses résultats 1984, d’environ 2 milliard de francs de fonds 
propres, aura un bilan de l’ordre de 50 müÜaitis de francs. 

Avec un effectif de prés de 2 000 personnes, une trentaine d'agences en France, 
trois agences è l’étranger (New-York, Hongkong et Singapour), un solide réseau de 
filiales spécialisées et de bureaux de représentation, b Banque Worms renforce a insi 
son image traditionnelle de banque d’affaires ex sa place au sein du sys- 

tème bancaire français. 

Nous vous adressons le texte du communiqué que nous vous demandons de faire 
paraître. 

Nous ajoutons pour votre information que les nouvelles structures de direction de 
la Banque se présentent comme suit : outre M. Jean-Miche! Bloch-Laine, président, 
et M. Jacques-Henri Gougenhcim, directeur général, M. Claude Hernandez est di- 
recteur général délégué et les directeurs généraux adjoints sont : 

M. Yves Bernard, chargé du département international, 

M. Patrice Borçhetti, chargé du département bancaire France, 

M. Jean-François Marie, chargé du département financier, 

M. Didier Reaaudîn, chargé du département affaires, 

M. Charles Sposito, chargé de la direction centrale administrative. 


DOUAMES 


M ;u ia 


Le conseil d’administration de la So- 
ciété des domaines Cordier s’est réuni le 
18 janvier 1985 sous la présidence de 
M. Jean Cordier. 

Sur nroposition de U compagnie 


La Hénin, actionnaire majoritaire, 
M. Jean-Louis Blanc a été nommé direc- 
teur générai, ainsi que M. Pierre Du- 
truQh, anciennement directeur général 
adjoint. 


Qfegrdnd 


ACOMPTE SUR DIVIDENDE 


Le conseil, réuni A Limoges le 9 jan- 
vier 1985, a décidé de verser, au titre de 
l’exercice 1984, un acompte sur divi- 
dende fixé comme suit : 


- actions ordinaires : 31.23 F net par 
action (avoir fiscal, 15,625 F) ; 


- actions privilégiée* : 50,00 F net 
par action (avoir fiscal. 25,00 F). 


Cet acompte, re prére mé par le cou- 
pon n • 26 pour les actions ordinaires et 
par te coupon n° 3 pour tes actions privi- 
légiées, sera mis eu paiement a compter 
du 3 i janvier 1985. 

A fin décembre 1984, le chiffre d’af- 
faires consolidé provisoire en en aug- 
mentation de 7,5 %, à structure compa- 
rable. 


En intégrant Para A Seymour, cin- 
quième fabricant américain (1). et 
Catn (2), leader 'européen du matériel 
de protection contre tes accidents d 'ori- 
gine électrique, nouvelles filiales contrô- 
lées majoritairement depuis fin 1984, le 
chiffre d’affaires global enregistrait une 
progression de 25 % environ. 


(1) C A- : 53 millions de dollars. 
(21 CA. : 96 miltioas de francs. 


DOCKS DE FRANCE 


Les recettes co ns olidées provisoires 
du groupe Docks da France pour J’exer- 
ôoe 1984 se sont élevées, toutes taxes 
comprises, à 17907 millions de francs, 
marquant ainsi une progression de 6 % 
sur celles enregistrées lois de l'exercice 
précédent. 

Le chiffre d'affaires de la société 
LÜ’Champ Food Stores — 88 millions de 
dollars, sait environ 773 millions de 
francs — n’est pus- inclus ifaiw le mon- 
tant des recettes consolidées. 

_ Les opérations conduisant â l'acquisi- 
tion des 65 % du capital de lü'Champ 
nos détenus par le groupe Docks de 
France se déroutent relou le calendrier 
prévu ; l'offre publique d’achat qui vient 
d'être lancée an prix précédemment in- 
diqué de 20 dollars par action expirera 
k 20 février : & celte date, et en fonction 
de s seul s engagement» pris â ce jour par 
k président, ks administrateurs et les 
dirigeants de la société, la participation 
du groupe Docks de France an capital 
de LiTCltamp devrait approcher 90 %. 

Le nouveau conseil d’administration 
de Lü'Champ, où les représentants des 
Docks de France détiendront la majorité 
des sièges, pourra alors approuver k 
projet de fhston qui aboutira i la déten- 
tion de la totalité du capital de 
lü’Champ par la Holding Docks USA 
rite-même filiale M00 ï da la société 
Docks de France. 



Au comité d'entreprise de 
Qtroïo-Aulnay. Lors des élections 
pour 1e premier collège (ouvriers) 
aui ont eu lieu le mercredi 23 jan- 
vier, la CGT a subi un recul de 
20 points par rapport è la précé- 
dente c onsul tation eu 1982, tandis 
que U CFTC* qui n'éUû pas pré- 
sente alors, fait une percée avec 
voix. Sur 5 534 inscrite et 
3 929 exprimés, la CGT a obtenu 
1606 voix (40,9%) contre 3 082 
(60,7%) en 1982, la CSL 1533 
(39%) contre 1 583 (31,2%), la 
CFTC 451 (11,5%), la CFDT 140 
voix (3.6%) contre 262 (5,2%). 
FO 199 (S,l %) contre 149 (2.9 %). 

Le recul massif de la CGT, en 
nombre de voix comme en pourcen- 
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tage, est à rapprocher de Taugmen- 
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ticulièrement faible en 1982 
(10,2 % contre 24,1 % cette année), 
au sortir d’une longue grève gagnée 


terme » d’Auinay, qui pouvaient vo- 
ter par oorrespondance, y ont re- 
noncé : aux élections des délégués 
du personnel, en juillet 1984 (donc 
avant les licenctemems), la CGT 
avait obtenu 2 906 voix (55,9 %) . la 
CSL I 734 (33,5%), et la CFTC 
123 (2,4%). 
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PARIS 

23 janvier 


Malgré des nouvelles ventes bénéfi- 
ciaires enregistrées mercredi. Jour de 
■ liquidation générale, la Bourse de 
Paris a continué de monter. A mi- 
parcours. I indicateur avait mis une 
avance de 0.85 9b. Il devait amendant 
en reperdre une partie ensuite. Mais le 
reliquat de hausse avait de quoi satis- 
faire les plus exigeants ; + Oj 56. 

Pour la dernière séance d’un mois 
boursier, ui tel phénomène n’est pas 
Jréquem. Janvier, il est vrai, est sou- 
vent bon pour le marché, même si les 
valeurs françaises ont cette fois beau- 
coup moins progressé qu'il y a un an à 
partiUe époque (+ 13 J %). leur gain 
(+7J5 %) n en est pas moins impor- 
tant. 

Les professionnels Justifiaient cette 
nouvelle hausse par l’accumulation des 
liquidités inemployées. D’autre part, 
les nouvelles d’ordre économique en 
provenance des Etats-Unis sont plus 
que satisfaisantes. 

Dans ces conditions, la fermeté de la 
Bourse n’a rien pour surprendre. 

« Qu’est ce que sera demain f », disait 
un commis. Demain, les opérateurs 
connaîtront les mesures d’aide au BTP 
qui devaient être arrêtées ce jour. 

Signalons, notamment, les hausses 
de Peugeot f + 2,4 %) qui franchit' la 
barre des 260 F, de CSF (+ 2f%), de 
SGE-SB ( + 6,5 %) et de Dumez 
(+2fi%). 

Escaut et Meuse et Gaz et Eaux vont 
fusionner. L’OPA lancé par L Dreyfus 
et Oe sur Escaut et Meuse a été reti- 
rée. La cotation de ce titre reprendra le 
25 Janvier, Jusqu’au 7 février inclus, le 
cours ne pourra être inférieur à 700 F 
(terme de l'OPA). 

la devise-titre s’est traitée entre 
10.72 F et 10.77 F ( contre 
10 fO F/ 17/13 F). 

L’or a chuté, à Londres avec l’once 
de métal fin à 302,15 dollars 
f- 4J5 dollars), à Paris avec le lingot 
a 94 450 F (-1700 F) et le napoléon , 
à597F(-lF). ! 


VALEURS 

NE W-YO RK 

U hausse reprend !*«££:: 

Interrompu une journée, mais bout les ^ a ®- ^ ® ^ ■ • ■ 
« B!ue Chips» seulement, obligées défaire ?£ £?£!£?• “ 
m achine en arrière sur des ventes bénèfï- J®*'®'” — 
ciaires, le mouvement de hausse a repris 
avec vigueur, mercredi, a Wall Street, Rêa- JJSÏStaS"* 
morefi dès ronvenure, il devait se pour- . 
soivre durant presque touic la séance, ci, & 
hi clôture, rïnaicc des iodasuicDes i'êtabli*- Jf®*®]'®--- 
sait à 1 274,73 (+ 15.24 pote), n n’est ÎH®Ï2ÏÆ“* 
plus, désormais, qu’à 12,47 points da l®®*®?/® 0 " - 
commet historique (1 287,20) atteint par le 
« Dow - le 29 novembre I$83. IffJh’J- 

Le Ulan général a été dons ht ligne du rvjz',\* wz 
résultat obtenu. Sur 2042 valeurs traitées, S n v” .fJ!i'ir : ' 
1 165 ont monté, 4S5 seulement om baissé ne rS ui'”' 

et 392 ont reproduit leurs cours précédents. ™£-T* 

L’excellent effet produit, ces dernière jours. ÏTiZr»**"'' 

S u: les statistiques économiques a continué 

encourager les opérateurs. Détail supplé- _________ 

mentaire : ceux-ci ont en plus appris que 

l’indice des prix de détail avait seulement VALEURS 

monté de Q£% en décembre. Pour faire 1 — 1 

bonne mesure, les taux d’intérêt ont baissé . 
sur le marché monétaire. Actions SL 

L’intérêt s'est concentré sur les valeurs 
automobiles particulièrement fermes. De Adntagm ■ 
■on oOté, IBM s’est rapproché de son niveen AÆF.KOwJ 
record atteint en 1983 (1341/4). Enfin, *&P.» V .. 
sur des rumeurs d’OPA, racuou Phillips Ar-*.““i4 
Petroleum a progressé de 3,8 % et fait 
partie des valeurs les plus recherchées "**“2*"- 
(2,05 mSIûms de titres échangés) . 

L’activité a cependant fléchi, et îü 

144,72 mi l l io n s d’actions ont changé de *, n, ‘ ’ ' 
mains, contre 174,77 Tramons la veïlJe. fiiMttnn" 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


M. MITTERRAND A GRENOBLE 

« La crise recule » 


ÉTRANGER 


2. EUROPE 

YOUGOSLAVIE : la procès des rfx 


3. PROCHE-ORIENT 

4. AFRIQUE 

4. AMÉRIQUES 


Grenoble. - M. François Mitter- 
rand, a inauguré, mercredi 23 jan- 
vier rinn« raprès-mîdi, un nouveau 
bâtiment du laboratoire d'étectrom- 
qoe et de technologie de l’informati- 
que (LETI) situé sur le site du Cas- 
tre d'études nucléaires de Grenoble 
(Je Monde du 24 janvier). Deux 
étapes politiques ont suivi cette 


De notre correspondant 
régional 

« La France retient son souffle. 
Elle est inquiète. Chacun perçoit les 
signes diffus mais réels du moment 


inauguration scientifique, M. Mit- 
terrand a été accueilli saccessive- 


Jean-Paul H fait un voyage da douze 
jours en Amérique du Sud A parte du 


26 janvier. 

POLITIQUE 


5-6. Le débat sur la prolongation de 
l'état d'urgence en Nouvelle- 
Calédonie. 


89 FM 

à Paris 

Allô «le Monde» 

232-14-14 

Jeudi 24 janvier, 19 h 25 

LaNouvefle-Calédonie 

demain 


JEAN-MARIE COLOMBAN1 
et ALAIN ROLLAt 
répondent aux questions 
des auditeurs et des lecteurs 
Débat animé 
par FRANÇOIS KOCH 

SOCIÉTÉ 


ment par M. Alain Carignon, maire 
RPR de Grenoble, puis par 
M. Louis Mermaz, président de 
r Assemblée nationale et du conseil 
général de l’Isère. 

La technique d’abord : le chef de 
l'Etat, qui a visité — revêtu d'une 
blouse bleue - les «salles blan- 
ches » où sont élaborées les circuits 
intégrés les pins évolués de la filière 
française (i), a essentiellement sou- 
ligné P originalité du LETI par rap- 
port aux organismes similaires amé- 
ricains : • Ici. a-t-il indiqué, ce ne 
sont pas les industriels qui se sont 
groupés pour créer un centre de 
recherches, c’est un organisme 
public - le CEA — qui a pris l’ini- 
tiative de s’ouvrir vers l'industrie ». 
« L’aventure du LETI » a inspiré i 
ML Mitterrand une leçon simple : 


signes diffus mais réels du moment 
de rupture que nous vivons ». 
L’accueil - dans la tradition répu- 
blicaine » du maire RPR de Greno- 
ble n'était pas, sur le fond, dénué de 
fermeté. M. Carignon a choisi un 
thème général : • // est temps de 
vivre une nouvelle offensive _de ta 


démocratie. Une démocratie faite de 
liberté, de solidarité et a unité ». 


liberté, de solidarité et d'unité ». 
Après une très discrète allusion aux 
problèmes néo-calédoniens « l'éloi- 
gnement géographique [ne doit pas 
itrej synonyme d’isolement 
moral ». le maire de Grenoble a été 
nettement plus offensif à la fin de 
son intervention. Le sujet de dis- 
corde : le découpage cantonal qui 
dcài intervenir très prochainement 
dans l'Isère, M. Carignon a, en effet, 
déclaré : * J'en appelle à votre 
haute autorité (~) afin que l'hon- 
neur de l’Etat ne soit pas à la merci 
des partis politiques, et. que la 
conscience ae l’Etat ne fluctue pas 
au gré des échéances ». 


a»m la capitale da Dauphiné • us 
«bastion» perdu par la gauche en 
mars 1983 - le soutien populaire de 
quelques centaines de sympathisants 
applaudissant à son passage. Les 
seules légères fausses not es éma - 
naient de représentants d'entreprises 
en difficulté regroupés derrière des 
banderoles et d’un groupe rédamant 
1*« Indépendance pour les Cana- 
ques» et la * libération des mili- 
tants canaques emprisonnés ». 

Paradoxe final de ce déplacement 
à Grenoble du président de la Répu- 
blique : pas une seule fois — sinon 
par M. Mermaz d’une façon d'ail- 
leurs très allusive — n'a été évoquée 
l'affaire du synchrotron! Il est vrai 
que Grenoble - qui devrait recevoir 
cet équipement convoité — n'a pas 
Heu de se plaindre, alors que, & 
Strasbourg, privée de syacbwutm, 
la population avait bruyamment 
manifesté sa colère, en novembre. 


Sur le vif - — ~ ~ 

Cause toujours 


manifesté sa colère, en novembre, 
sur le passage du chef de l’Etat. D 
est mi aussi qu’en matière politique 
le consensus relève parfois du non- 

CLAUDE RÉGENT. 


• La France est capable de recher- 
cher la qualité, de réussir, et on 


cher la qualité, de réussir, et on 
commence à s'en apercevoir. Si la 
crise est encore là, elle recule, et 
nous sommes en train d'en dominer 
les éléments les plus difficiles», a 
conclu le chef de l'Etat. 


8. Aux assises de Paris : le faute aux 
autres. 

10. ÉDUCATION: des prix «étudants» 
mieux études. 


M. BONNET: 

M. f STASIBAOU » 


LE MONDE 
DES LIVRES 


11. ROMANS: Quand Simone Sgnoret 
se tourne un füm. 

14-15. SCIENCES HUMAINES : Hans 
Prinshom. ou l'avènement de l'artiste 
schizophrène. 

17. CHRONIQUES: le credo littéraire de 
Jean-Louis Çurtis. , 

18. LETTRES ÉTRANGÈRES: Friedrich 
□ûnenmatt ou la fiction nécessaire. 

20. UE FEUILLETON DE BERTRAND 
POlflOT-DaPEOi- 


CULTURE 


21. CINÉMA: interdit à Versailles, Je 
vous salue Marie est visé par une 
demande d'interdiction nationale. 


ÉCONOMIE 


26. ÉNB1G1E. 

27. AFFAIRES. 


RADIO-TÉLÉVISION (23) 
INFORMATIONS 
-SERVICES» (24-25): 
Météorologie ; Mots 
croisés: «Journal officiel»; 
Loterie nationale ; Loto ; Taco- 
tac. 

Annonces classées (25) ; 
Carnet (24) ; Programmes des 
spectacles (22) ; Marchés 
financiers (29). 


Dans une lettre qu'il a adres- 
sée à M. Lecanuet, président de 
l'UDF. M. Christian Bonnet 
(UDF-PR), sénateur du Morbihan 
demande que M. Bernard Stasi 
(UDF-CpS). député de la Marne 
soit émis en congé de l'UDF s 
en raison des positions prisas 
par ce dernier sur l'immigration. 
Pour l'ancien ministre de l'inté- 
rieur, les idées exprimées par 
M. Stasi dans son livre l'immi- 
gration. une chance pour la 
France, constituent une thèse 
ea priori généreuse » mais qui 
c a des conséquences catastro- 
phiques aussi bien pour les 
imm i gré s que pour l’UDF ». 

M. Bonnet explique que 
M. Stasi qu'il a surnommé 
e Stasibaou », en prétendant 
* intégrer des communautés 
étrangères inassimilables (en 
particulier les maghrébines}, va 
non seulement rendre le pro- 
blème plus difficile à résoudre 
mais précipiter nos électeurs 
dans les bras de Le Pen ». 

Interrogé par Europe 1 sur 
ces informations publiées par 
l’hedomadaire l’Evénement du 
jeudi, M. Stasi a répondu que 
M. Bonnet « confond l'UDF avec 
une compagnie de CRS où tout 
le monde obéir su doigt et i 
l’œil ». 


La France 

«reprend son souffle» 

Réplique immédiate du chef de 
l'Etat : mJe ne suis pas mêlé à ces 
problèmes. Mais vous me rappelez 
ce que je disais en 1975 dans une 
opération du même ordre (_.). 
Dans l’ensemble tout ce qui est pro- 
posé (en matière de découpage can- 
tonal ) est tout à fait raisonnable. 
Nous avons tenu compte de besoins 
démographiques Jusque-là 
négligés». Le président, qui a para 
faire sienne certaines préoccupa- 
tions exprimées par son hôte- 
con traducteur - notamment sur le 
thème de la solidarité, - a néan- 
moins insisté sur la nécessité impéra- 
tive de voir " le progrès social 
accompagner le progrès économi- 
que». 


(1) M. Mitterrand a n u t a mmnn t pu 
découvrir le plus petit composant élec- 
tronique du monde : une «puce» de 
0,1 S mkron de défaritkm. 


Qu' est -ce qu'il noué a 
raconté, l'autre soir, Mitterrand i 
la tété ? Qu'est-ce que c'est que 
ces salades ; ouais, chez Renault 
ça va pas. ça v? mal; ça ne va 
plus. Vous inquiétez pas, on s'en 
occupe. Et de virer - vite fat - 
le PDG. Et d'en nommer bien 
fait - un autre. U est tombé sur 
la tête, ou Quoi 7 " 

Parce qu‘ enfin, chez Renault, 
ça va super bien, merci. C'est 
pas moi qui le <Ss, c’est eux. 
Aujourd’hui même, en pleine 
page, dans tous vos journaux. Et, 
eux, Bs fe savent quand même 
mieux que le président Us ont les 
chiffres. Vous savez combien elle 

a fret, la Supeïcinq 7 7,7 % de 
part de marché après trois mois 
de (xxnrnerctaKsatîon. Cri 'n'avait . 
encore jamais vu ça. 

- Et vous savez combien de 
Français sont tombés raide* di- 
gues de la Renault il rrerdér- 
niar ? 144 779. Pas. un de 
moins. C'est une - splendeur, 
notez, une surdouée. II ne iui 
manque même pas ta parole. Je 
ne vous pairie'' pas 'de" la 
Renault 25, bette- à couper- le 
souffle, de . loin la phi* sophisti- 
quée, la plus sexy.-ceHerâvMHa 


le désir automobile ». Et elle 
cauaeietecause. 

Je vais vous dire, le seul pro- 
blème c r ést ça, «He cause à tort 
et d-trevsre. Bfs dit n’importe 
quoi. Elle vous, balance des 
vannes du genre : frites gaffa, 
vos frétas sont sur le point de 
lécher, ou retentissez, votre dr- 
cuft-éSæînque est bousillé. BJe 
blague; B n'y a pas un mot de 

■vrai./ i - - 

. 11- panât, f* lu ça dans- « le 
Canard », qu'Erfith Cresson s'est ' 
Laissée avoir. Je riè sais plus ce 
que ha a raconté:- la sienne, 
comme ça, pour rigoler, pour 
passer. la temps entre Paris et 
- Chûtettarault, étoffe l'a cru. elle a 
marché, dlé a thème galopé 
jusqu'au tdéphonia le plus pro- 
che, «de «'appelé l'Elysée et elle 
a protesté, elle «rapporté. Cette 
gaies da R 26 ae comporta i t 
jnri, afle ai» plaignait tout le 
temps, ça ne pouvait pas conti- 
nuer comme ça. . 

- Cest toiûount pareil avec les 
socialistes. Mai, je les rime bien, 
mais il faut’ reconnaître que pour 
le sens da rhumour on repas- 
sera. Même au volant, ils ne 
oomprarewit pas te plaisanterie. 

: : CLAUDE SARRAUTE. 


MM. Thorn et Pomonti 
(titrait au conseil d’administration de la CLT 


Le conseil d’ndnfariatnliou de la Compagnie taxeraboargeofee de 
tftf di ffa rioc (CLT), à la demande de ion actioamaige principal, fe 
groupe Aw&afina (IX a désigné, le 24 janvier, deux adUriArirnii 
lapptawtilm. D s’agit de M. Gaston Thon, président sortant de la 
Caamhdoi des Commmiaatés enopéemes, et de M. Jacques 
Pomoati, président de ITnstitut utional de h coaunaulcatioa 
aaAovbnele (INA). 


LA SÉCURITÉ SOCIALE 

m 

TIONS 
DE PHARMACIEN 


S'appuyant sur les plus récentes 
donnés économiques, M. Mîrter- 


Une partie de bras de fer 
pour 150 milliards de francs 


Un projet de décret & la direction 
de te Sécurité abétete prévoit le non- 
remboursement des préparations 
iiuujjsnalcg.-fopécfafcménfr : fabri- 
quées par le pharmacien) dès fers 
quêtes âémente entrant dans leur 
composition ne jureront pas sur 
ime liste limitative. Cc texte qui de- 
vrait être prochainement publié sus- 
cite de nombreuses protestations, 
notamment, . dam tes : nuBeux des 
pharmacies tTofCcine- 


rand a affirmé que «/es Français 
oeuvent maintenant apercevoir dans 


peuvent maintenant apercevoir dans 
un délai raisonnable la fin de la 
tourmente qui depuis 73-74 a 
dominé nos efforts». En contrepoint 
à l’image initiale de M. Ca ri gnon, te 
président de te République a préféré 
évoquer une France qui « reprend 
son souffle». « Dans chacun des 
paramètres, a-t-fl conclu A l’hôtel de 
ville, la France gagne du terrain 
dans la compétition internationale, 
mais il lui reste à guérir la plaie du 
chômage». 

An conseil général, dans sa courte 
réponse à M. Mermaz, te chef de 
l’Etat a lancé cet appel : * Unissons- 


Cette, double nomination fait 
figure dé coup de théâtre, le même 
conseil d'adjnuûstratiaa de te CLT 
ayant refusé, il y a un mois, d’exami- 
ner ces deux candidatures. A cette 
époque, l’incident avait été inter- 
prété comme on différend politique 
entre te France et 1e grand-duché de 
Luxembourg. La candidature de 
M. Pomonti, avancée par 1e groupe 
Havas, semblait préluder a une 


La n ominati on de M-Potncnti au 
conseil d’adimnistratkm de te CLT 

semble indigner que le gouverne- 
ment luxembourgeois est revenu à 


• ■ « Ce décret atteùa plusieurs mil- 
lions de maladeSr f ensemble des 


pharmaciens,- les 50 00D 
leurs en pharmacie, appel 


1UOUL llUCmUUUTXCUa BK ICTUIU a ... . f , 

de nwilteuxs sentiments vis-à-vis du 

projet TDF 1 et que tes négociation» « j^iaü i^e^ mbes 

Sreprà entre I» CLT 


transe en 
M. Thorn, 


en main de RTL. Celle de 


de pormTxwi aH «irinn du satellite. A 
terme, M. Pomonti — qui oepeot 
rester des deux.cfités de la négocia- 
tion - devra choisir entre ses deux 

mandate. 


plantes déclaré, -mercredi 
23 janvier, tedocteur Philippe Biclet 
-1res d’une conférencodc prôsseorga- 
n»éc par te- Société française de 
; phytothérapie et d’aromathérapie. 

- '" Ce projet, nous a expliqué le 
professeur Jacques Daogoâmau, dri 
recteuf de te pharmacie et du médi- 
cament an secrétariat d’Etat à la 
santé, à pour-objectif d’aligner le 
système des préparations magis- 
trales sur i ceud des médicaments 
remboursés ou non remboursés par 
la Sécurité sociale. Il n’y a pas la de 
contestation a priori de la valeur de 
certaines thérapeutiques, mais la 
volonté de dénoncer un certain nom- 
bre d’abus. Nous avons observé tfue 
certaines de ces préparations étaient 
dangereuses et que. d’autres 
n’avaient Jeûnais fait la preuve de 
leur efficacité De plus, profitant du 
finlque toutes ces préparations sont 
remboursées dès lies quelles sont 
prescrites par un médecin, certains 
allaient jusqu’à se faire rembourser 
de cette modère des shampoings ou 
dm créâtes à bronzer. » 

Les services de la pharmacie et 
du médicament ont commencé de 
dresser, la liste, limitative des subs- 
tances qni seront autorisées. « Cette 
liste, ëxpfique te professeur Dangou- 
meau, sera évolutive en fonction des 
acquis scùmûfiques. » • - 

- iL-Y.H. 


soutenue par la banque 


Bruxdles'Lainbert, se heurtait à un 
refus politique du gouvernement 


refus politique 
luxembourgeois. 


La suite de ce feuilleton & rebon- 
dissements laisse phxtôt i penser 
_.*n ji.,.. j. wL., J. 


en ïésuïtatde Toutes 9™ s’*» 1 <**»» partie de bras de «n® w»" 
fer économique iutour des dxffb despandes 
ces victoires commencées, nous ^Bj^nroSteT de satellites de télévi- du débat est 


ces victoires commencées, nous 
soyons en mesure de donner l’élan 
économique qui permettra à 
l’emploi de reprendre. * 

M. Mitterrand a reçu, au cours de 
son très court séjour de trois heures 


projets 
des prqj 


projets qui visent, selon les 


experts, un marché européen de 100 
à ISO milliards de francs. 


De fausses rameurs sur une baisse 
du prix du pétrole secouent la livre sterling 


La livre sterling, durement 
secouée il y a une qu inza i ne de 
jours, a subi une nouvelle attaque 
mercredi 23 janvier, retombant à 
son plus bas niveau historique 
(1,1090 dollar), avant de se raffer- 
mir à 1.1 180 F jeudi, en fin de mati- 
née. A l'origine de cette attaque, on 
trouve, encore et toujours, la rumeur 
d'une baisse des prix du pétrole. 

Selon un quotidien saoudien, une 
réduction de 2,5 dollars sur le prix 
du baril d’Arabian Light, ramené de 
29 dollars à 26,50 dollars, aurait été 
décidée, dimanche dernier, lors 
d’une réunion de membres de 
l'OPEP à Ryad. 

Cette rumeur fut immédiatement 
démentie par l’OPEP, mais elle 
avait suffi à déprimer à nouveau une 
livre sterling que le très important 
relèvement des taux d'intérêt britan- 
niques, portés de 9JS % à 12 %, avait 


péniblement raffermi 1a semaine 
dernière. 


• Baisse des cotes de popularité 
de MM. Mitterrand et Fabius. — 
Selon on sondage BVA- 
Paris-Match. 58 % des Français dé- 
clarent avoir une mauvaise opinion 
dn président de la République 
contre 32 % qui émettent l’avis 


En fait, la livre sterling, devenue ; contraire. Ils étaient respectivement 


pétromonnaie, est devenue très vul- 
nérable à toute baisse du prix du 
pétrole. Il y a quinze jours déjà, une 
autre rumeur, toute aussi fausse, 
celle d’une sortie du Nigéria de 
l’OPEP, l'avait ébranlée. Entre- 
temps, le froid en Europe provoquait 
on redressement des cours du brut, 
ce qui permettait à la livre de « souf- 
fler » un peu. Mais le redoux clima- 
tique qui vient de se produire a 


55 % contre 33 % le mois dernier. La 
cote de popularité de M. Fabius en- 
registre eQe aussi une dégradation 
sensible. Le premier ministre re- 
cueille 39 % d'opinions positives 
(43 % en décembre) et 39 % d’opî- 
nions négatives (30 % le mois der- 
nier). 


Ce sondage a été réalisé du 7 au 
12 janvier, antérieurement à l'inter- 


orienté, de nouveau, les prix du 1 vention télévisée du chef de l’Etat, 


pétrole à la baisse, ce qui ne manque 
pas d'afTaiblir la monnaie britanni- 
que. 

Sur le dollar, c'est le statu quo. 
après les interventions des banques 
centrales. Une légère détente a 
même été relevée, le cours du « bD- 


a u près d'un échantillon représenta- 
tif de 991 personnes. 


En effet, fe 27 décembre 1984, 
M. Pomonti était nommé par le gou- 
vernement français pour mettre sur 
pied la société de commcnàalisation 
du satellite TDF-1. H devenait ainsi 
Pixiteriocuteur principal de la CLT, 
qui veut utiliser deux canaux de ce 
satellite. Mus malgré un accord de 

E rincipe entre la France et le 
nxembourg, 1a négociation bute 
depuis des mois sur des problèmes 
de tarifs. A peine nommé, 

M Pomonti multiplie tes contacts en 

France et à l'étranger pour trouver 
d’autres clients pour TDF-1. 
Inquiet, te gouvernement luxem- 
bourgeois tente aires de relancer fe 
projet de satellite conc ur rent Com- 
net, proposé par l'homme d’affaires 
américain M. Qay Whitehead. 
Mais les effets da Luxembourg pour 
européaniser 1e projet Caronet en 
diminuant te part des intérêts améri- 
cains n’aboumscait pas. 


Mais la partie n’est pas encore 
jouée, puisque M. Wîutehead a 
immédiatement fait savoir an gou- 
vernement luxembourgeois qu’il 
acceptait de réduire sa participation 
dans le projet Caronet. relançant 
ainsi une alternative à TDF-1. .. Une 
des mandes inconnues pour in sulte 
du oœat est la stratégie exacte de la - 
banque Bruxelles-Lambert, qui 
controte Audio fina, l'actionnaire 
principal de là CLT. En effet, fe 
groupe suédois Bcjjjer (qui vient 
d’entrer dans le capital de Caronet) 
est actionnaire à 10 % de la banque 
Bruxelles-Lambert. Le groupe finan- 
cier belge joue donc sans doute sur , 
les deux tableaux. , • '• 


On en saura plus tore de rfiectioo, 
en mai prochain, du nouveau prési- 
dent de la CLÏ. M. Gaston Thorn, 
qui sera vraisemblablement te candi- 
dat de la banque belge, *e heurte 
toujours & l'opposition du gouverne- 
ment social-chrétien de MT Jacques 
Sauter au Luxembourg. ' 

J.-F.L. 


(1) Le capital de te: CLT est détenu 
54p % par Andiofina. -Les action- 


naires principaux d’Audîo fin * sont 
banque Bruxelles-Lambert, 38 % 
Havas, 16 %; Infonnation et Pubfiâl 


(filiale Havas), 14 % : Etectrofina, 
15 %. Les autres acti onnai res (Sddum- 
berger, Paribas, Hachette-.-) sont fian- 
çais. 


Lenuaéro du«Moade» 
daté 24 janvier 1985 . 

« été tiré A 444448 exemplaires 


• M. Jacques Chaban-Delmas 
devait s'entretenir à Bonn jeudi 
24 janvier avec 1e chancelier Kohl 


let vert» glissant en dessous de ! ainsi qu’avec le président de la 


9,70 F et de 3.1 7 DM. 


République fédérale. 
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i Micros : Amstrad fait 
^un tabac Ghez Duriez 
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Pranœsco 


Fin de séries 
Sacs - Chaussures 


‘Dumping” ? Non, flair Duriez. 



SUPER SOLDES 


du 26 au 30 janvier 


11, me tfe GreaeSe - 75007 
Place des Victoires * 75002 


A B C D 


G H 


T oujours branche. 
Duriez a misé à fond, et le 
premier, air Amstrad, Il a sa 
stocker le micro-ordinateur 
domestiq ue qui a tous tes 
Plus : 

• Le + simple : une prise, ça 
marche ! 

■ Le + complet : avec magne- 
to/ moniteur (laissez tomber ia 
TV familiale) et, chez Duriez, 
nombreux logiciels... jusqu'à 
hors stock. 


• Le — cher aux performan- 
ces, avec les conseils sympas de 
Duriez. 

• Prix Duriez : Av. Monh. 
vert 2990 F ttc. (sic) • Av. 
Monit. couleurs 4490 F * 
Imprimante 50 carac./sec. qui 
crépite en silence, 2490 F • 
leet. disq. 3 1/2 pouces 2890 F. 
•Chez Duriez, 132, Bd St- 
Germain. Par poste : chèque 
+ 40 F. 


DE 30 A 90% 


Hommes 


HOMME 

44, RUE FRANÇOIS-!» 

HOMME ET FEMME: 

5, PLACE VICTOR -HUGO 
275, BUS SAINT-HONORÉ 


97, Champs-Elysées 


du jeudi 24 au sameefi 26. de 8 h 30 à 19 heures- 
noctume jeudi jusqu'à 22 heures 
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